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Et de teint'* en tempe, par le* al­
liée enchevêtréee du boit où eiie 
tourne sur elle-même et eeperd, elle 
regarde derrière elle croyant eaten* 
dre de» pas.

Et dana l’affolement de ton ima­
gination délirante, elle croit enten­
dre auaai des voix itui enlèvent, au 
lointain... Ira voix ue gêna qui ont 
découvert le meurtre, qui ap­
pellent à l’aide et qui l’accuaent.

t^ue devenir ? fcat-ce qu'elle va 
l'abandonner là, celui quieat mort*?

Heureuaemeut U n’y avait per* 
Bonne à Vilvaudran. Un n’a rien vu. 
On n'a pu rien entendre non plua. 
Peraonne ne pourra «’étonner ne ne 
point voir aortir Lafiatole et ne fera 
de remarquea aur la longueur de 
son entretien avec Mme d'Haate- 
fort.

Ji^ia le jardinier rentrera, tout à 
l’heure... et le cocher viendra pren­
dre aea ordre» pour retourner à Or-
léana.

Vue leur dira-t-elle ? Comment 
Va-t-elle de nouveau lea envoyer ?

Elle pense à mourir.— pour ae dé­
barrasser de pareilles angoisses.

Elle court par le bois., arrive à 
la liaière... s'engage à travers les 
xnoisaous-.. a’arrê e tout à coup au 
bord d'une sorte d'étang tout étroit 
connu dans le pays sous le nom de 
l’Abime, profond et dangereux.

be laisser glisser là, c’est la mort 
certaine, dans l’immonde boue glu­
ante où elle ira s’enliser.

Mais cette mort est horrible.
Ah ! elle s’y résignerait peut-être 

si cela devait éloigner tous les 
eonpçons!... Mais ce cadavre resté 
là-bus, ? Comment la mort serait- 
elle expliquée ? En évitant un dés­
honneur a son mari, à Jean-Joseph, 
à béreugère, ne serait-ce pas un 
déshonneur nouveau dont elle au­
rait à jamais souillé la pureté de 
leur nom ?

Elle s’éloigna de cette eau calme 
et presque noire qui la tentait.

Elle revint au bois.
Le jardinier n’était pas rentré. La 

course qu’elle lui avait donnée était 
longue. Le cocher, lui, était revenu.

11 s’approcha d’elle pour prendre 
ses ordres et parut frappé do l’alté­
ration de ses traits.

bes vêtements étaient souillés de 
terre... le bas de la jupe même, dé­
chiré par une ronce.

De la terre, aussi, sur les bottine*.
Et Mme d’tiautefort était sortie 

B&ns chapeau, après avoir roulé ses 
cheveux sous le peigne, sans glace, 
au hasard.

En ces minutes mortelles oû elle 
usait doublement sa vie, chaque pe­
tit détail devait la frapper et lui re­
nouveler scs terreurs.

Elle s’imagina que le cocher devi­
nait ce qui se passait en elle, et que 
ce serait là, plus lard, un témoin 
tout trouvé pour déposer contre 
elle.

Elle balbutie dans son trouble :
— Du’eat-ce donc ? Vu® vouiez-

VOUB ?
— viens prendre les ordres de 

madame.... A quelle heure madame 
veut-elle quej’attelle ?

— Vous repartirez seul.... Je cou­
cherai à \ ilvaudran.... Domain, 
dans la matinée, vous viendrez me 
prendre.

Comme ce n’était pas la première 
fois que pareille chose arrivait, le 
cocher ue parut pas trop surpris.

— Bien, madame, dit-il.
Et il s éloigna.
Il était évident qu’il avait remar­

qué le désordre de la toilette de sa 
maîtresse, car malgré son respect, 
ses yeux s’étaient portés de la che­
velure jusqu'aux bottines jaunes de 
boue, embrassant d’un regard rapi­
de ces détails étranges.

Clotilde, en le voyant s'éloigner 
respira soulagée.

Elle n’avait plus à craindre que 
le jardinier et sa femme. Mais ils 
habitaient une petite maison, au 
bout du parc. Clotilde serait seule 
au château. En outre, le jardinier 
était toujours absent.

I^ue comptait-elle faire ?
Elle l’ignorait. Eour elle, la pre­

mière préoccupation n’etait-elle 
pas de se préserver de tout témoi­
gnage ? fit pour cela, ne fallait-il 
pas, qu’elle restât seule, bien seule ?

La voiture partit.
Comme elle avait prévena son 

mari qu’elle rentrerait le soir, 
qu’allait cure Daniel ?

Et si le cocher racontait qu’il 
avait trouvé sa maim se dans un 
état lamentable, Daniel ne pren­
drait-il pas de l'inquiétude et n’al- 
lait-ü pas accourir, à cheval, au 
château.

— Ah I non. non, tont plutôt que 
cela !

Elle traversa le jardin. La nuit 
descendait.

— Un homme vint à elle. C’était 
le jardinier.

— Madame, dit-il, le cocher vient 
de me dire que madame uassait la 
nuit au château, i.’a parteuieut de 
madame est prêt, comme toujours, 
mais nous sommes un peu au dé­
pourvu pour le diner. Je vais en­
voyer ma temme prendre les ordres 
de madame.

— C’est inutile. Je suis un peu 
souffrante, je ne dînerai pas.

— Madame a-t-elle besoin de 
quelque chose ? un peu *de tisane ?

— Merci, je n’ai besoin de rien.
— Bien, madame.
U fit quelques pas, puis revint
— J’oubliais de dire à madame 

qu’en passant devant la verrerie j’ai 
vu M. Pierre Jourdan, le dessina­
teur. Il a préparé les dessins que 
madame lui a demandés et se pro­
posait d’aller aujourd'hui ou de­
main les soumettre à madame à Or­
léans. Ayant appris que madame 
est au château, il viendra ici peut- 
être.

— Jejie veux pas le recevoir, ni
lui, ni personne.

— Bien, madame, jeferai en sorte 
qu’il ne dér mge pas madame.

Et U s'éloigna.
Un Bonifia tiède et parfumé pas­

sait dans les arbres. Dans les prai­
ries voisines. La nnit s'annonçait 
très douce. Le citl était à peine 
voilé de quelques nuages qni glis- 
salent iaotamsat sur le lune, lais­

sant ainsi 1s oamnagne dans al- 
I tamaiive* d’ombre «t de lumière.

Des millions d’insecte* s- 5i.1i*- 
| rs.cnt sous los heroes et dans Iss 

tlaques d\su des sources du Loi- 
| ret, comme dans les abords bour- 
• be. x de l’Abîme, 1 rusaient desgre- 
; nouiUee vertes, innomorables.

C’élal, certee, a?>e soirée pour le 
I calme, p >ur le repos.

Et Clotilde. effarée, regardait, de 
la pelouse où elle veuai: de s’arrê­
ter. presque au pied du château, la 
fenêtre ouverte do salon dans lequel 
gisait Latisioie inaaimé.

Est-ce qu’elle oserait jamais en­
trer là t

Où en prendrait-elle le courage t
Dans sou dénespoir.
Et que va-i-elie faire de ce cada­

vre ?
Elle ne peut le laisser dans le sa­

lon .. il faut qu’elle l’emporte, 
qu’elle le f«4ase disparaître, qu’elle 
le traîne au loin, pour qu’on ne 
puisse dire que Lahelole a été as­
sassiné à Vilvaudran.

Où trouvera-t-ells cette force ?
Dan» son désespoir.
Elle monte le perron, poussa la 

porte.
Elle est effrayée par l’obscurité 

du l.^rge vestibule.
Enfin elle entre. 11 faut bien qn’ei- 

le se décide.
Elle introduit la clé dans la ser­

rure de la porte derrière laquelle 
est le cadavre.

ba main tremble horriblement.
Et elle reste là, de longue! minu­

tes, à faire de vains efforts sur cet­
te serrure.

Et parce qu’elle ne réussit pa* à 
ouvrir, une terreur superstitieuse 
l’envahit.

idle se dit que c’est Laftstole qui 
la nargue, de l’uupre côté, qui est 
revenu à la vie et qui l’attend, avec 
son terrible et froid sourire.

Et quand la porte cédant tont à 
coup, s’ouvre brusquement, comme 
sous la poussée d’un antre, elle jet­
te un cri, recule, les mains sur les 
yc .x, parce qu elle a cru voir La- 
Üstole debout.

Mais elle n’entend aucun bruit, 
elle se hasarde à regarder.

i.a chambre est très obscure, en 
ce moment, la lune est momentané- 
voilée par un nuage, il faut que Cio- 
tilde attende.

Le ciel se déblaie les étoiles bril­
lent, la lune repamn.

LaÜstole n’a pas bougé.
A grand’peiue, pour échapper 

aux terreurs qu’engendre la uuit, 
avec ses ombres mys'éneuses, elle 
allume une des bougies d’un candé­
labre.

La porte s’est refermée, sous l’ac­
tion d’un courant d’air.

Elle est de nouveau seule avec le 
cadavre.

— Comment vais-je faire ?
Elle frissonne de dégoût en lui 

prenant ses mains froides.
On dirait qu’elie vient de toucher 

quelque animal immonde, visqueux, 
un crapaud, un serpent.

Mais elle s’arme de courage et 
réunisàaut toutes ses forces, elle 
soulève le corps et s’avance de 
quelques pas.

C’est tout ce qu’elle peut faire.
Elle le laisse tomber.
Et elle dit tout haut, folle, la pau­

vre créature.
— Comme c’est lourd, un homme.
Et tout à coup, alors, qu’elle va 

recommencer, renouveler le suprê­
me effort, elle pousse un cri guttu­
ral, étouffé, les deux bras projetés 
en avant vers la porte, terrifiée, 
plus pâle certes que ce cadavre.

Pourquoi ?
On vient de frapper.

Elle s’est trompée, sans doute. 
Qui donc serait U ?

Cependant il lui semble bien 
avoir entendu deux ou trois petits 
coups.

Elle ne fait plus aucun monve- 
ment.

Elle ne répondra pas.
Ah ! comme elle vieillit en ces 

terribles heures.
Et cette lumière, qu’elle a eu la 

mauvaise idée u’allumer et qu’oo 
peut apercevoir du corridor.

Si elle la soufflait ?
Mais le candélabre est sur la che­

minée, à l’autre bout du petit salon.
il faut qu’elle traverse celui-ci... 

On l’entendra s’il y a quelqu’un 
derrière la porte.

Elle écoute.
Presque aussitôt de nouveaux 

coups 1
On a bien frappé ! Elle avait bien 

emendu.
Mais qui donc ? Que lui veut-on ? 

Le jardinier «ans doute, ou sa fem­
me, qui craint que Clotilde soit 
malade.

Elle va le renvoyer.
Oui. voilà la seule chose qui lui 

reste à faire, se précipiter à cette 
porte, la fermer, crier qu’on la lais­
se tranquille, qu’elle n’a besoin de 
rien ni de personne.

Mais elle n’en a pas le temps.
Quand elle s’élance poor barrer le 

passage à l’Inconnu q-ii peut la per­
dre, la porte s’ouvre.Un homme pa­
rait, qui fait deux pas, la salue.

C’est Pierre Jourdan.
Elle se précipite vers lui, pour 

l’arrêLer, se pia< e devant le cada­
vre. pour lui en voiler le spectacle.

Mais il a tout vu.
Et interdit, sans paroles, il la re­

garde.
— Je ne vous ai pas dit d’entrer. 

Que voulez-vous ? que demandez- 
vous ? Allez-vous-en. Allez-vous-en.

— Madame... j’ignorais .. mon 
Dieu, que se passe-t-il donc 7

Il regagne la porte.
Il va sortir, quand Clotilde s’é­

lance le retient.
— Restez! Restez !...
Et ede éclate en sanglots...
Elle pleure, longu-mps, long­

temps, sans pouvoir parler aujeune 
homme, toujours et de plus en plus 
troublé devant cette femme en lar­
mes, devant cet homme mort...

U dévine un drame mais n’ose 
plus interroger.

Clotilde lui a ordonné de rester, 
c'est qu’elle va tout lui dire....

Oui, elle veut se confier à son hon­
neur... lui demander son aide... C’est 
Dieu, sans doute, qui a envoyé Pi­
erre pour la sauver deceive situa­
tion... Elle ne s en serait pas tirée 
toute seule...

Et mieux valait Pierre Jourdan 
quo tout autre, car elle le connais­
sait de longue date ; elle savait qu’il 
avait été le compagnon d’enfance de 
Bérengère ; elle savait qn'il était 
doux, insirnit, qu'il avait le cœur 
haut placé, et en mère vigilante, 
elle n’svait pas été sans deviner le 
mystérieux amoor que nourrissait 
ce grand garçon, tout au fond ds 
son âme fière, pour la jeune fille, au­
près de laquelle il avait été élevé.

Mai* la pensée de cette confiden­
ce àVàit bneé ses nerfc.

brusquement é*alt tombé son
énormv surexcitMon, cette umis.ou 
de sa volonté et de son courage oui 
lui avait tait supporter une pareille 
tragédie.

La femme, fhlble, reparaissait sou­
dain.

Et elle sanglotait bruyamment, 
les mains sur lus yeux, affai»sée 
dans un fauteuiL

Et parmi ses sanglote, nn mot, 
rien qu’un mot:

— Monsieur .. Oh ! monsieur ! * 
Pierre n’osait pa* l’interroger,
La première émotion passée,—et 

cette émotion «tait naturelle,—il 
s'était mis à considérer le cadavre 
étend ., à see pieds.

Il ne le connaissait pas. L’homme 
était étranger au pays.

— 11 releva les yeux sur Mme 
d’Hantefort.

—Madame, dit-il, vous m'avez 
retenu... il aurait mieux valu, sans 
doute, que je ne vinsse pas Que 
dois-je penser? Oet homme mort? 
Vous toute seule eu ce château ?...

—Ah ! monsieur, monsieur, disait- 
elle...

— Remettez-vous, madame... Si 
vous courez quelque danger, je suis 
là pour vous défendre... fisi-ce que 
cet homme s’est tué? ou bien y a- 
t-il eu un meurtre?

—Je ne suis pas coupable, mon­
sieur, ne le croyez pas.......

Pierre le pensait si peu qn’il ne 
retint pas un mouvement à cette 
parole.

Car, puisque Mme d’IIautefort 
songeait à se défendre, c’est qu'elle 
éluit mêlée à ce drame.

— Madame, je ne vous accuse 
pas......

—Non, je ne suis pas coupable.... 
Vous me sauverez, monsieur, vouh 
me sauverez, mais pour cela, il
faut que vous sachiez tout....... il le
faut....... c'est mon devoir de le dire,
ce serait votre droit d’exiger que 
je parle.......

—Parlez donc, madame........
—Ecoutez-moi, écoutez, monsieur 

Jaurdan.
Mais elle s’arrête.......
Pour la première fois, ce nom de 

Jourdan la frappe, comme rappe­
lant des choses lointaines en sa 
vie. .

Mais elle ne sait pan quoi....
—Jourdan ! Jourdan ! murmure- 

t-elle tout bas.
Chose singulière, depuis long­

temps, elle le connaît, ce jei.ne 
homme, mais jamais elle n’a fait at­
tention à son nom....

Jamais ce nom ne l'a frappée 
ainsi.....

Pourquoi donc maintenant ?
Bt elle pense... elle se tait... elle 

cherche !
—Vous vous appelez Jourdan ? 

demande-t-elle.
La question l’eût fait sourire si la 

situation n'avait pas été si étrange 
et si dramatique.

—Mais oui, madame...
Et elle répète tout bas, avec une 

obstination régulière :
—Jourdan ! Jourdan !
Tout à coup, la lumière se fait 

dans son esprit.
Et c’est pour elle un nouvel épou- 

vantement.
Jourdan ! Elle a vu ce nom dans 

le dossier de Kastien !
Jourdan ! c’est le nom du fermier 

de Montefreux, assassiné par son 
père......

Et ce jeune homme porte le même 
nom ?

Quelle coïncidence !
Tout se ligue donc contre elle 

pour lui rappeler le pansé ?
Car elle ne voit là qu’une coïnci­

dence 1 Un hasard !
Beaucoup de paysans portent ce 

nom dans la Beauce, et ne sout 
point parents pour cela !

Cependant elle est inquiète.
Elle veut savoir.
—Ce nom, dit-elle, me fait souve­

nir d’une tragique histoire que je 
relisais, dernièrement, chez* mon 
mari, dans un livre où se trouvent 
réunies dos causes célèbres ..

11 sourit tristement.
—Ah! oui, dit-il... je sais... Jour­

dan, le fermier de Montefreux, 
n’est-ce pas ?

—C’est cela. Ah ! vous avez lu, 
aussi l’histoire ?...

—Le crime de Bastien ?... On me 
l’a raconté bien des fois, quand 
j’étais tout petit.. même, mon père, 
que je n’ai pas connu longtemps me 
menaçait, lorsque je n’étais pas 
sage, en disant: “ Prend» garde où 
je vais appeler Bastien pour qu’il te 
prenne avec lui !...

—Votre père l’avait donc vu, ce 
Bastien ?

—Mon père avait douze ou quinze 
ans, je crois, quand Bastien a as­
sassiné son père...

—Son père ? Son père ?
—Oui.-
—Le fermier de Montefreux ..
—Le fermier assassiné était mon 

grand’père...
—Ah! grand Dieu! grand Dieu ! 
—Qu’avez-vous, madame ?
Et il s’approenait d’elle, la voyant 

défiillir.
Mais elle raidit contre cette der­

nière émotion.
Voilà qu’elle se trouvait en pré­

sence du petit-fils de l’homme qui 
avait été assassiné par Bastien, par 
son père ! Et cet enfant était le té­
moin, lui-même, d’un meurtre ! Et 
elle songeait à lui demander aide 
et protection ! Elle, fille de Bas- 
tien, à lui qui devait avoir ce nom 
de Bastien en horreur !...

N’était-ce pas à devenir folle ?
Si elle lui avouait, tout, à ce gar­

çon 7— Si elle lui disait :
“Je suis la fille de Bastien!.- 

Fuyez !... Laissez-moi ! ”
Mais pourquoi lui dire ?
Pourquoi, dan» cette âme tendre, 

douce, jeter des fermants de haine, 
renouveler ces cruels souvenirs, 
remuer les cendres de ce foyer ? 

Bastien était mort.
Bastien était mort sans famille, 

on le croyait !...
C’était une étrange destinée que 

celle qui rapprochait cette femme 
de cet homme., mais cette rencon­
tre ne devait-elle pas amener une 
réconciliation ?...... Etait-ce vrai­
ment le fait du hasard ?.. Le hasard 
est-il si souverain et n’y avait-il 
pa* plutôt l’intervention d’une

ftuissance mystérieuse pour laq.iel- 
e l'avenir apparaît lumineux, rien 

u’est caché, tout est prévena ?... 
Elle se tut.
Mais elle sentait si bien que, de­

puis q lelaaes heures, sa vie était 
jetée en pleine tourmente, en plein 
infini, en plein inconnu, qu’elle n é- 
tait pins maîtresse d'elle-même, 
dans rimpuimance complète de se 
reprendre et de se diriger, qu’elle 
en ressentait une terreur supersti­
tieuse comme doivent en éprouver 
Ut adeptes du spiritism* lorsqu'ils

se croient **u t ommuniestion avec 
les esprits «'voqué*.

—Cornu.« vous devez le maudire 
oe Bastien ?

—Hèia* ! madame, tout ce passé 
est si loin de moi qu'il me eembio 
qu'il t'agi! d'un autre Ionique j’y 
pense . Mou i»èrt* u'était eu*uu en- 
lant, alor* Le malheur «tes ancê­
tres n'aiicinl paa toujours les 
pent»-tils.

—Vous n’avez recherché si ce 
Bastieu avait quelque enfant ?

—A quoi bon ?
—Pour venger sur lui le meurtre 

de votre grand-père.
11 secoua la tête.
—Uela, madame, est une bien 

triste histoire où Bastum ne fut pas 
seul coupable Je n’y pense Ja­
mais Los meurtrie*** ont été pu­
nis . U'est un passé mort... 81 Bas- 
tien a laissé de la famille, est-elle 
resoousable ? Dans la même fa­
mille, un membre «Mit gangrené. Lea 
autres ont des vertus. Ce passé est 
mort, je le répète.

Use parole* U ranimaient,
—Monsieur, fit-elle, je vous ai dit 

tout à l'heure que je n’étais pas 
coupable. L’homme qui est là pos­
sède un secret qui touche à l’hon­
neur de la famille à laquelle J'ap­
partiens. 11 a voulu abuser de ce 
secret, qu’il est seul à connaître...

—Uela était gra\e ?
—Ah î monsieur, qu’il me suffise 

de vous dire que si ce secret était 
jamais révélé à mon m.tri, à son 
père, à ma fille, je n’aurais plus 
qu’à mourir...

Et se redressant :
(A contisuerl

tuations vacantes

Aux avocats
Pour vos papiers foolscap, encre 

et impressions, allez chez Trudel et 
Demers, Itfll rue Notre-Dame, coin 
St-Uabriel. 119 jno

Frank C. Swan, pharmacien, ds Haver­
hill. Maas., écrit

“Le Bai mk de Cerisier Sau­
vage de Wutak «e vend mieux 
que n’importe quel autre remède 
pour la toux. Je puis le recom­
mander. Je m’en huis servi et je 
l’ai vendu pendant 30 ans.” 6-qh

—Voyez la récompense de $1,000 
dans une antre colonne. 146—jno

—Pcmandet la ijomnv» de flibbona chos 
vntreépioier: elle fr>‘rit in*laiiiaa*munt lo 
mal de dent*. Prix. 15c. la

—Voyez la récompense de $1,000 
dans une autre colonne. 140—jno

M. J. V. LA PRES, autrsfoH d« l.i maison 
Not man A F.K tient, un al» li< r le photogra­
phie d<* premiere clause au No AM ru<* 'Sint- 
Deni». ou il charge de louis commanda s 

es prix modérés. oui

y^vis de DE MEN AG EM EnJ

Voue prenon» la litiert* d annonorr à noe 
patron* et a i public en x-cnCral quo noun
a rone traneporte noirs élahliKsc ment du No 
1794 me Notre Damn u une partie plue cen­
trale de la ville qui ho trouve au No 240 rue
BT-LAUSZNT. On y trouvera toujour* un 
grand abruti ment de» relebrce macliiuoe a 
coudre “ Wheeler A: Wilson.*

Telephone Bell. 1456.

IHAyYO iioli>f:îv
SUCCESSION DE " WHEELER. WILSON A C0.”

F. BERTRAND, Dorant
1m 

Papier-Tenture! Papier-Tenture!
LAe^urtiment le plue nouveau, lo meilleur 

et le plu** choi I qui a:t Jamaii ete oxpo«e a 
Montréal, eoinprsnont l'apior» japo lain, 
français unKlaiH et américain*, au ma^iuna 
des HouMiEmts,

1735 RUE NOTRE-DAME
Vous êtes priés de venir voir 1'** nouveaux 

modol' * on Line rua ta. Wallon et autre* pour 
decoration ■<.

I>ei prix do m papier* varient de lOc à 
Sis .a piécs. Notre tapisserie japonaise cet 
Importée directement par nous.

GEO. C. DeZOUCHE & FILS
F335 RUE NOTRE-DAME

N. B. Dan* chaque département il r a de* 
employé* compétente pour la peinture et la 
décoration. 1:17—30

Meubles ! Meubles !
DE TOUTER BOUTES

En Noyer, en Chêne, etc.

Matelas, Oreillers, Pinnies, etc.
— rnF.z —

R. E. PAINCHAUD
JiTJJZ C’ItyVIfX m-4

A deux portes de la rue St-Lnurent 
115--Jno

A LOUER
T~n cottage semi-détaché, No G 
Tara Hall Avenue ; fournaise à 
eau chaude et toutes les accom­
modations. Loyer $23 par mois 
et les taxes. H’adresser au No 

1764 RUE NOTRE-DAME
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140-

O
face d

()

nU»r è<*K* *hr hv-
:k«iu ma.- m e 1 t>ii |ue «oUd* «ut 'a 

• v ailier k>. 1 Mu int . iavL S'adresser as 
1 Ar It.imtMUü I*: rua Amhervt. 1544

DI VIANDS une ttonno eu «imére A 
h.Hai !<• ram*. Ii7 rucSaïut I aul. en 

■ ma-, he Knave mmra 1.VJ—S
DKMAMïK unw cuimu e 
J# sv 1. rôle ai No At M. t.

•t une
kbeth.

IN! 6

ON TROUVERA uue bonne mal**'»n *'s 
penHft ''i Vt 4 si iMtnlui iue. IV* **

O" .N DK MA
» i>UMe « t une 1 ouue (ai*cm»o de ve»te* 

au No AK rue .-t («auivni ___ 154 »
N l'KMANi'K da« bonne* rspiinac *e»

S ts 11 es et de ...... • à U 1 uands
ns l'«i «utM.ne No &S et h> rue »'• u a 
Arthur. 154-J

O
| VN IM V \SDK une kervont* ■ - e et 
" “ Uiit ili.a de chamerc .-u N»* 25 rue M 
plats- 154 ~6

ON DKMANDK uns cuisinière d'sxr r»« n 
ce an No S4 "t Lhu *

>N UIlMaNDK un bon sncadrsur. réf» 
n: es < \ g oa. h udrsaaar au No I Ad 

* * a ____________
N DKli \NiiC uns AU* générais su No

> 1 . , . ■
N DBMANDI s pou

cIioiiïim * a la vapeur, r'adrcuaor à 
ver \ hi ..iM ! Il et* 111 I
N DlOd \NOE un commis pharmacien

S .N 0 > I ' 1 • I

ON DKMANDIl iinmcdlaiciMcnt une bon 
ns aorvuaU KOueraJc. 8 adresser ÎL'.V* rua 
8is Cntbsriim. _____________ 1 '

ON DKlf \NHK de* garçontdo 14 à 16 an* 
(Htmii:'-apprenti* cigarirtUM». Sndr« «er 

H et te 1 <1 ru._____________ 1-V» U
s V N DEM AN PR immédiatement det é< nl 
V* I *nnen»es. h’adressur :i ul £i rue ' .1 ut 
Il rre _____ lié—10

ON DKMANDK du lavage ut renan-ano * 
domicile, prix 40c laduu/Aine. oadrcBser

» v

("VN DEMANDKde bonneeenipéaeuea* I m 
F plot pcriiuuient. Auoi des imme* tille*

O

O
4*1"-

O

pour uppis -dre.
rue B. Pierre.

Troy bteam loiuiidry. llo
155—S

O
O

(VN PhM ANDR de* repaaeeune* pour 'en 
" chemise*. Emploi permanent Troy 
am loiundry 14-- 1 no St l’n rre. 1 ■

UN r>KMANDKunolMMim»M»r\ante|réiu'>-
rsle SB No USAjrueJBl Urbain 155
N DKMANDK une servante générale nu 

No M î-t Last - et 1 k '
N DKMANDK de* fille* pour coudre 11 la 

mam dan* lei habits. No 24 Ht L-iii*.
_____________ ___________ ____________l.V- 2

ON DM A N ht' ci- - 1 •uino* fille* de mou* 
lin dans les chaussures, au«*i unu Hile 

pour faire les doublures, et uno fllle pour 
revirer l'ouvragew S adresser No 21.» rue For 

.<>n. ____________  155—1

ON DKMANDKune servante au No ' 1
rue st Hy polito 1 «5 •

ON DKMANDK un pliotORraphe oui sait 
retom ber le* négatifs. Gage* fl2 par h» 

main* à un homme eoinp« D ut, au**! un 
apprenti chez. Much St Cie. t>U rue Ht DiuranL

155—'J

O

O
O

N DEMANDE un sellier au No M rue 
McCord. ______ *55—1

ON P KM AN DK de* polisseur* de meuble# 
ctiox W. b. ou et ril*, IN ruu Ht ('on*- 
^_________________________ I

ON DEMANDE dM faiseunea de clinmieo* 
de première classe immédiatement. M. 

E Auihler, 2/3U 8te-Cntherlnc. 155—
N DEMANDE une servante générale 

lpaü do lavagu'. 413a rue Dorchc-ier.
155-2

N DEMANDE une servante. H'adn s «er 
1.u No rue Krnest, narré Ht-l<outa.lA6-5

ON DKMANDK de* bon* monteur* pour 
la couture. Ouvrago permanent. 

Uerhranr, Casai!* et Cio. coin Hte (»on«-ylève

ON DEMANDE au New» Ht Déni*, pour 
une famille »!«• deux, une servante K* 

nérule, sa hanl faire la cuiidtio. jAvaiie en
dehors. _ 155—3

OS DKMANDK une snrvnn's générale 
sachant fairs la eu:s ne. Kadr>s«'ir 970 

rus ste-t 'athsr n •. 1 '

OS DKMANDK «le* rnan u inter* ai ri«l qu'un 
jeune homme parlant les deux langues, 

rue Ht_________ 15s—1

O If DEM A NPI un )* ut <» hommo aetif 
yarl ant le* deux tangues avec quelqu’ex- 

pérlem o pour in vente en pro* et en dét.-iil ds 
qulnmlllerls et ds pointur" H’iwlr<-M,er par 
lotir» iv 1 Ko 2Vil rue Notre-Dame. J*V» 2

».

o

N DKMANDK 10 persomio* exnérlmon- 
teea pour coudre àU rna< hine'Vliselsr 

W Ison. Mon# gagea «u. travail oonetant. 
Aussi t rcpi*"'‘u*e* sxpérimenteie pour le* 
cliumiscs, nkelion, Frère* èt Lie., 100 rue Ht 
Pierre.__________ 155—i _

ON DKMAKDF. une cuisinière «t une fille 
do aalle. S’adreessr au No 161 rue Ht 

Hutert, ___ 155 -Jno

ON DKM A NPK do* personne* con p5t< n
ee pour fa n de* r< tes. H'adreessr A M. 

Ijfth-ile, dm/ Henry Morgan A- 1 b\ 165—3 _
N DEM A N DK u-m aori ante g nérale au 
No 1149 rue Oniario. Il»iferer,.;«a et igés*.

____  __ 166 S

ON DEMANDE uns bonne ftilo po'ir as 
rendre u:i *> dan* un r estaurant H'adrea- 
ser%u No 1531 Notre Darne, 155 2

ON DEMANDE une, servants pour uns 
petite tamills. hadron-* r lU rue Ht- 

1 eurent_____________ ____________ 15V -3

ON DKMANDK de bon* ouvriers pour le* 
turn*, emploi permanent et le* gage*

le* plu* élevé* seront r»»yé*. k rulreSier 1m
m- digtement A Oco. T Hlater et 111* coin ds* 
rue*ht* Aloxnndre et de* juré..____l.V»-2

O K DEMANDE que!';us* m»Tssieurs au 
No IV» r e Hubert. Denalon et cham­

bre ée première cl a*ae. __ _ __ 16» -

O y DEMANDE uns servant* générale 
bien rocrmimsndés pour deux pers/m- 

ne* : près de la ville, bons gag<r*. b adresser 
a i No 336 rue Hherbn/okc._____  _155 2

ON DEMANDE une servante au No 6'2 
rue Bt-llubert, coinde la rue lU#y. Dos 

de lavage. 1 5-2
N DKMANDK ue servante générale au

No 183 rue Maisonneuve._____ 155—>
N DEMANDE une servants générale 

m No ft-’, nie Ht-Hsbcrt. 155- 3
EN VENTE CHEZ

[DUS LES PRINCIPAUX MARCHAND
m j s—la

DÜCHARME. LEEÜC & BODRQDE
Ingénieurs civil* et arpenteurs,

35 Rue Saint - Jacques
bâtisse de } i:r*Tvi*tr1. Brevets d invention*. 
analy *e* de minerai. Tél. 2*11. smj-la

W. H. MACALPINE
Marchand is Belt de Bciag#

RUf ST JACQUZ8, coin rue Lweignan

MONTREAU

BeTl téléphone, OIT_______ 4m m J s

POLICES D'ASSPRIHCK SUE LA YIK
La mon»*"ir e«* pr aré A acheter to e» 

eor e« de po. • e* d'aosuranœ sur ia « ie ; *pé 
cia.'•ment iea po-. os to itine- et le* pou ee 
d»/ arton. Tout* cr>rrrep'>ad*»n e strictement 
coot-dent e le. .S'adresser à A ^ t nard, boite 
IflT. Montréal.139- 3m—M s

DEMENAGEMENT 

"C. E. Jacquet, agent du 
Manitoba Milling Brewing 

Co.d j No 203 rue dez Com- 
miasaires, est déménagé au 
No 1450 rue Notre-Dame, che 
Coutu 4 Jsoijcz, manufactu­
riers de vermieolla et maca­
roni.

o 
(£
ON DEMANDE in forgeron pour o’ivra- 

ge gênerai. h'adreM«;r au No J25 nie l<a- 
clseL    155—2

ON DEMANDE lmmédm*ement ouel- 
que» Jeun** till** P'uir cno-lre et tnlller. 
H'adresser à A- H. Kel.ie, tailleur, 711» rue 

vreuingt».0._________________ 155-4

ON DEMANDE une fille expérimentée 
pour coudr»j a la machine cher, un tall- 
isurde pan’alooa. Sndroaecr Cunn.r»gha 

223 ru# McOUL____ _______________155-2
N VEUT a/heter une table de billard deO

Ht Denis.
4x8. Adrer«< z a L. L. Etbier. rue

14è—2

V^r-yxft

HEARN A HARRISON
WéO RUE NOTRE DAME

Cm

BOIS FRANC ET MOU
A l'abri des intempérie» Ben 

et sam.

Prix de $5.00, $6.00 la corde
Livré grain tamer t à une partie quel­

conque de la ville, che*

I>.
Vsrcheed de Bell et de Charte*

COIN DCA RU Z» AMMgRST «T CRA ta 
Je ae garde que du bois du beat Oaaada.

\ fi

A vendre ou a louer

VENDRE IMtets »at *u ..«ntl-
ktl »i

ir, tciVH»urs r:i mat.. » ..!« •■«-o.»>i>U
pour il. - n «rvoune» qu. d» «treru. ni et» n nu » 
c« ■ '* •«**. Au • 1 n.et o ma» »'»* 1 
m t.» 1 cl a \ • a*lrti »t.t .* !«• »t »♦. . ut.» |».%.ues 
«’< a t ti.\ > *dr 1» ILuyi*, No I rua 
M K c ; tr I 00 11 tia .a rua li*« ui> . pros do t
rue m 1 aibc>-tue 1%

' 1 N DK K. une ilo de dst.i*. su No tdlVN KNDKI
rue ht il

V ' t

\ LOI K K. ! g un mt-L un haut et un Iwia 
.en b •

Nt*« ALiet AM ru • Atiilu-rvt. tt.»1» prix «.ailit »• 
•vr a IL L de Marliguy. ruu ht Jaequon. 
_____________ lié
AttNüKlpj J « CHARLébO. 70 rseit-levsee» 
54."* I n lot ;** \ l(r» uo >t Ib-til*.

rLAhK-At tugis. rus »| lgn«uv, loue* $:il.
Divti% «ru* ( \>it*uuii. nmo* Jl.Hik 

gll.tau :i Utg.^ ruo l. i«ign<i1' i«*u • 't

\Y1S .\l \ DKOi lTÎT:i Allih.- ........ -
aisheicur* i*mr inalsoa* ontru les ru» * 

Nain' Danic n o t suo, Hi-au.lry * t do- 
wncur*. Hadu- v. a 
St Jacques.

\vt NDRi d. ix t au tut r U1 » x t»**
. chsc ml ». . • em -.t 1 - au eoln

<1. rues > 1 » t ia, vUA-vis U
st l/oui*. Au»«»i plusi.'ur* propnetes iiiun es 
rai'pttrisnt 10 et U nour « eut n L h adresser 
S V. laMeur. K»> 1,' t'iuedc n i'iaced Arme*, 
chaut tus 7. Il* I'.'

VIAH'KR. un legctnent N»» 336 rus U» 
gau» bottom, ■ pi rtiambr*** do plein 

ui*.i, U*in ot w. Hs1ie--«jr ll»il rue Hls 
( atiienne, \oisui du U ruu Ht llut»ei t.
_______ _____________ 161 -1

VKNlKvK toU l'h.tt’.uit ouvt
J'ttilre rsia«iituatile ro u «co. 4e.» rue Msn 
_____  _ _ 152—4 I

\V KN’DUK ' 'ottag*. N© l ruo Drolet. 
S sdiveM-r 13, ruo N ituialiou. C’en»lit ou 
faiilca. l.V» ti

VIaTIR Chambies ntiuibléos ou non. 
221» hr leiiir« ni U

\LO!'KK nu* Dauct, un logt'mcnt do qua­
tre aiipartrni» ut i*, avec iHtitir> et tHtiis 

manteau. latjrerf.L7É lu IL Uaicau, 67 ruo 
Ht (laitiiel. t.Vt Jno

\ LOI'Kit tu Mil* fÇnd. |in> ariirnt* ds t< r 
re. bnnne pout pntunig* S'adritasera lût 

mund lethat*, nu t»out d* la tue .'vtint Doiit*.
155

VVKNDItK un étal do liout h*r aveo tout 
le lotiluii!, Ikiiius place d .«fTatm*. 1217 

ruo Hto-Cntltorinc. I'i5 S

VLOUEli—Un* chanittre mouhlé* nu non, 
avec uusun-» ponbion. H ru* Amti»'rst.

______________ ______________________ 155—2

\\ l M \ < ' • n I III t I I M:s DK
malsona—Terrain et matériaux sur la 

itl.o e a Vendre a\«« long dotal, n ruteroioo 
Inioréi. Sndti'Nst r t . 1 .ofeh\ ro. ‘J/J rue liter 
ville. ?* otage, eu a M. 1 Archevêque, I.MI 
NtfeieDanie. I.VS 2

■ Z» )N S QAGKh mimnl payé pour une bonne 
I • rei i auto geiifrAlu utl ' Ne DiU Hie II) |M> 

lit*.___________ i

(1 II A M DK K ' 11A K \ I Ks avec pension ou 
^ pension•('ale, .»4 rue Si Dem». 165—2

(IIIAMHKKh a loi KILgarnieH ou non.
Il it> a Pa-d'en Hint. No 174 Hte Kllza- 

t* Ih, cetn de la mit M Ignonn*. 155 .’

IOLIK ( HAMIilU (JAKN1K a louer au 
No 44 ruu Ht IjOuIs. 156 U

Diver*

\vis— Uno assemblée générale des ae- 
tionnair<'*> de ta *'4'omiiagnin de C'h** 

niiu du l'or dn Colonisation Monlfort'' aura 
Heu. < •informément a I artt« le II do la charte 
du eel ta » omeagiua, Baiuu«li, le J3 mai rou- 
rant, à trois h• tire* p.m., a la »allo des Kntre 
prettetirs. No. 71 rue Hl.JaoqpoM, ptnir pr«M*é- 
dor à l'élection «le* dir < umrs et au>td potir 
prondte en eon nit ration tout** qti**t|onH

?ul iKiumuit étr«* r« gtillerement »•<» inu*e«. 
'ar ordre, K. D. l’orcheron, auerétalrn /rro 
19 'Ijk Mt»ntréal. tt mai IKttl. 166 12

\V'IH J© ne Norat responsable auréa e*itn 
date d aucune dette omit rm é- eu mon 

nom par (toi «m e soit. Henri (ioMnelin. gra­
veur. Ottawa, (»nt. 156 2

(lAMILLK Al BRV. marctiaml de men 
.y bien, eet déménagé au No 13 *0 ni* Nf»tr*- 
Dam*. A'» inar* 2m

I hLLK IH'MONT, nnelenn* niodlat* eh** 
I " Dnpui* 6c Lalntlle inrorm<> Mes pi atlqUss 

qu elle est deinénagee. 4*6 liiigau» het 1ère. 
________________________________________ 153 2

IA I ■ >! : I l DK IU)ND V est le roman 
J le plu* intérexnant, le plus émou tant 
et le plu* « on-’<lér.t'»le des romans a bon 

marché. (I contient 163 page* g and format, 
ce qui ferait un volume de 5om page* d tm 
format ordinaire II est. llliiMtr»- d«- .’i magnl 
flque*gravure* On en fait tinatiermpd éloges. 
Ko vente pour 35e dans Ica depot* de Jour 
naux. On I»' r' cevra en adre*«niiL XV' u r'orH 
d* H'mrly, I7.»l I'. O , Montréal. 14* lut

I)K|{.H(>N \ Kl, <' iraetêr* donné d'après 
r« " rituru <-n anglais (»u français, t-;!!- 

vofQS 5üc. Adresser : Htevenson, Ht llya-
< Fi' 11*. 11 IVI MO

IRKKIH’ I n lorgnon monté en o*-. depul*
rArchovi-ehé sur la rue 1 lord'll ester. 

Jusqu'à la rue Ou v. l'rièru de lo rapporter 
au bureau de la Pmrsnk. 165—2
■ T N IIOM MR bien recommandé demaiMlo 
q.> nue place d'ftss stMut tnu-'iir «i»» livres 

ou copiste. H'adreaser I*. D., ht Jérbme.
_________________________________________156-1

Dr J. G. A. GENDREAU
f/'hlrurgi*n Dentiste

90 RUE SAINT LAURENT
Extraction d* dent* *an* douleur par I A'aq. 

tri* ne. Denttors faits d aprs* les procédés *m 
plu*ii'»uvoaux.

i • . pitone lb 'IN  |a

DR. C. LAVIOLETTE
Membre delà Rooiété Française d Ot^rlogls 

et d* Diryng-.logic de farts, et. médecin au 
dis|»«'>>silrn des inaladie* du N©* ul de la 
(Jotvo, de I Hôpital Notre-Dame
“ M Aiatdio* du Nas, do Im Gorgo ai dee

Orotllaa."
Heure* d» consultation* - Lundi, Mercredi 

et Vendredi, de it a II hr* a to . 2 à 4 et 7 à 8 
hr« p.m. Mardu Jeudi et Harncdi, d» t a 4 «» 
7*6 p.m.

4ttO rue Rt-Oenle, Montreal.
éphoa# aaia. ________________ dm

bYSrEPSINE
—LE ORSRD------

REMEDE AMERICAIN
Pour la i > y s i * i, i ' i

avâp.rr radicai.xmkvt 
L'Indigestion, Flutulenc*. K/'tomac en désor­

dre. HrûJem*ritd'IC*»omae. Maux deTète, 
(Jonsilpatlon, Maladie* Hiliotia©*,

------AIHSI QL'B------
Jm D7*I»*P«I* et les Maladies de foie sous 

toutes leurs forme*.
R/-gui art** nt 1 a»;tion ds l'estomac et ûrn ar 

g;i S digest ifs.
Kn vente darui toutes les pharmacies, 60c la

bouteille. 1 an

Rideaux ! Rideaux !
DE 40c LA PAIRE

Ouvrage Magnifique !

DOMINION STEAM LAUNDRY
ERNEST MIREAU,

Propriétaire 64-jno

C- ALT*ED CMOUIUjOU

Duhaim'l, Marceau 4 Merrill
AVOCAT!

Jnagrn tvw vNKL. 4\ IL 
r II M » t s SI-. L L L 
Ai KNcn K. Msaum.i, L U IL

frOîllMli* \’ot 1*0-1 >. mio 

Datlssadc la 'fierai*, via a via t*Fémtunlr* 
1* t pttvuto No Al'.t. la

A VENDRE
l’a Hoc^ lie jmict* et «le ta «•a'Ile: auml 

h A\litt« « «ta |)ta»;.t ni deux x|lrtne-«. !•'»»« 
pvui kii> rurti'a, «xmiptotr « table, tu* (••ut 
ru t>li*. (>u >«eptr«*iiiriti; «t ins t atgcni a 
A pr«Mur mu b> '•u* hè.|iu* Au q et n (tour cent. 
Ha.tt .»•*! a 61 Aie iMvrUKU *gtmL 74 rua 
Ht Ja. uucm la

| A \ i :> i>i< i :|

pour gj.auo
t n.> maisoii tout* neuve, en hnl* et hrupt# 

ave. foudattone en pierre, ui donnant I# p.c. 
Hit c . Ut.u lt«ty, pi cm ru* Ht Hubert.
< m.ii ma* — 9I.6UUde «tutu ci le resta à 

volonté,
■* H.tic-*i»r A A O OUOHARO, L.L.B., No

taira Nu 2.» ni* Ht Ja. quvs. ta

VKt.KNT K I'll K T KU h n Import* que 
Hioiuauk, a 6 ut e pour cunl. t ieau a* 

acneiaea,
II. M'HITT AON’ K, Votai r a 

Dure tu «2 rue Ht .la uuaa. Montreal. 
Iteanituu'# 231 rue itiutieiicu.Ht* ('uniUratule

ARGENT A PRETER
Fni h> pothaque. à 6. 5Î » t «t p.uir« *nt. seloa 

lararantte et le ninniaut H adresMev a
rerodeuu A do Aalaboirv. Notaires. 

IlAUa*«< d* la " N«v\ York life,“ IMac* d Ar 
liiua, Moiitival. la

ARGENT A PRETER
Creance# ocHrtoea « A •« » pour con

la. iii:im/Vx-vzîi
notai Kiti

53 RUE SAINT-JACQUES
rr

llfi—RtTR VISITATION -tld

lt< aV < 1 10

Meubltrr* et llourreum
1717 Ht* ('at berlue. fPréade la rue Hf -Denlsl 
Montreal. MeubleM tie Kalon. «loH*leni ttlt 
fil d* fer. Reparation* ex»'. uté«*s lu'oiuple 
uiuni et d'un* maniéré trréprtM'Iiatibt.
________________  146 lit.»

AVIS
i a. .i. 11 i<: it a it i >

MufYlinnd «le f«it«utn*rb* a transporte 
H«m étahlls einent au

No 88 HUB MAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marchand tailleur. N<> Ht»d ni* H|eCath* 
rlrte. Toutei eoiuinandcs evi^ctitéM aoiguou 
arment. I n seul iirli. Une viatto uat res- 
iie< luuu*«uueuL aolltcttéu. Télépliono Hell:

la

Ecole de dessin et de peinture
Cnurs d'après nature rt d après l'antique.

leçons privées donnée# A l'aiollerou a «i«»un- 
cllu. l'IuHsedu Milr trots f«»i* par ■«mainn.

I U> i UNILllN. AHtl^lt: PIININK 
No U? rue bt Jacques, Moutr«taL

fort rails sur porcelain*, procédé lnnlt< rahle, 
Miule iiiiilMtin eu < anada |>«»ur ouvra- 

gHM«ln e* gem u

EMILE LACAS CIE
fF.x-gérant dn la matson Mulnier, farls), mal 
non fariniuiine d Art. «jt d* fhoftgraplile,
UMCAimfr IMÏLI^IPPK
Montréal. HiMciailté: «rayon pastel, bro 
niuye. iigran«flaMeiMeut mtnintiir* sur ivoire, 
port ru ils aur (tor* fiai ne et group»)* ds corn 
posit on. __ la

JOS. PERREAULT
Ferblantier flou t hier et Couvreur. Poseur 

d nppaiell». h i oau « bande, à vapeur nt 6 g «x. 
etc., etc 173 rue AmtnTSt, «• •m Hie CaMie- 
rio> . Monuéal. Téléuhou» Hell Wi.'.i. Prix
très io«h1it*«. t» m

MUSIQUE NOUVELLE
Nouveau mon'oau par l'auteur des taises, 

i Dial t-*» reine dee
Amaroner 2d rts ; nouveau moroenii part au-
teuf des valeo* Monplr d trnour, tflermlone,
VI/ : HoUS lo mognolles. 10 et* ; qtielnues ic n 
\ «-it u x morceaux Parisien», vlr. ; " Comme il 
*4t loin par fli’orgos llaonman, 20 cl s ; aus­
si Soienuoe lmpr>tinpni «-t Habillage, par 
l'auteur <lo " I «»in«lu Hal.” prix 20cte< haijne. 
" rohubohu,' K''loi» par <#ol»bart*.20c; “l^ive s 
Kept y," ->d|Mt tiscfie par l' I. Maker. 10cl«, 
ei le magniH'iue noncrau " Dent de lJ<»n,N 
par Wlmpfhi lmer, I0«.

Nous un ménagerons paa I argent pour voue 
trouver du lu bonne musique.

W. HTKKKT. 29 rue Hleury

A.HURTEAU&FHERE
MARCHANDA DB

BOIS de SCIAGE
Mil — Huo San^uinot — 9Q

MONTRltAU

Coin de* ni#» n.vngulooé et. Dor 
n Téléphone No 108. 
IMngton, en face desClos bureau x du U. T. Téléphone 1440

la Celcbr» Poudre a Patiiierie

COOK’S FRIEND
(LAMIK DK LA CLISlNIKilJCi 

Ta meilleure »t la seule sur laquelle on 
puisse compter so is tou* les rapports.

Assurez voua que chaque paquet porte 
celte v ignstte.

Et U» nom du seul fabricant. W. D. McLarkr 
jLuçut>n au 1rs n est véritable

BRANDY
J. Denis, Henry Motmié à Co,

BKULS AGENTS

sfc CIK
_______ l»-^no_________________

c;< >oiv^c

E. PUET
médaillé6 toutes le* expositions: hau­
tement recommandé par les médecin*.

Bitter Btvina. 4 méda lie* d or. TonD 
qucdigestlf et •njH'îrteuf a lou*l(* bitters 
< /»nnus. Liqueurs extra fl nos de la maj 
a», Oravet auilloie ot Oto. 14 medati 
j»-* et diplômes d'honneur JUL&d UI- 
IMP, X. seul agent general, 10 et 12 rue 

Montreal. AliTlfClaude.
VKK, représentant.

UR LEFAI-
-la

CâîHfRKotKjrf

^HveToM^’

nrMvnr v vti iht. po!»r ix»
Attaques ■' Knllep.ir • ,at «adur, Hrsterta, 
Dan • «la st il i , Maladies Nerveuses II»

I1* ' ’ • M- *• loeh.-iet*. insoiniMa
L'" ‘iii. iu. D.'uiliu du cerveau et «le 

la moi U* « vimoro, etc.
Ayroa vingt-cinq an#

Pr.toLlya. OrUtber lllf5". 
i ( «unprenant que rou» 
‘ «le «o.t i alatll* ayante» 
u«'vous tu av*s pro.lig-.tes, 
u>« te ,dr« a \ otro de:.;uiule

>xsir
r.«Pl

nw
désir*
durant u - •« ,.t„ 
ie lo'i iui«r. as'• . 
au lueuli tir tic 

Ma prvitil -r* 
Il > a « ingt-nci 
«T » « *11* *|K»qi

iluu
t»*qu ’ « , iiri'ttqu* eut lien 
i*. l'ava.s alors treize an«b 
■«pris «im* » ou* »t|*« net «tes

............................ -«'* nsna de lel* raa •*#
fu« éi'i.uis é |inut,int \ ngtelnq ani.«esron- 
,lr v* Mi |>ar<'Mts > r | r>» ni< isnt a 
dlv rr* ni' !« ii,s, l utta l«iui• irtti'rni*it ' n* 
in* bèm di tervnt a<n nantisn'. J'ai us»aya 
U'ttl t e >iue l'on ni a pr* ••iii> ao .at sens au 
etui eilbt queb «ut , .o- Ma malattl* «'lait a *1 
lino quai ant. 'a«.« s u i.cttue d«»«t b r-qne 
rattaqu* * annonçait, nwls o («tuitiatM ans 
«*«»un«ii-«n. «, .n „!». un ll«u qu* «•* fut « I 
I«Ma«|ue b* r«*|irt«iiai-> nies »e.ta, j* «l«iii*ur<tla 
emloriiii. oppr*< ■>* » ai la faitgu*. .1 ut apprte 
le» 5>iie«««'- proit gicui «t* voir* trail, ternb 
P*»ur ou cas en Inm 11 Je vous al «•« rit i ers 
«'* t.unpa la. J«- • ontnieiiçai é pr< udr* t«»tre 
r« nicde « ell* n . me nt.tuU', • t les rll'ets «l«» .-o 
tonl.iue furent ininie«liat> nient rvntar«iu»,s. 
Ma S tlllé s ail) I.U. *. les psi OX) suies dlSUa
r«nent a is-lit. Ju*qu'*nftn Ils ne ma
tixiuhb r ! \ presenl l'ai une “.loto
ex«*llt nt«>. et |«> peu* irai ailler sans la tiiotn- 
dr* treittblee en «1 ae em'Uit «itteluonque. 
Je vous assure que e tous »erat toujours re- 
ronnalsMant (tour . |t* Itonte vis a-\ 1« «U* mol 
car au lieu de ni' «un hurger d’un si « ruvl 
fa ni eau. let que b s a tires nu det tus ons fa'L 
voua m avec «auv* ht vie ht depuis nauie 
«le« • nu loft *t piam ils santé.

" K‘péranl que Dieu v« u« a> e.trdera «I* 
nomlir.-iiBos années . u« «ire afin de continuer 
X«»t r* Imuiii* «ru v r*

J* demeure voir.* véritablement,
JOHN KLV NN.

67 Avenuo Atlantie.
Notre RROCIirflE i»«tur les |H<raonitee en- 

Jetlesa<tx mal t'les n rt ••ns«>« .-ra «utvoy«Ni 
(Ht \ I l ITK MKN l a tout# a<lr«'ss* «t les 
malades paavres |ieut i<nt atis-.! obtenir nno 
médecine «le lions .'-ANS KUAlH. c* romede 
a été luepai•• i».tr le r«*t l'asfetir K<rnlng. >la 
fort Uatiu-. Iit>t.. pendant les «Itx dernlerea 
années, «ti u «>. a' iiKdiemuut préparé soue 
eu «Urudloii par la

KIKNIU MKDKCINCOO.
IfWi* W Madleon, com do la rue Clin ton.

Chicago, 111
A veiflre |avr l»'sdrognlst*a. fnx$l Ulrou- 

teille .U lututullles. 95.
Kn vent* ehet K. LEONARD. US m* Ré 

LetirenL Moolreab________ r——

J*. 11. >11< ; .x a 1 ; 1 /v
---------AVOCAT---------

IlAHxsc de la New York Uf*. (chambre 0191 
Coin Plan* d Arnica et Ht .Jaequo*

Krtréo jtar l elavalenr Téléphone»13&

Drt. MATHIEU A. BERNIER

rniiMirKoiKN*. u1 ntihtk»

Coin doa ruoa Chomp-de-Msire et 
Bonaocoura

Kxtraction de dent* «ans «Ionleurs aver le# 
procé<lé«'* los phi* perfrrtlonnéea. 1m

T. A. GAUVREAU A. CO
QUEBEC

CIMENTS HYORébLIÇUtî» -î-SEULS AGENTS

1 ,a< ’< «v c?ik
6»n et bei Un* Notre Dame. Montréal

E. LEFEUNTEUN
Artiste-Peintre, tableaux, décoration*, por- 
tra ts. (12 rue Ht Jacqime, Montréal.

J. H. LECLAIR
ARRKNTgUR

r:» lâiTi: wnr-.TAOQiJK»

Il A TI hh F. PERRAULT

CHAMPAGNE
AYALA & CIE

BCULB AOBNTB

VAL.L.K & eiK

DORE A CHARBONNEfi
ingénieur* civils, Arpenieiirs, ArohiU» 

U e «>t Hollo iteiir* «!<• |»aleutea
|g _ COTE SAINT-LAMBKRT — Ig

MONTHl< Al,
J. R Donr.. T ET. Hell Telephoned
'1. J ('iiAKnoNMBér. L « . A. f.

MIGNAULT fi» BELANGE
Inoi'.n irctui ( rvnx rr AnrsHTCune 

Bureau : BMtisen «le la New-York L 
Chamfer* 011

lire vets d'invention, marques de comro* 
pour le I anada et l'étranger. |

C. A. LEFEBVRE
Architecte : et : Evalaatea

THÜHHO. (Vmité d'Ottawa.

J. EMILE VANIER
fAndon élève d* l'énol* polytechnique) 

INUKMEUR CIVIL Kl AHFENTEUB 

10 H U E NT-J A CQ U F N 
En fa' e du carré d# la Place d'Armes. 

Demandes do ItltKV'KTH DTN VF.NTIOîf, 
Marques «lo • ommor.-e, etc.. prépare«»e poui 
lot:ana«l<i et l ’r-trangor | H

V. LACÔMBË
ArrhitêCt* rt M mur rur

807 i*uo S te-Catherine
MONTREAL

ARTHUR VTWrX.TT L. j. nrr .TKR»

VINCENT & DEMERS
Elève* diplômé* de lé«;ole poljrL;ohniqta 

InyÔHieur» civils, Architsctsê 
et Arpenteurs

1598 RUE NOTRE-DAME
MOfTTKIUL

ATIIrsretA dlnvcntion. i*

ALPHONSE LABADIE
Agent d lnimcabl«»s. Assurance. Prêts et CeL 

lc<'i»m‘. 16i;<«te Ht-Lambert* Montréal. 
Téléphona Fédéral SSé. IL U. R, loan

Aveo MM. LaJuoik Sc LaRapir, Notaire#. 
Argent à protor. ____ u

F. El). MELOCHE
(A'kIco ('lève de M. N. notmAAiiA. et profen» 

•* ir g I Ecole dos Artet
ABTIHTh; t i. IN T R K

D«-r6rat nn d>dlfi«v*e pub.i«*a, rnllgietig 
elvile hés!«icm»o: 4.1 ru^ Dm» ALLkHAfloew 
Ateliers 7 ni* stc-Julir________________la

A. Il S LT, L.L.I3.
NOTAIRE

73 RUE fiT-JACQUES
Afiént h p'-étar ear h.Tp«>théau*. Pèglmnent 

de *•»< /.**.,*on* ei de faülita». 1 tiéphoaeliaU 
n:n, __________________ la

H. A. MILLER
Peintre de maisons, d enseigne* el de ü-

deaux. tapl»«*ier ot déc»/raU>ur. rioraas. 
vitrier. imi'Ate ir. blan bissour, eto.

19% HUE STE CATHfcHINE
OCTAVE GILBERT

Ferblantier, l'iombieret Couvreur. Poomt 
d appareil- * I eau chaude, a raneui et * ga*. 
etc., etc. .Vi3 rue ( rsig. »r<-s de la me Halut- 
JjV'irent. Montreal. T*iep*»ene bell dTlfc 
Prix tre* moderea ___________ 1 •

BASTIEN & GAGNON
plombiers SANITAIRES

Ferblantiers et Couvreurs
Faeeu. i<i Appareils 4 Oer. è Air. v 

maude et a vnpeur. Haute 
et ilaeso preesioo.

1955 RUE STE-CATHERiNE
prix Lrse li.oderéa Télepfeene Dell o74i.

1
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l* ton
Allihtom, Ont., I—L« village asi 

r>r» i»4uu compièt^iiiaiii détruit par 
le feu, A Pkiaarf) ou’il est. Le fe < a

^ria dan» les écurie* du gucen’* 
totel. luupoaaible de douuer plut 

de détail* aaue le moieeat.
Plu» récent—Lee propriété* eai- 

Tante* t>n été ineendiéee : Morrow 
Uouee, le magaein de Henry Lon^e- 
uay, un niagaem vacant encarte- 
Haut à William Mawhenuy, lu aulle 
de* Odd Fe.lowa, le ruuguain de 
meubles de (iodd »rd, la boutique 
du barbier Hevair. i’hdtel ISol.oi, 
Téplcene de J. C. liart, le magMHiii 
de bijouterie de Ci. h, Edmund, le 
magasin d’artleles de f.&ntaieie de 
Meile Orabain, eio., etc. Le bureau 
du télégraphe et le bureau de l’ea- 
press.

Le village présente un bien triste 
Spec ta le ; tous U* t\U électrique* 
août bris** et louchent le pavé d* * 
rues, les oertes aiteiiidront de 
cinq cent à six < eut mille pàaatre*. 
Le maire a télégraphié à ilarrie 
pour avoir la pompe à vapeur, mais 
elle a été envoyée pour réparai Ion ». 
Celle du Loliugwo >d est arrivée a 
trots heure* et demie et elle a rendu 
do grand* *• rvices. L’intond»e a 
duré cinq heures.

UsaVBNili'SHT, Ont., 8 — Le feu 
fait rage de* doux i Cités du viiLtgo 
et on a mille difticultéi a arrêté ho* 
progrdn. Le» cour* à bois à 1a Ta** 
aers Switch, nontenant du .x mil­
lion* do pieds de bois et huit chars 
plein*, sont eu feu.

Chctr* Mau a ha, Ont., 8- l^e feu 
a détruit ce matin le* grande* 
scieries du Joseph Lovoll et plu* 
sieurs petites maisons adjacente*. 
Le* dommages sont de pré* du 
tfc.UOO.

La situât oa a Torrenvuv#
Halifax, M. K., g—On mande de 

ftoint-Jesu, Terrmiouve, que la lé­
gislature a reçu hier des déP gué*, 
une dépdcho demandant d'adopter 
don résolution» oouiirinant le*pro- 
I Ions fhltee | 
gouverueiiwnt anglais. L’a 
Liée a *tégé tard hier soir, mais on 
n’est arrivé à aucune conclusion. 
On va attendre d'autre» nouvelle». 
Le sentiment général est opposé A 

■
mettant la colonie à un traité *ai.s 
l’assurance que les Krunçaiw renon­
ceront au droit de pôche exclusif.

Le navire u Emerald ” ne se ren­
dra pa» à Terreneuve eana l’arrivée 
de nouveaux ordres. <.'* K.oeruld ”

Ïirendra Ch irac du baieau-t<»rpdle 
i Saint-Jean et le remorquera Jus­

qu’il Fort saunders, les quartiers- 
généraux de la Hotte.

Un rsmorquour perdu
KnfOdToiv, Ont., 8—Le remor­

queur “Eléonore,” parti d’Oawcgo 
avec deux bargus chargées de char­
bon à sa remoiqiie, a fait eau hier 
soir, pré» de File aux Figeons, et a 
coulé bas dan» l’eau profonde. C'est 
la goélette "fillsa Pltfear19 qui a 
remorqué les deux barges J us(|ii’lci. 
L’uEléonore” était évalué à ^2/>0ü. 
La diminution d*s hnuros du travail 

Toronto. Ont., 8—Les commis- 
pUarmacieus du détail sont A ffcire 
de l agltation pour obtsnir une ré­
duction dos heure» du travail. 

Arrestation
Toronto, Ont., 8—Une dépêche 

de l'étroit dit: Louis Smith, alia» 
le “ Kid", a été arrêté A LlstoWel, 
Ont., sur l'accusation do vol au 
bureau de rosie, dimanche noir. 
i’Vst un ancien forçat et il est bleu 
connu de la police de Détroit.

JET^L^W- UIV I fS

Pondu
Marshall, Mo., 8—Wm Price, 

trouvé coupable d’avoir outrugé 
une Jeune Hile nommée Alice Nina», 
en novembre dernier, a été peudu 
aujourd’hui.

La semaine commercial*

New-York, 8—Le IFcsfr/g Review 
de Dun Wimau et Ole publiera de­
main : “ Mai commence avec la

5mode dépression qu'on avait pré- 
ite, depui» quelque* Hemniiies, 

dans les prix de la spéculation. I e 
blé a bninsé de 15 ccnllns, au grand 
désApointement de» spéculateurs 
qui avaient prédit la disette pour 
juillet. La demande, l'année pro­
chaine, par suite du manque île la 
récolte eu France et ailleurs, peut 
être bonne : mai», cette année, en 
dépit de la naisse, la demande pour 
l'exportation n’est pas suHisante 
pour noua débarrasser du gros sur- 
plu* qu'il y aura en juillet pro­
chain.

On remarque ans»! que la pers- 
ectlve est nonne dans l'ouest, 
'étendue en-emeucée ayant beau-P

coup Augmenté : d’un tiers dans 
le Kansas et d’un quart dans le 
Washington. Le temps froid, qui a 
beaucoup nui aux légumes et aux 
fruits, ne paraît pu» avoir Affecté 
sérieusement la rleolte. Quoi qu’il 
en soit, le commerce n'est, pas aussi 
actif que de coutume.

Les faillites do la semaine sont 
an nombre de 242, dont 212 aux 
Etats-Unis et Su nu t aniida, soit 
une diminution de 18 sur la semai­
ne dernière et de ft sur la semaine 
d’avant et une augmentation de UJ 
sur 1a semaine correspondante, 
l’année dernière.

Les grèves aux Etat* Uni*
PRTtRURO, Fe., 8—Les ouvriers 

plombiers de PiLsburg et d’Alie- 
ghanv city ne sont mis en grève au­
jourd'hui A cause de nouveaux rè- 
gleu eut* faits par les patrons. En­
viron 360 hommes chôment.

isuiroi'E
L'agitation ouvrière

BRUXELLES, 8—La grève se pro­
page en Belgique ; on évalue ac­
tuellement A 100,000 le nombre dos
grévistes.

Hour, 8—De nouvelles arresta­
tions ont été opérées parmi les 
anarchistes qui ont pris part aux 
troubles do 1er mai A Home. On a 
trouvé sur les personnes arrêtées 
aujourd'hui une brochure publiée

ar Malatesta, un Italien réfugié à 
quant la mainère de 
oonibes et de s'enfabriquer les 

•ervir.
Bruxelles. 8 — l/es manufactu­

rier» de cette ville et des environs, 
avec des reoréseï tants d'autre»

S art ic* de la Belgique, ont décidé 
'envoyer une délégation auprès du 

roi Léopold pour le prier d’accéder 
A la demande des grévistes pour le 
euffrMge universel et mettre ainsi 
du A la crise.

LImmigration adx Etats Uni*
Rome, 8—Le mémoire adressé au 

pape, au nom des sociétés d’émi­
gration aux Etats-Unis, qui ont 
tenu une convention à Lucerne de­
mande la protection du 8aint-Père 
pour les 400,OuO ou 600,000 catboii- 
jues qui.émigrent chaque année..Le

mémoire eet ans»! sign* par nn re-

Sréaentant du Canada et U contient 
«esta istiqoes d’uae nature très

pessimiste.
l.e pape a aecepté le mémoire et 

a promis d étudier 1s « stion.
* 1. C'ahensly et ne* sdhérenis pré­

tendent que les évêques irla da>s 
d*-» Etau-Uni* ne devraient p • 
nommer, pour surveiller lee immi­
gré», oe* prêtres irlandais seule­
ment, perce que, ce* prêtres ne 
parlant pae la langue de* immigré*, 
ceux-ci perdent bientôt leur foi. M. 
Cabemdy a eu de longues entrevu* e 
ave' le cardinal Himéoni et le car­
dinal Kampolla et il a réussi A in­
téresser plusieurs personnages lu- 
Huents su suctè* de sa eauae.

On croit que le projet a été éla­
boré ou tout au moine inspiré par 
un groupe de catholiques de* Etats- 
Unis et que *a mise A exécution 
aura po> r résultat de semer la di­
vision parmi 1* s catholiques, quand 
le pape demande l’union e la con­
corde. En tout cas, eoinm* le fai­
sait remarquer unu personne bien 
informée, le Saint hlè** ne prendra 
aucun» décision s*ns consulter 
l’épiscopat américain.

Union halnt Plerr* 4* Montréal
Les élection* semi-annuelle* de 

cette société ont ou lieu mardi, le 
A mai courant, avec le résultat sui­
vant:

Fréaident. Chs. Lavigne, réélu; 
1er vice-president, L. H. fiendron; 
*2e vice-président, Z. Bayard; sec.- 
archiviste, Jom. Kobichaud, réélu; 
ua».-seo.-urohivlste, A. H. Duches­
ne.m, n lu ; ** .•eorreepondant. J. 
A. viartin; trésorier, a. (Josselin, 
ré lu; a**.-trésorier, Tél. Goulet; 
1er ooll.-trésorler, Oct. OoshoIIh, 
réélu ; 2* t oll.-tré*ori«rf J. O. A. 
Ththaudea •, réélu; 1er a»*.-coil.- 
trésorier, Jos. Jubin ville, réélu ; Je 
as*.-coll.-trésorier, Kedras Vlgeant, 
réélu ; coiiimlHsairu - ordonnateur, 
Fierre Brault; uHH.-comm.-ordon., 
J on. Iloorslcttor, réélu.

Visilours de» malades, division 
E»t : Z. Lnchapcllu et A. Homier; 
division < entre : Geo. heueauit et 
Ld. Beauchamp; division GueHt : 
J. A. Marcot te et M, Fepln.

La société compte aujourd’hui 
451 membre» actifs et a payé dan* 
le* dernier* six mole, en bénéflcea 
aux niuludv», l'.cju ; aux orphelin», 
|5S; aux lién iotn, |9uu, et en frala 
do runéraillos, 842.

Le *eniostre s'ost soldé par un 
surplus dw recette» «tir le» débour­
se» de 1818.03, et la société compte 
aujourd'hui un capital eu argent 
do 89,521.48.

Féilelon David
A propos du Christophe Colomb 

do Félicien David que l’on aura la 
bonne fortune d'entendre, mercredi 
soir, le 20 courant, dans la «aüe 
Académique du collège Sainte- 
Murie. A I'occahIoii de la fête du H. 
F. Recteur et du la huitième réu­
nion du 1 'Association des ancien* 
élève*, il n’cMt pa» »ans Intérêt de 
dire un mot du l’artiste.

Félicien David naquit A Cadcnet. 
département de Vniic!u»c,le 8 mnr», 
1810. hou père avait déjü commen­
cé l'éducation muslealu de son ills 
lorsqu’il motirutylaissnnt l’enfant, 
tl„u seulement ne cinq nus, dans le 
denftmunt lu idus complet, flr&ceà 
sa jolie voix le jeune David put être 
placé A la niait rise de l'église Saint- 
Miuvi'ur d'Aix oô tout un gagnant 
sa vie il reçut une solide éducation 
musicale. A quinze uiih il obtint 
uno bourse chez let} KK. FF. Jésui­
te» et commença aon éducation lit­
téraire.

Moinrné maître de chapelle A l’é- 
glisu Saint-Sauveur en 1827, II 
quitta bientôt cettu position et en­
tra au ( onservatoire du Fans pou» 
y compléter scs étude» musicales, 
bcs premières composition» furent 
peu remarquée» quoique plusieurs 
eurent quelque vogue lorsque plus 
tard lu succès éclatant de l'ode 
symphonique 11 Le Désert ” eût 
révélé «on talent. Ue fut après un 
long voyage en Orient que Félicien 
David Ht exécuter, en 1844, ce ohof- 
d\euvro qui créa un < nihoutdAHme 
tel, que le lendemain, la (Josette 
musicole do l’ari» s’éoriau ; •* Flace, 
encore une fois et plus large et 
belle, car voici qu’un grandcompo 
siteur nous est né, etc " De ce mo­
ment les chefo-d'œuvrei se succé­
dèrent sous la plume de Félicien 
David, le 21 mars 184r> il faisait 
exécuter s*>n ** Moise île Binai," et 
le 7 mars 1847, le Christophe Colomb 
que nous alloua entendre.

A. Leclair.

—R. D. Colloret. importateur de 
(ferronneries, huile, peinture,
tuyaux de grès, etc., etc., est dans 
son nouvel établissement. No 5*224 
tue Craig, en faue de la rue Saint- 
Charles Borrommée, toute commu­
nication par les deux téléphones.

—M. Thos Normandie, marchand 
do meubles, sets de salon et do 
ohNinurc, sideboards, table», cana­
pés, chaises et couchettes do tontes 
sortes, 14J6 hninto-Cattaerine, coin 
Visitation, Montréal, ci-devant coin 
de» rue» Saint-Charl» s-liorromée et 
Sainte-Catherine, sollicite une vi­
site. _____

—M. C. E. L. Pc»miniers, agent 
d'immeubles et d’assurance, vient 
d'ouvrir un bureau au No 0*2, rue 
Saint-Jacques. v s-A-vi» les bu- 
féaux de la FRtteaR. M. C. E. L.
I esaulntcr» s’occupera de vente et 
d'achat de propriété», prêts d’ar­
gent sur propriété, d’assurance et 
règlement de faillites, etc.

P O st M. N. BlanoharA
82, rue Charrier, Montréal. art’A- 

tcH, portraitiste», portraits l’huile, 
peinture à l’eau, au crayon et A l’en­
cre de Chine, copie irnprès n’im- 
porto quelle photographie s ir pa­
pier et zinc et agrandie A volonté. 
Fortraits à l'huhe, grandeur natu­
relle, une spécialité. Tousleursou- 
▼rages A de très bas prix. Un ga­
rantit l’exactitude do» copies. Célè­
bres portraits au orayons.grandeur 
naturelle, dans un magnitiq e ca­
dre, seulement |10 —> 82 rue Cher- 
risr i l~j 1 mai

—Blancs d'avocats et notaires 
chez Trudel et Domers, létl rue 
Notre-Dame, coin baiut-Uabriel.

___  148 -Jno
artiatk petvter

•T. Eac#m' L'Afrtcsm % ( honnnur <Tsanoe> rrr à w** « ai* rt »a put»!»»’ »u .1 rlvnt d ovr 
vrtr *on *teli*r «udc sm il«« burt*«u» <t «l» 
JOtmrrr», Uï* nw Notre-Usine. Ai. L \frl- 
rstn, dont 1 hebllst* «wt bi*n ronn»f*. fait an* 
r.aciallt*ii* ponrar* *>n to t<*i!iq is
IkiMol. cnpoiv. peinture * lhaur m a issx

—Voyez la récompense do fl,000 
dans une autre colonne. 148—jno

Place à la mod* pour Dame* et 
Messieurs

M. S. Beaudry, tailleur, 1385 rue 
Ontario, invite »e# smis A aller lui 
faire visite A son nouveau magasin.
II a un trèe grand assortiment de 
tweeds anglais, écossais, français, 
etc., etc.

Spécialité dans les manteaux pour
dames.

—L'attraction de la rue Notre- 
Dame. eei eertainemeot la vitrine
de nue 4e • je ue* * .braire*, MM.
Trudel et ümiumrm, 1611 me 5oUe- 
lèame.

Nous r*«*rqiior*s surtout parmi
ce magiiifiquu étalage, 1 espace qui 
e»t eou*a< ré aux Heur* artificielles, 
venant d»** plus grandes malaons 
d* Fun» , counprei.ant harp**, cou* 
rortne*. croix, an< res, lyre*, etc., et 
nous peu VMM aaaurer Su '■ lecteurs 
que ues Heurs sont certainoiucnt lee 
plu» belles qui soient A Montréal.

< cneiid nt il ne faut pa* •* con­
tenter du debor*,ll faut entrer jpour 
juger av#«' quel chio < m* *aieur* 
ont monté leur librairie.

L'ai»«ortlmeut de livres de prière* 
édition de luxe, papeterie de fan­
taisie est au complet.

Nous nous attendons au plein sac­
ré» de c«tui nouvelle maison, vuic-s
capacités de ces messie tir». ill , ^

•»1. Emile T rude! était ju*qu A sa» , # JV. t ''tt l* la !*••• i-laM y us md>u* §*ro** 
derniers temp* premier commis de mtrmsnmriitims» U* •nJmse.tt ms
la maison adieux et Derome, où il i «*** komnn^ujmparfinitu

a » • .... H fionns lui enstra tout la nunatia : a» nouas Va t fait une bonne réputation en •----------- .x-------- -*-----------
reeevant toujour* su» pratiques j 
avec courUiisie.

M. Km ils lieiner* était déjà li­
braire sur la inciuh rue depuis un 
an et e*l très avantageusement 
connu.

Nouveauté* du printemps! I
laj plus beau choix de tapis et 

prélart» A Montréal, A de» prix dé- .
tiunl toute coiiipétition au No 22ü6 n,,
rue Notre-Dame.

lïïiicnoi st»? nmm
Plu» d un Million distribue

(rifiiii îf iTTii fi n inwir

r* > . i « ,'rm m M . Rli*’HIm9|.M O-lt «S
Amnmohn ua oe* autr-u 'll* mute Am lsr*é^ 1. ' 4 itriff* •. a« f Kit es PuMiS. S T Ara A* 
li >* dm AfUaueu*. No jraT^-Orléai»*. La Rai.oai i»- m ■ «pua irwt aaa yum» llataÎT\\f <!• •.« tirage, et 1* prempi paMuacaft
s* prix.

Carti lié eoinm* emit:
* A'<»w« rsrii nous par Ua nriæ mtaa çua noua 

Isa arr-im. mania pour la*
r! armi ummurl* dé la /-“ts-

i rri * loue ft« nèdmewm ï Pe
u •' mrnnr dm ma onp 

c./. ut a tac “ /oc «i/nL* dénote» myrnalm*» 
dans asm annoncé»,'

CSIE
ET PALAIS DES MERVEILLES

RUB ST-LAURENT, EN FACE DU MARCHÉ ST - LAURENT

SEMAINE COMMENÇANT LUNDI, LE 11 MAI 1891

'^5 ^

( otnmlaaairas.
Ko PVfUr • ft bantfUlA+S'

fa a la ' otrrts dé

Département rte* tweed*
Ue département très suivi ne 

>eut être surpayé par aucun tail- 
eur. liai , • m ni de tou

faite A ordre, ;mj pour cent m
» prix
'•liieiir

marché que chez les tailleurs, avec 
M. L. Dragon, qui e*t attaché A la 
maison comme tailleur, nous pou­
vons garantir satisfaction corn-
}1-lc.

Assortiment complet de mar­
chandises sèche» en général.

O. Dauphinois,
2me porte de lu rue Lamontagne.

2*205 rue Notre-Dame.

Un* ouro pour 1 ivro***
Et une qui peut être adminiatrée 

hors lu couiiaUsaiioe du in.ilade a 
été découverte. DemaudezA ti im­
porte quel pharmacien le Gulden 
HpeciHc du Dr Heine». J a beauté 
de ce remède ent qu’il n« créé au­
cune maladie, «si parfaitement 
inolluiiBifut le buveur du stimu- 
lauls alcoolique* perd le goût pour 
ces dernier» et cc**o d’un faire 
usage. haisayez-le. Voyez l’an­
nonce ayant pour titre “ Ivresse," 
dans une autre colonne.

La dernière manie A Londres.— 
Lea cigarettes Hyde l'ark, fabri­
quées par D. Ritchie ul Lie, Mont­
réal. lôl—m. J. s.

McHtlame», si vous désirez avoir 
votre linge bien blanc et hhiis ta­
che, demandes l’eau de javelle A 
votre épicier. 140—s—Jno

Uno cigarette de première cia***
La dernière marque du cigare, tes 

fabriqué*'» par D. Ritchie est la 
“ Hyd* Fark " Les connaisseurs 
dislingueront bientôt l'arôme déli­
cat de cettu marque, plu» particu­
lièrement quand il» la compareront 
avec le» autrt s cigarettes olTones 
au puolio. 151—j ■

—M. K. Dyonnet, artiste peintre, 
récemment arrivé de Home,a trans-

{>orté son atelier Flace a’Armes, 
iiqierial Building, eiiaaibre 81. 

Hpccialitô do portraits d’après na­
ture. 161—mj s

—Tenu' remmn qui r»tt usage fin rameux 
r*nifüo i*i iti.^ulnlmir de I» Shii « <ie 1» 
îiMUiie* du Dr Larivi'ro, Manviile, ILL, 
•ont un lda?i étre liuériour. uno *sp*ee flo 
VlKiieurqui pur fiurt tout le t'orji* «t donne 
un<* vi« noioello. round* rH Unis cm- 
plojé durant io» (roid». L*»a/ei lu.2ul—la—qh

L'Huile de Berthé est un i*-
constituant de premier ordre, do 
nature ft fortifier lc< C"iistitution8 
faibles et les poitrines délicates.

Far son usage soutenu l’embon­
point s*développe; c’est un moyen 
efn.’.ace pour faire disparaître la 
maigreur.

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule 
et des engorgement* des glandes.
Kn vente A Montréal, ch** Fabre et (Irarel

Ionian Son* « t riu, et dan» *.a plupart de» 
bonne» pharma* ira

—Voyez la récompense de $l,OOo 
dan» une autre oolonne. 146—Jno

; ... ■. i. . .L-'

99
“German 
Syrup

Pour la TOUX et le RHUME
John F. Jonc*. Edom, T**., écrit :
Je me »ui» nervi du Sirop Allemand 

pendant le» ai» dernières année» pour 
!•* maux de gortre. la toux, le catarrhe, 
don leu ra dan* l'aatomac et le» poumon», 
et je certifie, A * ceux qui ont he*oin de 
remède» pour de» maladie» »cmblahle«, 
que le Sirop Aiitmand est le meilleur.

B. W. Baldwin, de t'aroesTille, Tenu..
écrit :

Je me •Ri* *ervl ds votre Sirop Aile 
tnand pour ma famille, et je *ul* certain 
que c*e»t le meilleur remmle que j’aie 
jsmai» c»*avé pour la toux et le catarrhe. 
Je le recommande à tou» ceux qui »ouf- 
frent de cuh maladies comme le meilleur 
remede possible.

U, Sohmalhauacn, pharmacien, de 
Charleston, Tl U, écrit :

Apre» avoir e»*avé un ta» de remède* 
qoe j'avais sur me» tablette» pour le 
catarrhe, **n* en tirer de aoulaoement, 
j'essayai votre Sirop Allemand. Ce re 
mode me soulaœa Immédiatement et 
me guérit pour toujours,

G. B. GREEN, seul Faliriiant
(5) WOODBURY (Ncw-Jerncy , R.-U-

KT TORONTO. CANADA

f* r',na tous Ira prix [fi tu fa a i
K/ut >1 'm louialunr yui aeront prtmantas a 

nma comptoira.
R« M. WALMSLEY. Pré». L/>'it*iaua Vf*l 3a 
FIE RL LANAUlt »* >. - at4i Nt l B*.
A ALDWT1V. P s i lit
LARL KOHN k‘r- t 'ni'in N ti '. al Kaak.

LRAND TIRAGE MENSUEL
è 1 AuMicm.u S* Aluoiqti», bouvm.,m<Hk4nu» 

Mardi. 1; Mal 1X91.

PRIX CAPITAL: $300.000

’

immense Attraction ! Recces t»rU 
tant Oe rRecrimeur Caampiee

Ou Mena*

MAJOR McGUIRE
Aaniét» de le Beil*

M l* THORNTON

L’auditoire reste pemé devant les 
mervrilleux faiu d arm**, rcl* one 
couper de* pomme* eu deux sur la 
main, le cou, la gorge, la tête nu*.
<i ua seul coup de sabre aiguise en 
rasoir.

DEFI AUX SOI DISANTS 
EXPERTS

L’offre du MAJOR MH.riEK reste 
ouvert a tout venant, soit au Fleuret, 
la Baïonnette, 1 Epee. la Rapière, etc.

100(000 b Met* dans I
Lurrc i*km pitix

Jl’ItlX D K ÏA*\0U0f ao.t...........
JPUIXDC iULbOU. aoit ..........

a rou*
. ^ fMB «Kl

Ü'RU Dè -u.t .......M toil!*
li'LIXDM '.S.iakj, *«*»t.......... . xi an
! Ft< IX btt it.i-lKi. «oit.. MUM
iPlllXl'K f,MA».»oét........ ..  fft.'KJ»f/FBIA DÛ l,o««»tHf*tt.............

J4< Plti X DK «lit.............
lurHiMtd : ci mm........ .... eiHM)a •> i lil X Dh? .M) -n t............ lpj,UUU

LUiX Al i lU^ALUAll/é
irrpiuxDu;   name
HOPKix un RA soit ............. un
ItuPlUX DE ‘AO.*,It .... iiuo

i’RIX 'l Kl: Mi N AUX
M-OPRIX DK |ML rn.lt.......... .. 199/m
IL'J i'IUX DE llAJ.êuii........ Utl/jQl)
3.IÏ» PRIX RF MONTANT A ■ ■.

1 KlX Dbn atLi.g'l.i;
Uiliete compte t*. WS L.eiu.-bl liste, (Àé; UuariH, : Dixièmes. $2. 

Vingtièmes. $1.

Fris dee clubs, NHiilInte d une plMtre 
pour 4M,

Taux «pèciaux pour le» *«eiaa. Agent 4e
h . and è» (MvrtuuU

IMPOItTANT—Pinrnye* tout arprent par IF lire < * n<M frai*, pour tout enrol den»d
iti< in» de < ii u pin .rn4. i»oiir Icaquello* noua
l.aieunis too - l-'s (. ain, et imut pujoii» tou»
I*h frai» «rEprea* sur iilLLEi.S ni i.lSTK.4 
DLii FBI a envoyé* a no* correspondant*. AoaaaaKZ:

FAtTL CONRAD,
NOÜVKLLB ÜHl.KAVa Im

Donner radrane compléta et fait*» !a »!• 
gnat un- tlaiblo.

1a< i nngr*-4 uyant dernièrement adopt* une 
loi nmhihnnt I emploi de lu malle u TuUTES 
ld* ixiteneH. eoit» nou4 nervon» de» Coiupe- 
gnli » d Lxpn x» pour rêpendro * mou corn »- 
pütutaiiU et pi.ui envoyer le-t ILte do prix, 
}tt»«|U à ce que Ica tri'uin iux aient d'-ciuô I» 
question do Nu- iHiüiVS COMME INîlTi- TUTloN DE TETAT,

Lo* anio'il*-* p<*i'..tle». conendant, en tina*. 
rent adélivr r tout.» h-» ferre» <)itDlNAl- 
HLH edresaoei S Paul Conrad, ma.s mou lu« 
le; ire*. CH AKGLEH a lui sUi omoi a

lie» liste» officielI#** de» prix aeront en­
voyée* Mur domemlu A totu le., ageui» loo.iu^ 
»M n » thaquo lli itrc. eu nuu. inte quell* 
quoMilt#, par exprès», FltANCHES DB 
PORT.

à» oublias pas ou» la charte actuelle do 1% 
Loterie de l kt«t de la LouûdAn*, qui forma 
partie de i% constii ui ion de 1 K at d«* la loui* 
«tnne et oui a *'.* d« vlarèe i»ar lu Cour Su-

Ri èmo de* A. U. un con rai a\ee i Kui d* 
i Louisiane et nn» pnr'.iedo la lon^tltuUon 
de cvt Ktut n'explro que le premier jan­vier ISP j.
I a létrl»tatur* do l'Ktat de la Loni8iane,qul 

»’r»t ajournes le 10 luillot cotte annoa * 
ordenné qu'un amaBdemeul à la von»Uti* 
tiou d» 1 Etat imit -oumu4 au peuple, à un* 
election qui aura deu en iwt, um idem» >a 
deilitiè A prolnngt'r l» « hario de la Compa­
gnie de la Loterie do l'Ktat de la Lout- 
fctnuo pisqii cm 1 .k'inco mil ueul oent dix- 
neuf. C'est [ opinion genèralo que le vol# 
populaire sors en i a rear de la iotoriet

LA LOTERIE
— DK LA —

PROVINCE de QUEBEC
Le prochain Tirage aura 

lieu MERCREDI, le 13 MAI 
à 10i heures de l avant-midl, 
aux Bureaux de la loterie^ 
No 81 rue St-Jacques.

LEGROS LOT DE CETTE LOTS- 
RIE EST DE

PRIX DU BILLET : $1.00

Pour fl vous pouvez gagner flé.080 
Four $1 vous pouvez g.igner 6.000 
Pour 11 vous .pouvez gagner Ü.ftêû 
Four fl vous pouvez gagner 1.230

ter Los lots gagnés sont pay­
ables dés le lendemain du Ti* 
rage. u is a. es. av. s. A 0mal

DÉMÉNA5EMENT
Nous informons nos pratiques 

et nos amis que nous avons dé­
ménagé nos bureaux du No. 209 
rue St-Laurent au No. 331 ; 
quelques portes plus loin à un 
établissement plus confortable 
où nous espérons que nous méri­
terons le patronage de toute la 
population de Montréal.

MONTREAL DÏE WORKS
231 RUE ST-LAURENT

flTTÉIîT? ls Tevx, WCaTxaaRK MwvT.*rv- 
uUniUX SA. la «IT*. U Caorr. la
CoqrzLOCMm. le» Mai x or l'AsrftMK
*i toute* le» maiadiM d«* IVvwono. d» I» 1 
Gonub et d* 1 fesroMAG. U Cosw^nmox .n- 
oiua Kap.d* »i yrrnemm», Vraé* ««oa tour* i •• L !

C0HA-iiEÏRAL6I£S-KijRAiilE
$9én»éé inmédiété par la

NASALINE GUIZE
SO an» d* •occaa.

v+mmpméWmmr+a lavîolzttt * weLtojt.

L'HOMMF VIVANT OMUFIE. devenant an o« solide. L* plas irr»n-= paradox* d* la nature. Dan» roat i* monda 11 
n’a na« *011 par*il. lai* •cieutUte» amervatliva. Lacorp* medical apvc.aidueut invita a examiner c* Merveilleux caprice d* la 
aatura.

I.* prof. SMITH at •» chèvre instruite. Cn animal qui a un cerveau humain. Choi»! aucun numéro ou nom »ur la» 
cart*», d.t comhi*o d* Jour* il y a d»n* une semaine, un moi», un* arme*, choisi 1* nom du premier president de» Ktata-L’ui«, 
au**i aucun numéro ou nom prononcé par u importe qui dau* i auditoire. Un* representation merveilleuse. Voyex le».

ELECTRA.—Ln batterie magnétique humaine. Un être humain possédant a»»ex de force vital# pour produire tou» le» 
merveilleux effet» du Jnr l<*vden. Tout ie moud» e*t invite u venir la prendre par la main et rs»*eutir la Batterie Electrique. 
Vraiment une L-mme mervail!*n«a. Fa* d* lé^er-de main, pa* da maffia, pas de aorceileria, pa* d iliuaiou. pa» de blagua, niais 
«implement une merveille ociemitique de la natura.

L*- prof. RICUARDbON et sa Botte Indou*, fermée a clef, ficelee et ocellée, et cependant les plu* merveilleux «ffet* ae
produisent.

AUSSI UNE GRANDE TROUPE DE VARIETES

On prie le* dame* et le* cufauU d* venir l’aprè* midi pour éviter la foale du *oir.

Ouvrages en Cire, Salle de Tableaux, Chambre des Horreurs,Salle de Curiosités, Théâtre,
Concert d'instrument» de Cuivre dan* la Salle aux Tableaux chaque soir. Prof. LEONA, Pianiste dan» la toile des 

Curloe. Prof. PLAMONDO.N, chef d'orchestre dan» le Theatre.

AL>\IIWHIO>r lOc T9OTJTt LE TOUT, 156—1

Ouverture des Modes pour Chapeaux d'Été ! !
SECONDE SEMAINE COMMENÇANT LE 11 MAI

Pur suite du mauvaié temps de ces jours derniers, ce qui a empôché beaucoup de nos pratiques 
de venir visiter notre Ex positionnons avons décidé de continuer notre Ouverture des Modes pendant 
la durée d’une semaine ù partir de LUNDI prochain, 11 MAI.

L'assortiment de nos importations de Paris et de Londres est encore au complet.
Tous les modèles sortent des mains des Modistes les plus en renom.
Le choix des Fleurs, des Plumes, des Ornementa, des Rubans, etc., est ce qu’il y a de plus beau 

et de plus recherché. _________________________________

BOISSEAU FRERES
15Ô-1

A LA VILLE DE MONTREAL
Chaussures françaises 
Lingerie — Dames et Enfants 
Couvertures d'Eté pour Vor 

tures
Librairie enfantine française

PREMIERS COMMUNION
Robes, Broderies 
Voiles, Rubans, Couronnes 
Gants, Bas, Souliers 
Chapelets, Livres de messe

Carrosses d'Enfant* 
Express, petites voitures 
T ricyles
Voitures pour chiens 
Brouettes

DEPARTEMENT DE PARFUMERIE — S«uk dentifrice*# do BOTOT et du Or PltSRE en flacon* d* tout*» grandeur* depuis 
46c. L * me il lour a* prépara.ion» pour l'hygiène de la bou U* et la conservation des dénia.

Coin des Kies Ste-Catherine et St-Laurent
Les Marchand» Colporteur» sont invité* à visiter not.r* département de gro* an quatrième étage, ofi il» trouveront un grand choix d article*

pour **ur coinmeroo.
141-4

.AJCX XjOTT^TIRIE

AVANTAGES EXTRAORDINAIRES
Los dames sont cordialement invitées à venir au LOUVRE voir les riches Étoffes à 

Robes qui y sont exhibées. Elles v trouveront le meilleur choix de Cachemires de toutes 
nuances et les Étoffes de fantaisie ies plus nouvelles. Les Cachemires noirs qui y sont 
exposés sont insurpassabtas.

Ces marchandises, achetées dans les meilleures conditions, sont vendues au plus bas 
prix possible.

On y trouvera pour les jeunes filles et les jeunes garçons une grande variété d'articles 
de Premiere Communion :

Etoffes blanches et Draps noirs. Bas et Gants blancs.
FLEURS, COURONNES, RUBANS, Etc.

Les messieurs.sont priés d'examiner les Tweeds anglais et écossais, ainsi que les 
Serpes françaises, dont le LOUVRE fait une spécialité. On ne saurait trouver de meilleur 
valeur pour les prix demandés.

On peut, faire le meilleur choix de Tapis et Prélarts à des prix excessivement bas.
Il reste encore, au LOUVRE, une grande, quantité de Marchandises du fonds de 

banqueroute de U. Gohier d Cio. Ces marchandises sont sacrifiées, dan» Krn des cas, 
pour moins de la moitié de leur valeur réelle.

Tous sont invités à profiter de ces avantages vraiment exceptionnels.

La Compagnie Bayale Eieeinqu
luct.on des pris

LUMIERE INCANDESCENTE

La Co«pad«i* Royal* X.oetnqa» in forças 
r**p*vtri**w»*nt 1* publie «ult* set p*»* 4«
a*u v «Mtux »ppaf«ia qui *ur penrctîsaal 4* 
flaunur la laauOr* tocaud—conte. p^eraiar 
Mai. a J6 pour c**»t lœiliaar joarcod q«* pa* 
i* (MMsé. c* qui aliulnuers 1* prix Am ron 
•oo ruateu-» d» | d*. o«iiu:. par heure pour 
cfcaqu* Uape l£ c. p. aa iwu A* un «*uue 
par h«ur« qui e*t le prix actuel.

Cou* eooifaguie a atuiBleaaM aa eLfpail 
d» U fl* pas D.caad*«r«»t** Lut» la paru* 
o*u*: de la villa pour •rlairw le» maison» 
priv««* et <:oai»*crcia!*a *t au pra-.mar mal 
•uc aura ua circait oomblabU dans la parti* 
•mi, (tour le» nain.*» fia» »t aa rircu t moteur 
dont en t nn courant «lootriqn* p»*ur fair* 
fo. ùoan*. 1*» a*c«aa»una mm .inc m tuoou- 
aar le boia. etc., dan* le centre «iu la ville.

eu&. W. IIAOAI?,
Grraa*.

_éê Rue WclLngtoa. liu- mj*

Il 6D rosie eiiccre qudçces-nns

\

Carrosse» d* famille valant |SV» ponr 8140.
Nou» vendon» san» r+mer\*. eai voitnr*» à 

nn prix ridi<-ule. t omme nou» avons reçu 
divwr» nouvMax motv.e-. il faut que iaa 
vieux modèles disparaissent. Non*, garan­
tissons ces c arrose. - comme ayant été fa'ni­
qua» avec do» mafèrlau* sapi rieurs et pop 
les meilleurs euvrier» ; ce» ca:rosse» sont de 
notre fabrication et sont garan'is pour 1S 
tnoK Nous avons la manufacture la plu# 
imr'ortante de véhicules légers et de moyenne 
pesanteur de la province de Üu< i>eo et noae 
pouvons vendre ces corroescsaâre prix beau­
coup plus bas que les autres manufactures 
de cette province.

Venex et vous vous en retourneras oon-
vain<

Non# fabriquons tous le# derniers modèle* 
do véhicules autKi bien que toute» le» sortes 
de choses requ.-es pour les etabl<«. les » ne­
veux et les carro*Md Eu g rua et en detail.

E. N. Heney a Oie
337 RUE SAINT-PAUL

Montréal
m s -J 15 mai

DYSPEPSIE GUERIE
.•«1500 DK DEFI

Nous certifloa* que nous gué lissons la dy*.
pep«ic. et a l'appui de notre osserti n noua 
pub ions ci-deosoiH uno lute p.trtic:.e seule­
ment de» noms aln«i que les adresses dee 
personnes qui ont etc sauvées par nos irait*, 
ment», npresavoirété toutes ci udamuees par 
les médecins. Comme prouve do notre sincé­
rité. nous offron» de parier la sommé dé $300; 
qu# nous ao tu mes capables de guérir oette 
maladie.

A. Montplalsir, chez Willis k. Co No 1934 
rue Notre-Dame. Montréal; M. A. Faquel, 
No 147 rua Vinet, Montréal ; Jules Cal la» r U. 
No 834 rue Lagauchetiere, Montrai ; MU# 
MtUoinene Caron. No 238 me nt-Eli/aoetlu 

Montréal : Aldéric Racine. Sault-au-Recollai 
R. Q. : Olivier Vezina, 471 ru# Atoherst, 
Mon r.-al ; Mod. Isidore Bonin. No 1518 rue 
Ontario. Montreal; Mme Octave f oesette, 
Valleyflcld 1*. y. ; Mme Victor Jolcite. No 
JW rue Panet, Montréal : Mme HypoIIta 
Thonin. No 1X37 rue rite-Catherine. Montreal; 
Mme Joseph V allié re. No 4U7 rue Monicaim, 
Montréal; Mme Olivier Lisette, No 47 ru# 
St-Denis. Montréal : MMo Dina Bouchard, 
No 230 rue rit-Urbain. M>ntTéal ; Mme la- 
mlenx. No 80 rue des Allemand». Montréal ; 
Martin Leblano, Bt-Martin, P. g. ; Mlle 
Vfarvis, rit-Laurent. P. Q. ; Pierr* Roy, Na 
1122 rue Notre-Dame MontrraL

Et un grand nombre d autres qui forme­
raient une liste trop longue Z énumérer Ici. 
Certaine# peraormes s'imaginent pouvoir s* 
guérir dans deux mois, quand 11 en faudrait 
quelquefois six pour chasser ln maladie qu él­
it» ont sur elle», et ainsi s arrêtent A mi- 
chemin dan» leurs traitements, préférant 
sc laisser mourir, et nuisant dans une 
certaine mesure a notre réputation. Mal* 
ce n’est pa» à elles que nous pouvons ga­
rantir la guérison complote, mais Men S 
celles qui suivent nos traitement* avec coq- 
mge jusqu'au bout, sans «'occuper sérieuse­
ment de» inconvenient* qu'elle* rencontrent 
A une certaine phase de no» traite­
ment». Nou» garantissons que noua guéris- 
*-ni le.» sept espece» do dyspepsie, même à 
l’état le plu* chronique, pourvu, bien enten­
du. que l'on suive nos traitements a la 1 tira. 
Nous avons un remède pour chaque maladie^ 
que nou» disons à vue d œil et en énuméron# 
tou» les symptôme* Non» inviton* 1# pu­
blic à venir nous voir.

Dme Vve R. Desmarals ft Lacroix FR»
11C3 ru» Mignonne, coin de la rue 9te-Eliza­
beth. Montreal.

Ouvert de t heures a.m. à I beurra p.m.
M S

N. TOUSIGNANT
“Au Louvre,” coin des rues St-Laurent et Mignonne

VIN
mi-DIOZSTIT DS

CHASSAING
DIGESTIONS DimCIL.?^ 

SIAUX D'ESTOHIAO 
PERTE OE L APPÉTIT 

DES FORCES, eto.

mn. i, mut Tctani, •. puis

«ne
BIQ G' a votre phannarieu. 

Leeoul reaiéd* qui ne contient
et.n po.son.contre lee mai#-

diaeaeirétcs.11 guérit enquel- 
nc# Jours #on» l’aidé du mé- 

in. lx* réaéd* un'.r

$1,003 DH DEFI
Qu» J» ruerirsk 1# 00O> 

§o nption. la *ty»pep«iA let 
mal»i:a* de» ngnoo* i«s 
uiaiodic» du foie, é» «aiteu 
4» la grippe, l aathm* les 
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. knémi* les déUli’d* les 
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LES ACTRICES AU COUVENT

Lm journaux italien* viennent de 
donr.cr la no..veil© de l'entrée dan* 
tn couvent d’an© cantatrice célé­
bré, B anca Donadio, Uou»©, tout à 
coup, de* eoccé© du théâtre.

Cette actrice, qui incarna avec 
i>a*aion i©a bérume* de© opéra© de 
Verdi, a abandonné *e* costume©

r>ur la rot>© de bure et le voile.
’où est venue cette détermination 

sévère ? Dans ce sacrifice fait au 
ciel y a-t-il, au fond, quelque dépit 
bien humain ? Cela est pota ble.

Ce n’eet pas, pourtant, qu’il n'y 
Ait plus d'un exemple de ce* entrées 
en religion d'setrice© ; l'Eglise 
compte même une sainte, sainte Pé­
lagie, qui fut comédienne avant de 
donner l’exemple ae toutes les au»- 
tér.tés.

SI le proverbe qui dit que, en 
TieilKssant, le diable se fait ermite 
put jamais paraître d’une observa­
tion sagace, ce fut lorsque au d.x- 
sept.ème *.èclet on vit la Ma pin, 
cette cùanteuse de l’Opéra, héroïne 
de tant de scandales, revêtir l’ha­
bit de carmélite.

C’esi la Manpin qui se battait en 
duel, comme un homme, entre au­
tres prouesses singulières, et qui 
rossait le guet, comme les gentils­
hommes tapageurs dont elle parta-

f^eait les orgies. Eh bien! un beau 
our, la Maupin tomba dans la dé­
votion, s’enferma dans un cloître, 

•e retira du monde.
61 elles n entrèrent pas dans un 

couvent, la Champmeslé et laOaus- 
»in, après avoir régné sur la scèue, 
finirent excessivement dévotes. 
Pour Mlle Ga* ssin, il est vrai q.ie, 
sur le tard, elle avait fait la folie 
de se marier avec un Italien qui 
l’avait rendue la plus malheureuse 
du monde. La dévotion était pour 
elle un prétexte d’isolement et de 
séparation a\ec ce mari qui était 
tin coquin brutal.

Une actrice du Théâtre-Français, 
Mlle Gaultier, qui avait eu d’a»sca 
grands succès, se fit, au siècle der­
nier, carmélite.

Elle éc ivit ses Mémoires, où elle 
expliquait les raisons de sa voca­
tion religieuse ; mais, en somme, 
elle parlait beaucoup de sa vie mon­
daine.

Une chanteuse de l’Opéra, Mlle 
Basse, à peu près à la même épo­
que, renonçait au théâtre et se 
vouait au service des pauvres, lans 
un ordre rel.gieux : il reste des pe­
tits vers badins qui circulèrent sur 
cette détermination de la chan­
teuse, qui, paraît-il, avait eu quel­
ques chagrins d’amour.

En notre époque, on trouverait 
aussi quelques exemples de ces en­
trées au couvent d'actrices, t’est 
ainsi que celle de Mlle Sionah-Lévy 
fit grand bruit en son temps.

Mlle bionah-Lévy était une tra­
gédienne qui s’était fait remarquer 
à l’üdéon et qui semblait avoir un 
bel avenir devant elle. Tout à coup 
on apprit qu’elle disparaissait, 
qu’elle se faisait religieuse ; les au­
teurs dramatiques qui avaient for­
mé sur son talent des espérances 
cherchèrent à la faire revenir sur 
■a résolution, mais inutilement.

Citons encore Mlle Kousseil, qui, 
â plusieurs reprises, eut des velléi­
tés religieuses.

LA SOIF

Pendant cette petite expédition, 
2 se produisit entre Flaubert et moi 
In incident,—le seul de tout notre 
voyage,—qui fut pénible ; nous res­
tâmes quarante-huit heures sans 
nous parler.

Le fut à la fois sinistre et comi­
que. car Flaubert, en cette circons­
tance. obéit à une de ces impulsions 
irrésistibles qui parfois le domi­
naient. Du reste, dans le désert, on 
est susceptible, j’en fournirai la 
preuve. Mous étions partis de 
Qôséir avec trois outres d’eau— 
d'eau exécrable—qui devaient sub­
venir à nos besoins pendaut la rou­
te ; les trois outres étaient impru­
demment chargées du même côté 
sur le même chameau ; de l’autre 
côté, une partie de notre bagage 
faisait contrepoids.

Le désert est habité par une quan­
tité orodigieuse de rats qui se nour­
rissent d'animaux morts et qui sout 
troglodytes. Ils creusent des gale­
ries souterraines où iis se réfu­
gient. Ce chameau qui portait 
notre provision d’e m mit le pied 
sur nne de ces galeries, la croûte de 
terre s’effondra sous son poids ; le 
malheureux animal se brisa la jam­
be, tomba, et,en tombant écrasa les 
trois outres. Ceci se passait le soir 
de notre départ ; nous avions trois 
Jours de route à faire avant d’arri­
ver au Mil, et deux jours et demi 
avant de toucher Bir-Amber,le seui 
puits potable que nous puissions 
rencontrer.

Noue avions reconnu, en venant, 
qne Birel-Hammmamat de puits des 
Pigeons) était tan et que Bir-ès- 
Led (le puits de l’Obstacle) était 
oblitéré par un éboulement de ro­
chers. L’était le jeudi, 23 mai, vers 
huit heures du soir ; en admettant 
qn’aucun accident ne non* arrivât, 
nous ne pouvions être à Bir-Amber 
que le dimanche 26, dans Ajour­
née , donc un minim m de soixante- 
dix heures sans boire—Bah ! nous 
rencontrerons une caravane et nous 
lui achèterons de l’eau.—Mous croi­
sâmes trois caravanes et ne pûmes 
obtenir une gargoulette pour quel­
que prix que ce fût. La Journée du 
vendredi ne fut pas trop dure, 
j’avais brisé nne pierre à fusil, j'en 
avais distribué les fragments à 
Flaubert et à nos hommes. Placé 
sous la langue, ça entretient le jeu 
des glandes salivaires et ça neutra­
lise un peu la soif. La nuit fut chau­
de et lourde ; le vent du 8ud souf­
flait, ce vent maudit que les Arabes 
d’Egypte appellent khamsin cin­
quante, Pentecôte), parce qu’il rè­
gne régulièrement cinquante jonrs 
après la Pâque des Coptes et dont 
le vrai nom est simoun des poi­
sons). A quatre heures du matin, 
le samedi, nous étions debout, 
énervés et mal reposés. En riant, 
Je dis à Flaubert: “Au matin de 
son exécution, Damien* disait : La 
Journée sera rude.” Mous montâ­
mes sur nos dromadaires. Poor me 
protéger contre la chaleur qui était 
formidable, je m’étais enveloppé le 
visage d’une épaisse confieh (mou­
choir en grosse cotonnade rouge 
rayée de soie j «nne , j’avais la bou­
che sèche, les lèvres farineuses ; la 
vermine de mon dromadaire m’a­
vait envahi et me dévorait. Dans 
notre petite caravane, nul ne par­
lait, ni Flaubert, ni moi, ni notre 
drogman, ni nos chameliers qui 
ballottaient sur leurs chameaux.

Tout à coup, vers boit heures du 
matin, pendant que nons passions 
dans un défilé, — nne fournaise, — 
formé par des rochers en granit 
rose couverts d'inscriptions, Flau­
bert me dit : “ Te rappelles-tu les 
glaces an citron que l’on mange 
ebevTortoni ?” Je fis un signe de 
tête affirmatif. Il reprit : u La 
gUoe An oUtob est bas ohoss supé-

risure ; avoue que ta a© ©erais pas 
fâché d’avaler uuegUceau citron.”

A^sea durement je répondis:
“Oui.” Au bout de cinq minutes: 
“Ah! le© rlace© au citron! tout 
auioar du varr© il y a un© buée qui 
re©«ombl© à une gelée blanche.” Je 
dis : u Si nous changions de conver­
sation ? ” 11 riposta : “ Ça vaudrait 
mieux, mai» la glace au citron mé­
rite d’être célébrée ; on remplit la 
cuiller,ça fait comme un petit dôme ; 
on l’écrase doucement entre 1s lan­
gue et le paiais; ça fond lentement, 
fraîchement, délicie «sement ; ça 
t signe la luette, ça frôle les amyg­
dale©. ca descend dans l’œsophage 
oui n'en est pas fâché, e; ça tombe 
clan* l’estomac qui crève de rire, 
tant il est content.

“ Entre noua ça manque de glace 
au citron dana le désert de 
tèô©é.r !”

Je connaissait Gustave ; le savais 
qne rien ne le pouvait arrêter lors­
qu’ii étau la proie d’une de ce© ob­
servations morbides et je ne répon­
dis plus, dans l’espoir que mon si­
lence le ferait taire. De t lus belle, 
il recommença, et voyant que je ne 
disais nen, ü se mit à' crier : “ Gla­
ce au citron ! glace au citron !”

Je n’y tins plus ; une pensée ter­
rible me secoua. Je me dis : “ Je 
vais le tuer ! ” Je poussai mon dro­
madaire jusqu'à le toucher, je lui 
pris le bras ! Où veut-tu te tenir, 
en arrière ou en avant Y “ J’arrê­
tai mon dromadaire et quand notre 
petite troupe fut à deux cent© pas 
en avant de moi, je repris ma mar­
che. Le soif, je laissai Flaubert au 
milieu de nos hommes et l’allai 
préparer mon lit de sanie à plus de 
ceux cems mètres du campement. 
A trois heures du matin le diman- 
che, nous partions toujours aussi 
éloignés l’un de l’autre et sans avoir 
échangé un mot.

Vers trois heures, les dromadai­
res allongèrent le pas et donnèrent 
des signes d’agitation; Feau n’était 
pas loin. A trois neures et demie, 
nous étions à Bir-Amber et nous 
avions bu. Flaubert me prit daus 
ses bras et me dit: “ Je te remercie 
de ne m’avoir pas cassé la tête d’un 
coup de fusil ; à la place, je n’au­
rais pas résisté.”

l.v lendemain matin, nous avions 
retrouvé mieux que les glaces au 
citron de Tortoni, nous avions re­
trouvé l’eau du Nil qui vaut les 
vins les plus exquis, surtout lors­
que l’on sort d’uu désert où l’on se 
crève ses outres.

Maxime du Camp.

LA CRAVATE BLANCHE

Il y a nombre d’années déjà, nn 
institut catholique de Rouen comp­
tait parmi ses élèves un jeune en­
fant de dix à onze ans. Son nom 
était Georges. Il était bien fait, 
adroit au jeu, ardent pour l’étude, 
pur et pieux comme un ange. 11 se 
confessait tous les huit jours, heu­
reuse et salutaire coutume qu’il se 
fit un devoir de conserver jusqu’à 
la mort. Le jour de sa première 
communion approchant, il's’y pré­
para de la manière la plus édifiante. 
La veille du grand jour, il alla 
trouver son père spirituel pour sou­
mettre à son approbation une réso­
lution qu’il venait de prendre, La 
voici: “Je me propose de por­
ter toujours la cravate blanche, 
comme au jour de ma première 
communion, tant que je n’aurai 
pas eu le malheur de commettre un 
péché mortel.” Le confesseur, 
étonné d’une résolution si extraor­
dinaire, ne voulut pas l’approuver 
avant que Georges eût obtenu le 
consentement formel do sa mère. 
Cette dame vint le lendemain pour 
assister à la cérémonie de la pre­
mière communion de son fils. Ce- 
lni-ei la conduisit devant son con­
fesseur et plaida sa cause avec tant 
d’éloquence et de conviction qu’on 
lui permit d’exécuter sa généreuse 
résolution. Georges se mit donc à 
porter la cravate blanche. Mais 
quinze jours n’étaient pas écoulés, 
que déjà les élèves avaient remarqué 
cette singularité,naturellement plus 
d’une question et plus d’une raille­
rie s’en suivirent. Le noble jeune 
homme fit bonne contenance, sup­
portant tout avec un rare courage, 
il avait choisi parmi ses compa­
gnons un ami pieux comme lui. Un 
jour celui-ci lui demanda, dans 
l’intimité, ce qu’il prétendait par 
cette mise singulière, qui le rendait 
la risée de tout le collège. Georges 
confia son secret à son ami en lui 
recommandant de ne jamais le di­
vulguer. Mais cet ami trouva sa 
résolution si admirable, qu’il jugea 
bon de la publier pour l’édification 
de tous, espérant par là mettre fin 
aux attaques dont Georges était le 
point de mire. Le succès désiré fut 
obtenu : les railleries cessèrent, et 
Georges devint l’objet de l’estime 
et du respect général.

Georges allait terminer sa philo­
sophie et avait atteint sa dix 
huitième année, lorsque la guerre 
franco-prussienne éclata. Voyant 
les Prussiens s’avancer en triom­
phe jusqu’au cœur de la France, le 
fier Normand sentit son sang bouil­
lonner dans ses veines. Il demanda 
à son père la permission de mar­
cher à la délivrance de sa malheu­
reuse patrie, et s'enrôla sous les 
étenuards de Charette. A l’armée 
comme au col ège, George resta 
fervent chrétien. Il s'approchait 
chaque semaine du tribunal de la 
pénitence et de la table sainte. 11 
était tout à la fois le plus joyeux et 
le plus vaillant des soldats. Il ne 
portait plus la cravate blanche 
comme on suppose bien; mais il ne 
cessa de l’emporter dans sa malle 
partout où ii allait.

On était en janvier 1871. Cinq 
cents zouaves reçurent l’ordre de 
s’emparer d'une hauteur occupée 
par l’ennemi aux environs du Mans, 
oeux cents de ces braves tombè­
rent victimes de leur héroïsme. Les 
trois cents autres parviurent à dé­
busquer les Prussiens ; Georges 
était de ce nombre. Mais à la der­
nière décharge de l’ennemi, le vail­
lant jeune homme tombe mortelle­
ment blessé. Un aumônier se pré­
sente immédiatement pour enten­
dre une dernière fois sa confes­
sion : “ O monsieur l’abbé, ie vous 
remercie de tant de bonté, répondit 
ie mourant. Il y a à peine de,.x 
jours que je me suis confessé et que 

’ai communié ; rien ne m’inquiète, 
"euillez seulement m’éiendre sur 

un peu de paille ; après quoi je se­
rais heureux de recevoir de vous 
un autre petit service. Dans mon 
bavresac se trouve une cravate 
blanche, une ceinture blanche et 
un cbaoelet blanc. Ce sont les sou­
venirs de ma première communion. 
“ Veuillez me mettre ma cravate 
blanche.” Lorsqu’il fut revêtu de 
cet insigne de son innocence con­
servée, souvenir si précieux de 
•a première communion, ce Jeune

ma mère ; écrives lai aussi en mon 
nom et üitss-lui que cette cravate 
blanche do ma prvm ère commu­
nion n’a jamais reçus d’autre souil- 

I lure que celle ae mon sans versé 
pour la déii\rance de ms patrie.”

Car© 4© sail ©A poor la ooA»©mpcl©a
Mo 1—Le remède ie plus efficace 

' contre 1s toux, bronchite, etc. Gué­
rison opérée invariablement avec 
quelque© d ©es. Succè© merveil­
leux et sans parallèle dans l’histoi­
re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Faire© • en l’essai. Prix 
10c, 50c et fl.00. Si vous

I souffres des poumons, de 1s poitri­
ne ou du dos, faite© usuge de l’em­
plâtre poreuse de Shilob. Vendu 
i»ar B. E. MoGale, 2131 rue Noire- 
Dame, et par tous les autres phar­
maciens. 143—qh—la—nujs

—L'eau de Javelle bien ‘employée 
évite de faire bouillir le linge, de 
brûler du charbon et de se faire 

I cuire toute une longue journée d’é­
té. En vente chez tous les épi­
ciers. 140—s—jno

SALADIESo ESTOMACduCIiai^iici

AVIS IMPORTANT
En raiMMi du nombre toujours croissant d© 

prrs >:ine* qui veulent bleu l'henor r de leur 
court* >t<- . Mmk JoL LIN. «*A©r fotuiue 

! çsise, dtplbme© des faculté* d© Pan» et Poi 
| tier* it rancei. horucu e pour U province de 

Quebec, informe sa clicnUle et le public en 
Iteneral qu elle a décidé d ouvrir 4 xa r**i 

I osaoe. 3uî rue St Antoine, une deuxieme 
I salle aussi uniquement (tour U maternité, a 

roiaon de 4 piastre- i.ar semaine, ainsi que 
j de nouvelles chambres privée*, les un©- et 

les autre© comportant toute* 1©* améliora* 
I lions moderne».

Cotte imtuon ©•* recommande par 1© jutto- 
r©©que et la oilubriie du tdte. la proximité du 
centre de la ville, ©on anienaffrmcnt spacieux 
et • •«©forUible. Le» dame* qui n© peuvent 
avoir ches elle© le© ©oms voulu©, soit par 
manque de garde-malade, oU a c»u*e du 
chiffre trop élevé de* dépenses incidente©, 
trouveront chez Madame Joulin. à un prix 
tr» a tiiOv.i^ue, tous le* *010» requis par lour 
état.

Pour toutes autr©» informations, ©adresser 
4 Mme Joulin. .'«lü rue St Antoine.

Téléphona He U. 81/7 s. la s

—M. M. J. Lachapelle annonce 4 ©es amis 
et au public en a ucral qu'il fuit partie de la 
société d'Emile la -ns A Lie. et, 4 cette ooen- 
s.on. invite to i* *<•* amie a lui faire une visite 
4 sa nouvelle place d'affaire», au No 10) 
Carre Philippe. la—12 s

chevalier chrétien reçut poor ans 
dernière fois le Dieu qa'if avait re­
çu tant 4e fois dans son cœur si 
pur. Puis il dit d’une vofx mou­
rante : C est ainsi que js veux mou­
rir. Dés que Je serai mort, veuilles 

c© .1©

L’EÜULSION
d’Huile de FOIE de MOIU E

SCOTT
Guérit la

PHTISIE
Quand elle est incipiente.

Son Goût ressemble à celui du Lait.
Méfiez-vons des imitations et achetez 

les véritables flacons enveloppés 
dans du papier saumon.

Chez tons les Pharmaciens. — Prix, 
50 cents et $1.00.

SCOTT & BOWNE, Belleville.
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LE?

Il

cravate et l’envoyer à j fcTL

TO REMDE UTAILLIBL1
contre les

MALADIES DU FOIE
et les Affectfœs des

REIMS ou de l’ESTOMID, 
ATELIERS FROC ROBERT

S3, ns Beat»arts, PÂJLa
* .MO. ' *•<• * •*» I

srx-cr-

Perry Davis’
PAIN-KILLER

D*oit au Rut

AGIT INSTANTANEMENT,

Pour CRAMPES. FRISSONS, 
COLIQUES DIARRHEE, DYS- 
SENTERlh CHOLERA MOR­
BUS. et toutes les M ALADIES 

de» INTESTINS*
AOCUM RtlfCOt ©TCOALB

LE PAIN-KILLER.
Il a un effet maslque sur I© Cho­

iera du Pa> • et U» Douleur» de©
Intestine.

*• •• »« *»«■•%»« p»wa
BRULURES MEURTRISSURES, 

ENTORSES. RHUMATISME. 
NEVRALGIE et MAL de DENTS.

Kmvsmr* eo*rotyr©XSo a© not/rena.©.
ET AliiSai-voue 4c« CvaUv&tv©* *t lautet.oaa.

HABILLEMENTS
1>E

PREMIERE COMMUNION

Demander •**© 
tant© d© kid 

PERRIN

Le© crochet» © la- 
It/V A. 'Vjjjl cota d© PERRIN

7 pour gant» ©ont
le» motilvur»

N OU V ICA 1 ' Tl '

GANTS PERRIN LACES
------AVBO LBtma-----

NOUVEAUX CROCHETS À LACETS PATENTES

Les gants PERRIN sont sans égal pour leur bonne* 
qualité et leur bonne coupe.

EN VENTE CHEZ LES PKINCIPAUX OETAILLEUR8

m J e—I tn

O. E. JACQUES

DOMINION VERMICELLI QO
AGENTS DE FARINE. RLK SON. POUR I.K8 MEU.L1UK8 MOULINS DU 

MANITOBA ET DU HAUT CANADA.
Non* invitons le* l»oulancrr« et le» marotiand» <!• la < ampozno et de la 

ville A voinr voir uolrv aa*<.nlinent et nu» qualité* vu perle ure». Noue fabrt 
qiion» auad'h-» quaLté* do Ycrmtrelle et dr moi'aroni de première 1 Iumo el 
aux prix le* plu* lut* du marché. Venei voir notre n)anufn> litre qui o*t 
montée arec 1<>* ma -LlAerie» le» nlua moderne».

Noun iktUrnn* l'atU ntion de» famille» privées »ur noa fleur» 4 pet"<»erirfl, 
livre*'* m 14 charge 4 domicile. No» prix «ont <1© 76r 4 fl par quart plu» La» 
qu'elle» se vrndent panout, ayant de» agonu dire* les rtna uto il.n» du Manitoba 
et du Haut Canada. _______

<’« >I rl’tJ Ac .1VL< ’QTTI-X
Manufacture. 1450 rue Notre-Dame,

Farine» et graine, 303 ru© de© Commlaaalre©

fl et 9

I—luo

T OF PARLIAMENT

$ 50.000.I - 7

ALEX. RAMSAY,
(snsPres

—s'

OFFICE
41 RECOLLET ST.

KSMfiMm.

P A TJ TR NOUVEAUTES PAPTSl«L XA-XvAD U 1 • art ai A II IMTMiK Uni :<’1C A UT A XXAvAL?

Macasiu» d© Nouveauté© réunUnant dan» tou- leur» artlolee I© choix lo plu*'complet, 1© 
plu» rietm et, le plu» ©leiranl.

I.© eyittème de vendre tout A petit»bAnéfioe© et entièrement do conflanos est absolu 
dan» le© MagaMlhN du DON MADCllE.

La Maison du BON MARCHE à l’honnéur dHnformsr los Damns quo 
son Catalogue des Nouveautés «le la Saison d'Ett vient d * paraître et 
qa’il est envoyé, franco* aux personnes qui en font la demande. Kilo 
expédie également, dans tous los pxys, sur demande et franco, «les 
Echontilhnis variés do ses tissus, ainsi quo dos Albums de hob modô- 
los dfArticles confectionnés.

En raison de l’accroissoment constant doses nfTaircs, la Maison 
du BON MARCHE possède des assortiments considérables: mi Soieries, 
Lainages unis et do fantaisie, Toiles, Oostumea, Confections, Cha­
peaux, Vêtements et chaussures pour dames, Hommes et Enfants, 
Bonneterie, Chemises, Trousseaux. Ameublements, Tapis, Articles 
de Paris, Gants, Dentelles, etc., et il est reconnu qu’elle offre do tri's 
grands avantages, tant du point de vue de la qualité que du bon marche 
reel de toutes ses marchandises

La maison du BON MARCHEdes Expéditions dans le monde 
entier et correspond dans toutes les langues.

Le BON MARCHE (Paris) n’a ni Succursale, ni Représentant, et prie 
ses Clients de se mettre en garde contre les marchands qui so,ser­
vent de son titre.

Les Magasins du BON MARCHE sont les plus grands, les mieux agen­
cés et les mieux organisés du monde ; ils renferment fcontjee quo l’expé­
rience a pu produire «l’utile, de commode et de confortable, et sont 
à ce titre une des curiosités de Paris.

POUR LES DAMES

Immense variété d’Etoffes à Robes consistant surtout en un JOB de Ca 
chemire nure laine, dans toutes les nuances nouvelles, 46 j^ouces 

de largeur et valant 70c pour être détaillé a 
40c la verge.

MIREIS ET GAM1TDRES DE TODIES SORTES POOR CONVENIR ADX ETOFFES

Nous offrons de plus, aux dames, tin choix de 150 Chapeaux importés que nous 
rendons à une réduction de 35 pour cent sur 1 *r>rix régulier*

^HATEZ-VOUS DE CHOISIl

^ r
esta H f3" fFb
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Coin des rues Sle-Catherine et Sl-André

Non* Tra m» de reœtoir dir*K-:»au»a( ée l ar i us graad ae««»ruei»at 4 Ha* i.Xuout» de 
|V©m ée» Com mu ©lue.

i Habil murât» *0111 superb©©. C'EST LA DCRNIENI NOUVSAUTt A PARIé.
Hab* Mtrntado l‘t© moreCo ui.iuuiue eu drap temuoa mut. uipuri»» d» l*aru a*©© 

double w.'i • alia hi>eeu f Lot, ! uiu» t-Ua ..© l'autre auac

Habillement n dv Premise tonimuniun eu berge tout Unie. 

PRKMIDia; QPAJjITK $5 00

SKC'ONDi: QUALITÉ: $4.00

TROlSlfcMK Qt VI 111 $3.50

CHAPEAUX Ï)E PREMIERE COMMUNION
Chaussrttes, gants, etc., et tout ce qui est necessaire 

pour ce jour là, à dea

PRIX A LA PORTEE DE TOUS
------CHEZ-------

J. H. BLUMENTHAL & FILS
1447 ET 1449 RUE SAINTE-CATHERINE

Ancien magasin do F. LAPOINTE, uieublier, entro le* 
rues Montcalm ou Beaudry

PROTECTION
en—

RÉCIPROCITÉ
Nous IkHuQs i'joté CoüipeuiiüD

•us Nos 33 ot 36

Rue St-Laurent
Veyea ««» a»«© *»• t-Hembre • Si©.
Vojf•« «,*«•»• no© ©« t» cl© c*emt»r» ©e 

•eet© Sur, U«©»ue ©m ©our ©la.
Vor©« ©•««-.©•’© no© •©!• bol» «*wr. t 

mott-raw». a©a©u» «r* p»«a»l>re ©ewr 
•SS. par**».©» Si eer ©©mMine.

Voir»» .mflii ««•ut astre «»M>rtiei»©i q»»i ©•* 
dee 1«IU» ■ .a. ri VOM» m!'»» .<« n k »u.«'a»
qu< »->ua l» rapiMtt .lu b»- prs «H»*eii<» «ou» 
U* ram.ort .!«• 1 « «, i..lr. . .© in»r« baudMo» a© 
|©>i'»n| dim <**.»«*• ». im» le •rrm.t pa©. 
qu tmiiur*.© a©..;. » ..©t néglut* uo. » vivruu©.

Cfurlaml & LaHaise
33 et 35 rus Saint-Laurent

N K r**» dagat'ti r« <«Mutéqumoa.
r»© d© oommi»» on. V,*..» « d. iM»

et < ur©. eu outre «lu l a» priv »©uv©r 14 © JB 
|«mii fi'uL

\ rux quIde-Lmt a»'h©ter ©rant la foula 
d avril, uuu» gamii' -»t»i.» « in i.«a»aln»r
Irure méuhlN» ©raU» d isi au IA mai ; et im.u© 
asu» r«*i»droaa de ^ re«i4Ui»»>. e» de tau*
aculùeul )Nki lu f» » ou autrui.ai.L

O. Si L.
Télepbuoe IWII. ISBO.

lüd- j as—a» J

GRAND DERBY
DE CARSLAKE

1er < he\al. b prli
Ve M

IS.0OII. haque. llfl.rNVI 
X ns
i,<»w ** S. (Ml

Au tree starters, f. prix, (divisée éf% 
lumont

As» starters, 0 prix, «divise» éirale
us uâ

12.0d0
*7.000

SS CN*«t«4©
1.2» prix 

M»* d de .’haque.

«8,000 •lll©«©
A l'hevaux entré» 

llillet» numéroté», t \
Tira©» le y.» maL « le H :na!
Itr-iîllat enM.yé (mi In po-t© aux ©oueerlp. 

l©ur» de la . ainpaicii.-
L© proeremm© nom rempli 

Adrr*«n : (•«•■ i'nmlnk... propr létal r©. Man 
•bm Hou»r, SSJ rua si Jaaqu©», .MiMtirval.

M Jno m i e

DOUZIEME DEKHY ANNUEL
HOOO htllata, . - - SS cha*|uo

?OS CH IC VAUX K N TU KM. • • uié l’IUX. 
CK4ANCEH 1 BN S

1er rhév.xl, qustro prix ÿ2Viochacan 
2n .lu do do I.VO do
Me do do do hlJO do

DivlNée» éicalement entre le» 
autre» »tni tera.quadruplo» HOOfl 

l)l\ l*ée» éKaleiiirnl entre l«f» 
non starti r» quadruplo», l-OiQ 
Tlraffe le 2S mai . cour»©» le 17 mal. l.e ré- 

enllat au Ur»o(e e<>ra eti' iiyè n©r la p<>»t© 4 
tou» lee cou»- ripteor» en tl.'bnrM de MontréaL 
Aux «4i«i»« rliitenr» de 1% btllét» on Aiera S p.e.
I MKI ITA fllt A M». nnlle de billard, hAial 
'A md en . M«.nti.< il rto mj» j Mal

LES BAINS TURCS
Hont un vrand plaUlr et un remède 

admirable

Ce» bain» ont (piérl «me foule de rltnjren» 
de Montréal Ile K"<’rl»M>n« lo Itliurnati«iMn, 
lUiomn» «d Too* I Iron •’h laine, le CATAIt- 
ItHIC. lee Maladie» du fide ot de» ItoKimn». 
ril>droj»i in. la Névralgie, la l>>-»pep»lo, la 
Conatlvatlon ot autre» nialadia».

HKUNKS DES BAINS
POUÎt MKHMIf'IJllH Dort 4 M heure».©.m. 

Noua reoevon» JueqoÀ fl heure» ; de 24 (* heu 
re» p.tn., reçu» JiiNqua U heure», le aarnedl 
J||M|U‘A lo ht ure».

K A I N* l*‘ M ' K D \ MKH l>e 104 11 heure» 
a.m . rn« ovaut juMqu'4 12 heure».

RUE STE MONIQUE
I*ré» de l'hètsl Windsor.
Kiivoyo/. chercher de» rlrculalrp». Adresse:

ORHANT D KM IIAINMTUKCM.
141—2m- m» ________ Montréal.

Clt D[ RIFFIKERIE DE SUCRE
DU CANADA, MONTREAL

; golden

SYRUP

Noua euposon© actuollonaont pour 
l'unag© ©»pr<» doo « a m 111 o©, la n»«ll- 
loure qualltn do

SIROP DE SUCRE PUR
non fal©lfl'< avoc du ©trop d© mal©, on 
oanletr©© do 2 livre© avec couvorclc© 
mobllo©. Kn venta par tou© lo© tp,. 
ol©ra. M » 9ni

»
<4 N

f.^T e^.tipens^.ire© 4lrotriq>.«a er< reaotre© 
Ii sont . <> é» en n»»ai t.rr.’êni J» j. %j».

Aux tiommo» i»tine» ou vf< ax qui «ooffr©»! 
d* débilité nert eu»©, perte de rUeLté, fat- 
Meoee de- nerf», manque de force et de ri­
gueur. faible,j«p générale, et foufee lae antre» 
n.aladb-- d'una nature persooriella, ré»ult©nS 
d'abn» et an; r<»e '-anao» ratre , ©w fur© donna 
prom;itemrnt la force et li rlfinur. Ao©©| 
pour rhnoia’lare» et maladie- rop-.fa© 
#•« anirt». maladie», c'eat le melUrtjr art U la© 
éleetriqu© do mond». Détail» eompiet» en- 
VONée -on» ei,relnpp© «•©/ heté© orie. Ad ©a© 
VOLTAIC 1JKLT f O. Mar»:uül, Mieh.

74 -4m -©

LA “KEY INDEMNITY CO."
H. H. J JAM E, Acront

No 654 Rue Craig, Montréal
Ix but de 1© *• Key Indemnity " est de fairs 

iTtrauror Isa eief» perdue©, ht r »mme «il© 
a ne ©.«tarit q i< ;,o©©fbl© «n résulfot si dé- 
»îr©ble. aree peU ou point de dérangement 
00 de dépenvr pour 1© personne qui a perdue^ 
lee promoteur» de l'entreprise espèrent qas 
son utilité loi r© :dra un patronage rflnéraL 
Eîl' empêche au*» i celui qui a trouvé de eoa- 
nai're I- nom de celai oui a perdu 

# haque me fibre rrc-vra uat- toédaill© d© 
mé‘© portar t i’lmurriptlon suivante :

“ />» psrsr<nns qrsi U* freaevra est priés Se 
les remettre n ta Key htdemnity Vor, 6*4 
rue fyniç, MrUriaL Elit recevra uns ré>
cemfrsm

Ootleatio© d©» membre©, 90e par ©a.
a s-iss

2151
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9 mai itm

mrftméB «V nmi rtm r*m
▼. MffTMMUfM*.

Ar« «» i<6A' tAiNf-JACVUl*. 
MOMTHKAU

• AJMiMXKMBMT

C4itiO« ^OOtMi. I.
(p nn jmr rn

** (K?'
HisTIl par «rwi* pour i> iihju

MAMUt V'AWAWM
LA r fl K MC M

Borr« 1171, H P. Montréal, lïtnaH*.

cmcjULATior*
mifini

mai icai.
!• 3
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M
Mik< rkui.
Jet iu.........
VCRUHKUI. 
bAMEUl. ...

1H.D04

19.9.Ü
19.997
21.2.I8

ToUl............... 190. «85
f»cr jour de \m eireul»ti'»n 

pour Uceuiciou 5ui»Miit U 2 mai 1891.
Î2< MAT

MONTREAL 8 MAI 1*81

CHRONIQUE OUVRIERE

L offre et 1» *• m indo
lî r.xtfltc une éeole d’éoonomletec 

qui ait* le truvAll humain comme 
un<‘ archandiae et au! ve >t ^ue la
question du aalaire aolt rlfcoUreti- 
aerueitt aoumiHeaux ductuatlouA de 
l’offr • cl de la domande do lu main 
d’œuvre.

La théorie préconiaée par cette 
école a prévalu pendant de lonffiiea 
annéenet eut encore trop couvent 
miae en pratique. C'eat elle qui est 
en grando partie rcaponaable doa 
luttea terrlbloa qui ont enaanirlan- 
té loa centres ouvriers. C’eut pour 
réagir contre cette tendance écono­
mique que les ouvriers se aont prin­
cipalement organisés ; et les abus 
de pouvoir ou de force que ces der­
niers ont commis ne sont souvent 
que les conséquences des abusoom- 
min au nom du la théorie de Polfre 
et de la demande.

C’est au nom de cette théorie 
que es industriels ont introduit 
dam» des proportions dangereuses 
lo travail ds la femmo et de l’en­
fant sur le marché de la main d’œu­
vre au point que les gouvernements 
ont dû intervenir pour protéger lo 
salaire de l’ouvrier et la sauté des 
femmes et des enfants.

La théorie do l’offre et de la de­
mande a été énergiquement combat­
tue pendantees dernières années par 
les champions les plus ardente de la 
question ouvrière, et surtout par le 
cardinal Manning, Mgr Freppel et 
le comte de Mun. A l’homme ma­
chine, traité comme nne ma dilue, 
ils ont opposé l’homme ayant des 
devoirs à remplir et ayant le droit do 
demander à son travail les reason 
cen nécessaires pour les remplir.

On comprend encore, Jusqu’il un 
nn certain point qu’un indu striel 
vous dise : '• Je trouve de la main- 
d’œuvre il bas prix, je la prends ; 
est possible que l’ouvrier uuej’eiii 
plol ne gagne pas asses pour vivre, 
mais Je n’y puis rien, car si je refu­
se ce travail Ü bon marché, mon 
concurrent l’emploiera et m’empê­
chera de vendre mes produits fa­
briqués à l’aide do salaires plus 
élevés.”

Mais on ne comprend pas qu’une 
corporation, pr<‘squ’un gouverne­
ment raisonne de la mémo manière, 
et refuse de payer nn salaire rai- 
eonnable à ses employés, sous le 
prétexte que si ceux qui travail­
lent pour elle ne sont pas contents 
de ce qu’ils reçoivent,il y en a d’au­
tres qui seraient prêts A prendre 
leurs places.

C’est ( «pendant ce que vient do 
décider le comité des parcs et tra­
verses, présidé par l’échevln O. W. 
Stephens.

L’échevin Jeannotte avait de­
mandé que le salaire des hommes 
de police de l'tle Sainte-Hélène fût 
porté de à $10, salaire payé aux 
gardiens du pare Loean. L’éehevln 
Stephens soutenu par la majorité 
de son comité, repoussa cette de­
mande en disant que si les hommes 
de police actuels n'étaient pas sa­
tisfaits, Ils n’Rvalent qu’à le dire et 
qu’on aurait de tuile 8,000 deman­
des pour les remplacer, 
i M. Brassey qui s’y connaissait en 
fait de salaire tout autant que 
l’échevin Stephens, a dit: que n>n 
n’ett plu» cher que In main- Vtrurre 
à bon marché, et cet axiome est 
aussi vrai pour la police que pour 
les autres métiers. Mais là n’est 
pas la question ; elle est toute dans 
le fait de savoir si le travail des 
hommes de police de l’tle Sainte- 
Hélène vaut $9 ou $10 par semaine. 
Si même line valait que $9, l’éche­
vin Stephens aurait encore commis 
nne maladresse en parlant comme 
il l'a fait.

L’éehevln Stephens pourrait, ssns 
aucun donte, raccoler des hom­
mes de police à quelques piastres 
par semaine; il pourrait même 
trouver des personnes à l’aise 
qui se contenteraient de faire le ser­
vice pour rien, heureuses d’êt re ha­
billées par la corporation et de pas­
ser Tété sur l’tle sans avoir leur 5c 
par jour à payer.

Si le comité des pares et traver­
ses a refusé la piastre d’augmenta­
tion an nom des intérêts de U ville, 
il devrait, pour être conséquent, 
suivre les Idées de l’écheviu Ste­
phens et prendre ses gardiens dans 
les 3,000 personnes que cet échevm 
tient en réserve. Si, an contraire, 
l’Intérêt de la ville demande que le 
service soit confié à des hommes 
sûrs, éprouvés et dignes de la fonc­
tion qu’on leur confie, fonction qui 
demande dn tact, de la fermeté et 
du co rage, alors il faut payer ces 
hommes ce qu’ils valent, et ne pas 
foire Intervenir ridiculement la 
question de l’offre et de la do­
mande.

L’économie réalisée (si c’est nne 
économie f) ne dépassera pas $200 
ou $300 pour l’année ; c’est réelle­

ment mécontenter et décourager, 
p^ur peu, de braves gt ns qui mé­
ritent d’être mieux traités qu’ils ne 
le sont.

Il y a plus, une corporation pu­
blique n’a pas le droit de payer **>* 
ouvriers au-deesous de ce qe’ils 
valent, sont prétexte qu’il y a
surcroît de main d’œuvre. M# ne 
peut au nom de l’intérél publie éco- 
nosiisvr quelques cents sur sa main 

tuvre, alors que l’intérêt public 
eat autremeut imért-ssé à ce que 

uvrier reçoive un salaire équita­
ble et suffisant à s*» besom*, fil la 
théorie de l’échevin Mej liens était 
adoptée par le département des 
chemins, nul doute que les travaux 
de voierie seraient exécutés a meil­
leur compte, mais outre que la qua­
lité eu ser.«it moins bonne, la somme 
économisée par ce département se­
rait nécessaire au département de 
la police.

Ile pins, on ne voit pas pourquoi 
on applique la loi d’aire n a il 
hotnim h de police de IMie ainte- 
Hélène, alors qu’on ne l’applique 
pas aux autres employée civiques.

IJu’on traite les employés des 
différents départements de la même 
manière. Dans les 3,000 hommes que 

tninande l’échevlu Htephcns, on 
trouvera des gens qui seront heu­
reux tie tenir la caisse civique, et 
de faire les recettes de la corpora­
tion pour fort peu de chose uue ba­
gatelle ; l’écheviu Stephens, le seul 
et Unique gardien des mUréis da la 
ville do Montréal, ne refusera cer­
tainement pas de leur servir de 
caution.

Une administration publique, qui 
prend réellement les intérêts do ses 
administrés doit payer à ses em­
ployés le Juste salaire auquel Ils 
ont droit ; quand par malheur elle 
adopte des théories aussi étroites 
et uuHsi funestes que celles que 
l’échevin Htephons émet du temps à 
autre, elle s’aperçoit, et le publie 
aussi: que rien n'eut plu» cher que 
la tnain-d’ccuvre à bon marché.

La salais d m ralatros
La Prkhhk a reçu un grand nom­

bre de lettres à propos de ses arti­
cles sur la saisie des salaires et des 
modlfn étions à y apporter. Nous 
publions les trois suivantes qui 
résument toutes les communica­
tions reçues :

Montréal, 28 avril 1891.
M. le Itédacteur,

Permettez à un do vos lecteurs 
nssidus, que votre analysa delà loi 
David a jeté dans le plus grand 
étonnement possible de venir vous 
faire lus deux quextlon* suivantes :

lo D’où vient que M. David et 
ses amis lui attribuent tant, de pro­
tection pour l'ouvrier, lorsqu’elle 
mot ceux qu’elle a voulu protéger 
dans une position pire qu’autre- 
fois f

2o Comment so fait-il quo l’opi­
nion publique soit sous l’impres- 
»Umqu’avec cotte loi on n* saurait 
faire crédit à aucun salarié; puis 
qu’avec la dite loi 11 no reste rien à 
saisir ou si pou. à peino de quoi 
payer les frais ?

Pour mol c’est du mystère.
Tant qu’à votre projet de loi pour 

remplacer la loi mill.* do .d. David 
(dans le sens «l’amélioration et pro­
tection) veuilles uecopfc T mes sln- 
c«>res félicitai ions car uans ce pro­
jet. il v a la solution du problème 
d«u>uis si longtemps désiré par les 
salariés.

Je vous félicite surtout pour 
avoir pensé aux commis, cette 
classe quo M. David a complète­
ment ignorée «luiu» sa loi.

Un oitblib dk M. David.
Montréal, 4 mai 1891. 

Monsieur le rédacteur,
Relativement à votre profot do 

loi, laisses-moi vois dire que s’il 
eut été loi depuis 4 uns, qu’autour- 
d’hui, au lieu d’être l’esclave de 
nuis créanciers, Je n’aurais pas un 
sou do dette.

Au contraire. J’aurais des épar­
gnes et une position autrement 
avantageuse et rémunératrice que 
celle que j’occupe dans le moment, 
sans compter une perte en moyenne 
de $4 par semaine de salaire. Voici 
comment :

Je nie suis trouvé Jtout-à-coup,
par suite d’un r.nutlonnoinent, aux 
prises avec une vingtaine de créan­
ciers sans pitié, qui ne voulait 
accepter aucun arrangement, si ce 
n’est celui d’être payés Immédiats- 
meut et en entier, me livrèrent ba­
taille il coup de saisies.

Mes patrons, las d'être obligés 
d’aller si souvent il la cour, me con­
gédièrent et l'histoire se répéta 
aussi souvent que je trouvais des 
places.

Découragé de la position qui 
m’était faite, faute d’une loi comme 
celle que vous proposez, c’est-à- 
diro une loi pour protéger tous les 
salaires d’une manière intelligente 
et humaine, je résolus do m’eu aller 
trouver la paix aux Etats-Unis, 
lorsque, heureusement, je trouvai 
un patron qui voulut bien se 
charger de régler mes dettes.

Et veuillez croire que de misères, 
de dépenses, de découragements 
vous allez ep irgner, surtout que de 
bras vous allez conserver au pays, 
car, présentement, les Etais-Unis 
seulement donnent la paix aux 
malheureux qui, par suite du man­
que d’ouvrage ou de maladie, ont 
contracté des dettes.

Un Comptablb

Montréal. 5 mai ISSU
Monsieur le Rédacteur,

Votre projet de loi sur la saisie 
des salaires, paru dans la Prkssk 
du 25avril dernier, est aussi con­
cis que logique ; U protège efficace­
ment, avec la plus grande loyauté, 
les débiteurs contre la rapacité do 
certains créanciers tout en n'entra- 
Vhfi^ pas 1© recours contre l«'s mau­
vais débiteurs. Votre projet «le 
loi est bon, juste, équitable et rece­
vra l'approbation générale da 
pays.

On no peut en dire autant, mal­
heureusement, de la loi David oui, 
bien loin d’améliort r la situation 
du débite .r honnête, l’aggrave 
outre mesure et dans bien 
des cas lui foisait perdre sa 
situation. Sans entrer davan­
tage en récrimination contre 
cette funeste loi, impitoyable pour 
les travailleurs houn. tes, ouvriers 
ou commis, et dont quelques- ns 
ont eu A subir et subis-œm encore 
les duretés désastreuses ; son au­
teur, lui-mêmt. ne tardera pas à 
s'apercevoir, si ce n’est déjà fait, 
qu'une nouvelle loi, beaucoup plus 
humaine que la sienne, s’impose au 
nom du bon sens le plus vulgaire, 
et je ne doute pas qu'eu sa qualité 
d’honnête homme U u approuve

chaleureusement votre projet de 
loi et qu’en celle de jufisc'iosulte 
l'Oincut, Il ne prête l’aide de son
talent et de ses vives lumières pour 
le foire triompher devant icscham- j 
bres.

Lu vous félicitant de travailler > 
avec autant de désuitére-’s rncut et ' 
de dévouement d »ns l'intérêt dee 
clauses ouvrières, je suis, M. le ré»
dacœur, votre serviteur,

Rill U BE RT.
Nous n’nvon* reçu qu’une seule 

lettre de blâme, signée: Amédée > 
Blondin, nous ne l’avons r>as publiée | 
pour les raisons données dan» la 

dn cinq Mai M. Lion- . 
diu n’ayant pas cm devoir expii- ] 
quor les vananie-i que nous avons | 
signalées, nous sommes en droit de | 
supposer que celte correspondance , 
est l’œuvre d’un mystificateur.

Je suis forcé, faute d’espace, de 
remettre à samedi prochain ma 
réponse à M Un oublié de M. 
David.”

JlCAft-lJAfTIsm Oaonepbtit.

LE BARREAU

Le bâtonnier Ls U-ngogs des avocate - 
ça st la La lanrtts eanad.enos.

Les élections du barreau ont eu 
lieu « elte année d’une manière fort 
paisible. On a réélu les mêmes otfl- 
ciers. Les disciples de Thémis ten­
dant de plus en plus il la quiétude, 
en attendant «ju’ds acquièrent la 
puifectiou absolue.

L’est touchant !

L’ordre dos avocat* est aussi an­
cien «{lie le monde; mais il a eu 
plus d’éclat à Amènes, à itome et à 
Paris, que partout ailleurs.

Les llomalnsétalentmêmes,»oni un 
certain rapport divisée entre patron» 
et clients, i es patron* étaient 1< s 
avocats d’office de leurs clients, et 
cesdernieis se comptaient souvent 
par milliers.

Le patron était forcé «le postuler 
pour son client, «ju’il fût riche ou 
pauvre.

Auguste lui-même fut obligé d’al­
ler en cour pour représenter uu de 
ses clients, simple soldat.

—Barreau, me disait quelqu’un, 
quel singulier nom I 

—D’est vrai.
Autrefois les avocats étaient sé- 

parés df « jur.es et, dee plaideurs par 
dos barren ou barreaux, d’où le nom 
de cotte controns.

Le mot chancelier a uns origine 
analogue, et tout à fait prosaïque. 
Il tira son nom «lu latin ranen/us, la 
grille, la balustrade, nul séparait 
le greffier et les Juges, au peuple.

Il/ltonnier èst aussi d’extraction 
plébélemm. Au temps jadis, en 
France, surtout à Paris, les avocats 
avalent pour patron saint Nicho­
las. Or lo président d«< la confrérie 
portait proVcsaionnellement l’ima­
ge de ce saint avec un bâton desti­
né à cet usnqe, d’où son nom do bâ­
tonnier qui lui est resté Jusqu’à ce 
Jour.

Fn effet, c’est Salnt-Nloholas, et 
non Samt-Ives.quI eut le patron des 
avocats.

Kaint-Ivcs, d’ailleurs, n’était 
point Français. “ U était Breton,” 
du la légende, avocat sans être vo­
leur, c«» que tes gens |ne pouvaient 
pas croire.

Chacun sait que la Bretagne n’a 
été annexée à la Franco que sous 
Louis XII. far jusqu’alors c’était 
un duché Indépendant. Cette belle 
partie du territoire Français a 
même montré des velléités d’Indé-
(tendance jus tu’à la fin de la révo- 
utlon française.

•**

Salnt-Nloholas a été choisi com­
me patron des Messieurs du bar 
reau parce que sou nom, tefut à fait 
grec, signifie 14 celui qui domine, 
qui dirige le peuple.” Il rappelle 
les jours glorieux do Démosthônes 
et do Cicéron.

Tout avocat, en Bas-Canada, est 
porteur légal d’autant de titres 
qu’un lord anglais. Oyez plutôt, il 
est nrocaf, procureur, eoliciteur, 
e nteil, praticien en loi. et en même 
terni s il est advocate, lawyer, bar* 
rietrr-at-lair. attorney, »otlicitort 
council, practi >ner*at-ta%c, et que 
snis-Je encore, moi.

Un avocat du barreau de la pro­
vince de Q.éb«*c ne peut être no 
taire, .1 prêtre, ni juré, ni juge de 
paix, si ce n’est f.r ndioio, comme 
psr exemple, lorsqu’il est maire, 
préfet, conseiller legislatif.

Le salaire do l’avocat est fausse­
ment appelé honoraire. La partie 
qui perd est généralement coudatn 
née. à payer un montant tariffé plus 
ou moins élevé à l'avocat qui gagne 
sa cause. Donc, il n’y a pas d’uo- 
noraires.

Do là tant de procès, tant d’ar 
gent soustiré do la gent pauvre, de 
la classe ouvrière.

A ce propos, Messieurs les ou 
vrlors, devraient se procurer les
conseils d’un on plusieurs avocats 
q ui ne plaideraient point eux- 
mêmes, pouvant ainsi donner des 
renseignements désintéressés et 
impartiaux.

La «lasse laborieuse aurait tout 
à y gagner. Elle ne ni ideraio q.i’à 
bon es. ient, et pourrait se rensei­
gner sur scs droits pour presque 
rien.

Les véritables avocats n’y per­
draient point, et le* jobber» et les 
coiiccicvi» deviendraient moins 
âpres à la curée.

Naguéte encore les avocats se 
servaient de vie lies expressions, 
mais pleines d’éuergie ; les notaires 
en usaient de même ; mais aujour­
d'hui on quitte petit à petit l'ancien 
style. Un néglige le doaf acte, quoi* 
que requin, lecture faite, en par lui 
payant les frai», endetté enrer», à 
ces causes, le fomle et le très fonts, 
1rs circonstances et dépendances, 
dont et du tout, etc.

On tâche d’être plus clair, et sou­
vent on n'eu est que plus obscur.

Nos Codes sont beaucoup 
difficiles * interpréter dan# l 
ds< lions sctueUe* que dan* U 
tien* U*’.es.

On avait réduit le droit et le loi, 
en adages, eu brocard», en pro­
verbes.

lui Coutume de Paris dis. 
nliiuement 4*Le mort sai.u 1

dt laco- 
a rir',êon

hoir le plus i>ro« he et habile à lui 
suc<«;<icr ”j ” Dormer et retenir ne 
vaut ” Oui a le sol a le dess js et
ls dessous

On répétait en ''ommunsdite. “Ja- 
mai* mari ne pava douaire <4ul
pre.id souri prend pays”; “Pro­
pre* ne remontent ” ; ** Si veut ia 
loi, si veut le roi.”

Broutilles. Un petit fat, voulant 
fairo rire au dépens d’un m nant, 
lui demanda, à brûle pourpoint, 
quede différence d y avait entre 
une obole, une parabole et une fari* 
bole ?

i/C manant réponditsnr le champ: 
une faribole est ce «4ue vous dites, 
une parabole est ce que vous ne 
compreiK'Z pas, et une obole est 
ce que vous valez !
Outrement, ce sept mai 1891.

C. L. SANêdBJÎ.

! qü -.le récompense ? point privllé- 
1 g»é, iutUMt contre une concurrence 
| sols bornes et malgré ses ét ides et 
t le men qu'il répand souvent, peu

considéré.
A propos de* drogue*, noos n*

po .von* oouaaer plus avant, tan* 
j signaler également A l’attention d* 

nog lecteurs, le# falsifications dont 
j sont suje s également les phospha- 
] tfc^-engr;iiS, les couleurs et les tein- 
« tures de i ind .strie, les soud • et 

p > as* h du commerce, enfin 14 plu­
part des produits dans la compos!- 

I tion d’^squels les matières simple* 
o 1 premières n*.- sont pas reconnais- 
s. v j* à plein.ère vue, et dont un 

i Doora oir* seul peut être juge sur 
I la qualité.

Nous continuerons ente étude 
faite . . .. r 4 .i * à l’ap-

< oui. l’eau dont nous ferons ie s ijet 
; V nos prochains articles. L’hy­

giène d’une grande ville comme 
réal exige une eau hygiéai- 

t que; nous verrons que cette qua- 
l.ié n’est pas toujours remplie par 

! celle dont nous faisons un usage de 
| tous les instant# ; nous pensons 

n 8us m îîâre à la portée de toutes 
les intcliig -nces en employant 1e 
mo:n« pomible des termes techni­
ques. tout en ne négligeant rien 
pour faire saisir à nos lecteurs de 
la nécessité preaBante d’un labora­
toire d’anaiif.es dans la métropole.

DROGUES ET McOiCAMENTS

Nous avons dit que les médica­
ments qui sont la base précieuse ! 
sur lesquels comptent d’uuo façon 
absolju le médecin et son malade, 
étaient souvent falsifiés. Bi nous >

levons la liste «les analyses offi­
cielles faites sur «les produits ou 
médicaments prélevés chez des 
pharmaciens, nous constatons que 
sur vingt-huit opérations,neuf d’en­
tre* elles ont indiqué des produits 
alfôrés, ou ne oonienait pas les do­
ses voulues des composants, ou en­
core formés avec «les matières pre­
mières n’ayant aucune valeur mé- 
diuale. Les principales fraudes sur 
ces analyses portent sur l’éther, le 
vin de (Quinine, la teinture d’o­
pium, les s «ils de quinine, des sels 
composés du fer, etc., to s produits 
naturellement cher# et où la capi- 
dité peut exer«;er son libre cours.

(|ue peut espérer uu médecin 
d’un vin de quinine, par exemple, 
qu’il onlonno dans un traitement, 
si ce vin de quinine est fait aveu un 
vin qui n’en est pas, et que la qui­
nine oui doit entrer dans ia propor­
tion de un grain environ par once, 
n’en contient «ju’un sixième de 
grain, comme l’ont démontré les 
analyst*» dont nous parions.

Quelle précision dans une ordon­
nance, si le docteur emploie pour 
une poiion la teinture d'opium qui 
doll être faite avec de l’alcool 
preuve et du l’opium en poudre 
dans la proportion de trente-trois 
grains par once fluide ; si l’alcool a 
10 ou 10 degrés «le moins que 
preuve, tout eu étant de qualité 
très inférieure, et ouo la poudre 
d’opium, souvent elle-mèmè falsi­
fiée, n’est employée que dans la pro­
portion de dix-sept à dix-huit 
grains par once.

Quelle garantie, demanderons- 
nou». peut-on avoir d s centaines 
et des tndliers de produits «pie dé­
bitera une pharmacie dont quel- 
«jues essais seulement ont été faits 
qui aboutissent à une pareille con­
clusion, c«>nc!usion maihématbique 
certaine, impossible à nier, car s’il 
se commet «les erreurs volontaires 
dans l’officine, il n*» peut s’en glis­
ser dans le laboratoire de l’analys­
te qui opère avec des râactifi» purs, 
dos^s avec précision, préparés avec 
soin et dont toutes les recherches 
doivent être faites avec uue minu­
tie rigoureuse et autant que possi- 
blo pariaite.

Ht qu’on n’aille pas so récrier sur 
< e que nous affirmons à prop >s des 
fraudes sur It^siaédit anients;loB faits 
cirés plu» haut sont dans tous leurs 
détails officiels, et nous dirons plus ; 
c’est que chez beaucoup trop 
d’apotfcipeires, si on prélevait des 
médicaments «iui doivent être com­
posés suivant la formule de la 
pharmacopée, parmi ceux dont les 
composants sont à un certain prix 
dans le commerce de la droguerie, 
un en trouverait la majorité alté­
rée, falsifiée, ne contenant pas la 
proportion indiquée du médica­
ment cher, quand ede en contient.

D’autre part, nous l’avons dit 
dans nos précédents articles, les 
drogues sont souvent déjA falsifiées 
lorsqu'elles sortent du magasin du 
pro «Licteur ou du marchand en 
gros, mais ce ne peut être une ex­
cuse pour le pharmacien, car, à la 
rigueur, il doit essayer toutes les 
matières qO’Il se procure dans le 
commerce et «lent il fera un remède 
pour letiuel il se porte garant. 
Quand il existera un laboratoire 
d’analyses, il pourra y adresser 
tous produits dont l’essai est ditfi* 
oils et trop lomr pour lui.

Le médecin lui-même dans l’in­
térêt de sa clientèle et de sa réputé 
tion doit s’en préoccuper, car 
après un proiustic juste, il ne peut 
faire un traitement parfait qu’avec 
dos médicaments rigoureusement 
parfaits.

Nous ne parlons pas ici du orix 
do l’ordonnance que le client paie 
tout aussi cher, bien faite ou mal 
faite, car on ne discute guère le 
prix élevé «les médicaments avec 
lequel nous l’avons vu au commen­
cement de ces articles, le pharma­
cien est loin de faire rapide for­
tune, mais le client payant asses 
cher et sans marchandage, c'est 
une raison de plus, s’il pouvait y 
en avoir encore, pour le servir 
comme il est en droit de l’exiger, 
car il accepte bonne foi et so .vent 
comme le sauveur d'un parent 
aimé, cette pan cée qui, nous ie 
répétons avec regret, agit quand 
elle est frelatée comme uu cauiôre 
sur une jambe de bois.

Nous n’en finirions pas si noue 
voulions faire une nomenclature 
de» fatsdicaiioDS possibles sur les 
produits pharmaceutiques et sur 
toutes drog.œs en général : dix co­
lonnes «le ce joua..al n’y suffirait' t 
pas et beaucoup de nos locte . 
n'y verraieut, comme on dit vul- 
gairementf que du feu.

Pour une raison semblable, nous 
ne pouvons donner les moyens 
«l'investigation, de recherches, 
d’analyses, car nn volume, de* ou­
vrages entier* n'y fout rien ; c\st 
une connaissance a profond!* ue 
la matière qu’il faut av«»ir, une 
grande pratique de l’anaiyse, et 
une patience à toute épreuve pour 
passer A la fil.ère, au scalpel et à la 
cornue, tous le* produit# suscepti­
bles ne fraude.

Nous devons pourtant ajouter que 
nous n’en eudons en rien attaquer 
en rien la grande corporation des 
pharmacicus «iont nous avons pré­
senté déjà la défense, car, soit dit, 
entre parenthèses, c’est un métier 
qu'il coûte d* bien apprendre, qui 
tend le praticien consciencieux, es­
clave de sou officine, et pour lequel 
bien des responsabilités troublent 
le repos ; et pour tous ce* ennuis.

L’HOPITAL «oTRE-ÜAME

Cas visita à cutto institution
A l’occaaion du grand festival 

musk'al qui doit avoir lieu la se­
maine prochaine au parc Sohmer 
au profit de l’Hôpital Notre-Dame, 
il n’est pas sans intérêt pour nos 
bu teurs de leur donner quelques 
détails sur cette institution qui 
compte près de onze ans d’existen­
ce et qui a déjà rendu do grands 
services aux affligés do toutes les 
claas«‘s. Un reporter de la Prbssb 
accompagné du premier médecin 
interne a visité cet établissement 
do premier ordre. L’hôpital con­
tient dix grandes sa i leu pour les 
malades ; elnq pour les hommes et 
autant pour les femmes. Il y a en 
outre vingt chambre» privées pour 
les malades qui désirent se faire 
soigner moyennant ré.ribution. Le 
prix de ces chambres est de $1 et 
$1.50 par jour. Il y a aussi deux 
salles pour les malades des deux 
sexes qui payent 60c par jour, La 
plus exquise propreté, l’ordre le 
plus parfait régnent dan» tout l’ôta- 
biissernent.

L’hôpital Notre-Dame est cons­
titué en une corporation dont les 
affaire» générales sont sous la sur­
veillance d’un “ Bureau des gouver­
neurs.” L’administration directe, 
lo contrôle et la régie de la corpo­
ration sont confiés à un bureau dit. 
u Bureau d'administration”; tan­
dis que le service médical est con­
fié & un troisième bureau, appelé

Bureau médic U.”
Lorsque i’hôpltal fut fondé en 

1880, il n’y avait que 20 lits. Au­
jourd’hui on peat y recevoir 110 à 
120 malades.

Lors de sa fondation, l’hôpital 
ne percevait aucun eaptlftl, si ce 
n’est la charité et le dévouement 
des go 11 vernenrs et des dames pa­
tronesses. L'hôpital a emprunté en 
1880, «lu Crédit Foncier, $40,000, 
payables im 40 ans à fonds perdus, 
c’eut avec cet argent que lt‘8 ad­
ministrateurs ont ache é l’ancien 
hôtel Donegana pour $30.000; et, 
plus tard, une autre bâtisso atte­
nante à la oremière, $10,000.

Le# don* et souscriptions pour la 
premk're année se sont élevés à 
$9.763.75.

Du 1er juillet 1889 nu 1er juillet 
189 J, on a admis à l’hôpital 1,639 ma­
lades, et 20,874 du dehors ont été 
traités dans l«s différents dispen­
saires. Les dépenses do cette der­
nière année finissant le 1er juillet 
1890 se sont élevées à $25,907.48 ; les 
duns et souscriptions à $17,264.36. 
Kn ajoutant à cela les recettes per­
çues à l’hôpital même, il y a un ex­
cédant pour 1890 de $3,880.83.

L’administration intérieure est 
confiée à 19 religieuses (Sceur* Gri­
ses), qui s’acquittent de leurs mis­
sions ave«’ un zèle et un dévoue­
ment au-dessus de tout éloge. La 
Sœur Perrin fondatrice de l'hôoital 
est la supérieure. Ce sont les reli- 
gtenses qui reçoivent les prescrip­
tions «les médecins et les font pren­
dre aux malades. Elles s'occupent 
également de l’achat des vivres et 
de tous les objets nécessaires à l’en­
tretien du personnel et des mala- 
d«'8.

Quelques chambres spéciales sont 
affectées aux écoliers malades du 
collège de Montréal.

Une petite cuisine munie des us­
tensiles nécessaires, d’un poêle à 
g iz et d’un four pouf conserver les 
meta chauds, sa trouve à côté de 
chaque salle de malades. La plus 
grande partie des aliments sont 
préparés dans la cuisine principale 
qui su trouve dans le sous-sol.

Le charbon y est peu employé ; 
les aliments sont cuits à la vapeur 
dans «les appareils fabriqués spécia­
lement j our cet usage. Cette cui­
sine ainsi que les antres sont te­
nues d’une manière irréprochable : 
chaque ustensile est reluisant de 
propreté.

Aux heures des repas, les mets 
sont montée aux différents étages 
au moyeu d'aa enseurs. Dans le 
sous-sol se trouvent également les 
réfectoires des servantes e des in­
firmiers, au nombre d’enviyon 40 ; 
la buanderie qui est munie d’appa­
reils perfectionnés pour le lavage 
mécanique «iu linge ; le séchoir qui 
sert en même temps de salle à re­
passage et une machine à vapeur 
qui fait fonctionner les appareils et 
actionne en même un dynamo pour 
l’éclairage éleetnaue des corridors 
et des saTies de l'bopital.

Depuis sa fondation, l’hôpital a 
subi des améliorations considéra­
bles. Toutes les salies, ainsi que le 
so .«s-sol, sont mis en communica­
tion avec le rez-de-chaussée, au 
moyen du téléphone ; l’éclairage 
électrique y a été introduit depuis 
quelques années.

Tous les malades, qu’ils paient 
ou non, août traitée avec autant 
d’égards et reçoivent une ration de 
vin on d’un tonique quelconque,

3uand c'est nécessaire et que le mé- 
ecln l’ordonne ; l’économie n’étant 

point admise lorsqu’il s’agit des 
soins à doauer aux malade*. Tou­
tes les semaines S à 400 personnes 
sont soignées au dispensaire géné­
ral pour n'importe quelle maladie.

Lorsqu’un maiade se présente, le 
médecin interue l’interroge pour 
connaître le mal dont il souffre et 
s’asserer s’il peut être admis; il lui 
donne ensuite un billet pour une 
sœur qui le reçoit dans une salle et 
lui donne un lit. Le ffiulade eet sous 
les soins d’un in terne jusqu’à ce 
que le médecin en chef fasse sa 
tournée. Les médecins internes 
font la contre-visite matin et soir 
e« s'assurent que les malades ont 
reçu leurs prescriptions; e:, en cas 
de i>eeoin, ordonnent eux-mdmee ce 
qui est nécessure. De cette ma­
nière, les parien.s reçoivent trois 
visites de* médecins. Qaand le

chef de elinique passe, U eet ton- 
j urs accompagné d’un interne, 
auquel il doua* ia* instructions
voulues.

L« dispensaire de* yeux et de*
oreille* **t sous les soin* dn doc­
teur Loucner ; trente à quarante
personnes y sont traitées les Jours 
de consultat on aui sont les fuadi, 
mercredi et vendredi.

Les soiree ioars sont poor le dis­
pensaire de laryngoiogie, dont est 
chargé le docteur La violette.

las dispensaire de* enfonts est 
confié au docteur S. Lachapelle. 
Les conduit itioa* ont lieu tous les 
Jo ri à 2 h. de l’après-midi

Le docteur Brennan est chargé dn 
d.s ensaire de gynécologie et du 
laboratoire de bactériologie et 
d’histologie.

Les jours de consultation sont le 
mardi, ie Jeudi et le samedi à 2 h. 
de l’api à»-raidi

La cl nique chirurgicale est faite 
trois fois par semaine par le doc­
teur brosseau, chirurgien de F hô­
pital.

La clinique de médecine eet faite 
par le docteur Laramée.

Une partie de Délace supérieur de 
l’hôpital est spécialemen: réservée 
aux maladies contagieuses qui 
pourraient se déclarer dans Fêta- 
Llisaement.

Aucune personne atteinte de ma­
ladie contagieuse en dehors de 
l’hôpital n’y est admise. A ce mê­
me étage su trouve le laboratoire 
qui sert aux expériences et où l’on 
conserve un grand nombre de piè­
ces anatomiques.

Au deuxième étage se trouvent la 
chapeile et la communauté où ne 
retirent les religieuses. La phar­
macie qui est de premier ordre se 
trouve au rez-de-chaussée.

Chaque médecin, chef de clinique 
fait une visite dans lus salles une 
fois par jour. Les docteurs Bros­
seau et Laramée font une visite 
tous ics Jours. A part les médecins 
dont les noms ont été mentionnés 
plus haut, il faut citer le docteur 
J. E. Laberqe, premier médecin- 
interne, qui a pratiqué pendant 
trois ans à Sainte-Fhilomène, où il 
a laissé une nombreuse clientèle 
pour se consacrer plus étroitement 
â la science médicale et au soula­
gement des malades. Nous devons 
citer également les docteurs E. P. 
Chagnon, N. A. Dussault, assistant- 
internes et H. Hébert.

Tous les élèves do l’école Laval 
suivent les cliniques et les dispen­
saires, ainsi que plusieurs étudiant* 
do Québec et de l’école Victoria, 
moy nnant la modique somme de 
$5 par année. Ces élèves sont très 
polis et très délicats envers les ma­
ladies avec lesquels ils aont en con­
tact.

Le surintendant est le docteur 
E. P. Lachapelle, qui est aussi l’un 
des fondateurs de l’hôpital, avec 
M. Généreux, secrétaire-trésorier, 
et M. Hébert, de la société Hudon 
et Hébert.

Le service de l’ambulance est or­
ganise d’une façon irréprochable; 
quelques secondes suffisent pour 1a 
tenir prête à partir. I ne sonnerie 
électrique communique avec l’ha­
bitation privée et l’atelier du con­
ducteur qui se trouve du côté de la 
rue du Champ du Mars. Eu même 
temps que le cond .eieur est averti 
par la souneric, le courant électri­
que fait détacher le cheval qui va 
se placer de lui-même entre les 
brancards de l’ambulance. Il suf­
fit alors de r battre le harnais sur 
le dos de l’animal et d’accrocher 
ie collier et l’ambulance est prête.

Le gouvernement provincial ac­
corde depuis deux ans une sub­
vention de $5,U00 à l’hôpital. 
Les années précédentes cette 
subvention n'était que de $1,200. 
Mais la plus grande par­
tie des sommes recueillies pour 
l’entretien du personnel, du maté­
riel et des nombreux malades, pro­
viennent de souscriptions particu­
lières, de dons en argent et en na­
ture, de legs, etc.

Comme on peut le voir, cette 
institution qui est'appelée à rendre 
encore do grands services mérite 
to iles les sympathies du public. 
Tout semble faire présager que les 
recettes du Festival seront abon­
dantes ; des artistes de premier 
ordre ont été engagés pour la cir- 
coustance, et rien n’a été négligé 
pour «tonner à cette fête tout l’éclat 
possible.

Colonne Carsley
ON DEMANDE six filles

1 expérimentées pour assister
dans les départements des 

I modes, de dentelles et de 
1 soua-vétements pour dames.

S. CARSLEY

—L. J. Duhamel, marchand-tail­
leur, 1680 ruo Saints-Catherine, 
troisième porte de la rue Saint- 
Denis, Montréal. Assorti mont com­
plet de tweeds, français, anglais, 
écossais, etc., à très bas prix. Une 
visite est sollicitée.

151—ma et s. jno

Au corn mares
Nous prions respectueusement 

les commerçants de nous envoyer 
leurs ordres pour notre dernière 
marque «le cigarettes “Hyde Park” 
qui est aussi la meilleure, eous le 
plus court délai possible afin que 
nous puissions donner à ces ordres 
une plus prompte attention.

D. Ritchie & Ci*,
151—m s Montréal.

—F. D. Colleret. importateur de 
ferronneries, huile, peinture, 
tuyaux de grès, etc., etc., est d<>.ns 
son nouvel établissement. No 5224 
rue Craig, en face de la rue Saint- 
Charles Borrommée, tonte commu­
nication par les deux téléphones.

Pour 1* festival
Pour le festival de l’hôpital No­

tre-Dame, le plus fort ventriloque 
d’Amérique, M. Kennedy & été en­
gagé à grand frais ; il §v fora enten­
dre les 13, 14 et 15 mai, l'sprès-midi 
et le soir. 202“1

Aux ouvrier*
Perrin A Lalonde, marchands de 

marchandises-sèches, 2262 rue No­
tre-Dame, coin des rues Aquedue 
et Notre-Dame, offrent des «avanta­
ges miles à la classe ouvrière.

ils ont en main un assortiment 
considérable de tweeds qu'ils ven- 
deut à des prix défiant tonte com­
pétition.

Un tailleur de nrexnière classe est 
attaché à l'établissement. Toutes 
les personnes qui aenèteront des 
tweeds dans ce magasin pourront 
les faire tailler gratis.

Une visite est sollicités.

—Vous ponve* acheter nn vête­
ment fait à ordre pour $12 en visi­
tant le magasin de E. Lemieux, 3
ruo Saint-Laurent,

DÉMÉNAGEMENT 
C. E. Jacques, agent du 

‘ “ Manitoba M.ihng Brewing 
Co.,'’ du No 203 rue des
Commissaires, est déména­
gé au No 1450 rue Notre- 
Dame,chez Coûta A Jacques, 
manufacturiers da vermi­
celle et macaroni.

ENCOMBREMENT
Aujourd'hui, tost#* le* daine# ds 

Montreal devraient faire iaur posai 
b!*- peur faire une visit# a S.Cat slay, 
rue Notre Iis me. Des marchandise* 
d* choix et de gout seront exposées 
dans tous les départements, et les 
dames entrées saut dé*ir d'acheter 
seront obligées de le faire apres avoir 
visite notre immense stock si varié, 
si beau st si boa marche.

S. CAR-SLXT

Ras Notrs-Dare*

S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

Emporium de Marchandises 
sèches de Montréal

Le plus grand magasin et le ma 
sapin ou i’on achète le meilleur mer 
ché du Canada.

IÆ 3JLAX3--A.S I3f

DB

GANTS ea KID
DU CANADA

Est le premier iur le marché avec 
un asHortiment des dernières nou­
veautés en ganta de kid pour dames, 
et ces gants sont garantis comme 
étant da l 'C à 15c meilleur marchés 
que n'inaporte ou ailleurs en Canada.

GANTS DE KID SUEDE 
MOUSQUETAIRE

Notre importation de ce gant aug 
mènte rapidement. Nous pouvons 
anticiper de grandes ventes pouf ce 
gant favori.

S. C▲RS UE Y

Rne Notre-Dame.

Gants de Kid de Daies
LISTE DE PRIX

Gants de kid de Suède mousque­
taire. longueur 8 boutons, en noir, 
tan et Gris, 95c la paire.

Gante mousquetaire de Suède, 
point Carina, belle qualité, $1.25 la 
pairs. Qualité extra fine $1,90 la 
paire.

Gants de kid mousquetaire Suède 
en nuance noires, tan et opéra, $2.15 
la paire.

Le meilleur gant de kid du monde 
eet le Marseillais qu'on ne trouve 
que chez

S. Carsley

Rse Notre-Dame.

DEPARTEMENT
------ DE------

Vêtements faits par Tailleurs
Costumes pour jeu de cricket. 
Costumée pour jeu de lecroeee. 
Costume* Jersey.
Costumes de eollèg*.
Costa mes Eton.
Costumes pour Foot Bail.
Costumes d’enfante d'école. 
Costumes de Fremièr* Comma 

Bien.
Un pistolet donne evee chaque 

costume en tweed.
S. Carsliéy

Rut Notre-Dame

Ce Qu'il Vous Faut
*•** «aieua. • e»t ua habtilement eorcpl*la mode, .oh a

TRES BIEN FAIT

J. G. KENNEDY é. CIE
Ea vsioi les rsisem melt pies : Ces o#*- 

eb'ur* faunqaeot •ex-Bi-mœ tears eifeta •• 
vau* pou vu <>irjr.«r d pttur evat en ache­
ta.* r»«* SRI. its Be 5«. servent que d-g 
xn «.-er* mAiéraas. Il* sont de vra.ttail- 
ieuf« et leer honaêteU eu à l'abri de tool 
—e p je*

PAS DE FAUfiSKTlbl 
lie ns perxuetteut na> que leur* ev i leyee 

vanteai leur* mardis n meet, aa delà de !a 
ré Toutes le- luarvi.aad •«* «eisduee 
par eux eusi Kora&Lee valoir ce qu ils les r*» 
pmeenteat

UK STOCK IMMENSE 
Oa pour.a choisir à cet rtab'.sasfneot à

meute nn assortiuter.fe de* plue r-xnpk-th et
d sa due varies et aez pies ba* prix un agi aafchM.

PARDESSUS DI PRINTEMPS 
Ne niaa«<ri«x p** de vee.r vie ter ns'.ra

assort;...«at si xr-iad et ai vans decevéïe-
mea; iu«ii»pen»aalc.

AGREABLE
Nous avoes beaucoup de plaiaL-a rons ater

QU * no* pratiques >oiU eniiéren.e .1 salie, 
fatiea. et s. quelqnVrreur par. cnait à -e 
gii-tser à notre ia»u. elle serait rectifiée de suite.

R APPELEZ-VOUS

Encore dee Encyclopédie* I I I
Nous venons de recevoir une nou­

velle consignation de ces populaires 
encyclopédies. C'est le désir des 
copsignataires que cet envoi soit 
distribue à la maniera dea daux pré­
cédents.

Se Carsley

LE MODUS OPERANDI
Ou notre méthode de distribution 

de l'Encyclopédie, vette fois-ci, d'a* 
près le deair dee éditeurs, sera com­
me ault :

Avec tout manteau. Gilet, Colla­
rette. dolman. U later ou antre vêt* 
ment dans notre département de 
manteaux de $12 ou plus, une 
encyclopédie sera donnes gratia chez

Se Carsley

Poe Votra-^aiae.

Fil Clapperton
Servez-mus to*)o«r* du fU CUpperton. 

Alors vous sers* certain d'avoir le meil­
leur Al sur le marche. Il ne se casse pas. 
ac fait pas de n*cuds. et chaque ruuieae 
coalisât 900 verge*.

que notre dsparteTent do marchand-tailleur 
Mt encore e>f sera touiour* le meilleur. N'erre 
ce*>Peur. M. Bleeon, ou ;ouleurs le meilleur 
tallk-ur de U villa Si von»desires use bonce 
coure n un** h inné façon pour vos habita, 
rendez rous au No 51 rue 9t-Laureat.

J. G. KENNEDY A CIE
JL RUE ST LAURENT. 51 lié—I

ti

LE COURS
de la vie est restreint, et nous 
devons remployer le mieux pos­
sible tant qu?il durera.

Le bien être terrestre ne vous 
sera d’aucune utilité après votre 
mort.

Pour cette raison, nous vous 
rappellerons que vous n’avez pas 
encore changé de Sous-Vêtements.

C’est-à-dire qne vous n*avez 
pîis encore échangé vos sous- 
vêtements d’hiver pour des sous- 
vêtements plus en rapports avec 
la chaleur.

Tous vous écriez . “ Qu'e3t-C6 
que vous pouvez avjir à faire là- 
dedans ?

Nous vous répoudous . “Beau­
coup.” car, nous désirons impri­
mer à votre âme l’idée très réelle 
que nous sauverions et votre
tanté et votre bourse si vous con- 
descendiez seulement à nous 
laisser faire votre connaissance, 
quand la nécessité vous oblige à 
Remplir la poche d’un mercier 
d’argent et son cœur de joie,

ALBERT DEMERS
Procureur du bien-être du 

public

338. RUE ST-JACQUES. 338
Vis-à-vis la Petite rue St An loins.

156-1

DE ipWEtlSE

S. CARSLEY
No» i:m rr. rm. tm. 17^1 îtts et ittt 

RUE NOTRE-DAME. MONTRNAL

Téléphones Bell, 2620, Fédéral, 565

A t«>u» marchands de meubles ou *•- 
canteun» qui prouveront que

37 ARTICLES
D'ameublement en noyer noir ou en 
ch«*ne faiis avec gont et de premier* 
qualité aient jamais été offerte au 
bile poor le prix de

Ces ameublements comprennent :
1 Set de chambre. 7 morceaux dessus 

en marbre:
1 Set à r* «sort* de lèrs qualité;
1 Matelas; % _ _
1 Set «te salon en Brocatall* * ou 7 

morceau x;
1 Table décentré, dessus en marbre
1 Sideboaid fait dans les derniers 

goûts ;
1 Table d'extension de 8 pieds :
6 bonne chaises de satlea à diner;
1 Canapé en pelucha ;
1 Forte chapeaux avec glae* bissau- 

tée :
1 Table de cuisine;
8 Chai*** de cuisine:
1 Fauteuil ou chaise de fantaisi*;

IX TOT7T POr*

Tontes les personnes ayant besoin de 
meubles olus dispendieux on meilleur 
marche pen vent être facilement servies, 
car noos avons nn choix de meuble* des 
plus considérable do toute la ville, étant 
sans contredit de 25 à S5 po ;r cent meil­
leur marché que le prix de» soi disants 
marchands de menbîes en gros et en de­
tail de la partie ouest,

F. LAPOINTE
1551 Rue St-Cathertne.

P. & Ouvert tous l*e soirs jusqu'à If hrs
1SS t>q

EXPROPRIATIONS
I Propriété* éraicée* p»“

M!GNAULT* BELANGER
? Bât.. «e U Ntw York Lifo B H*» 
; 4 Arme', Cl»a:abre SU. te-# ntj»
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D ONTARIO

Â «ne «e.^e übléc récente, lee ob- 
•erviteare du à.manche de Toron­
to, uni ee rocrutent dent les rangs 
des fauttUquee d« touiee les déno- 
xainaiiuns, se som prononcés, arec 
une unanimité tonohar.ie, d'abord 
sur l'aboliMoo des écoles catholi­
ques, enscite sur raoolitlon de la 
langue française comme lanrue 
om ieüe dans toutes les provinces. 
i''étaii déjà joli. Ils ont ensuite 
protesté contre lee procceeions au 
baiut-Sac rement, Poaverture des 
canaux, la marche des convois de 
cbewiu* de fer et des tramways, les 
parades militaires allant à lYglis* 
le jonr du s&oat m sique en tête, 
l’ouverture des !iiw»tœ et des bi-

>thèqu 
re aUbière d'épinette. Un est arrivé 

ainsi à faire de toutes les villes 
d’Uniorio de véritables écropoles. 
Pas une ime dans les rues le di­
manche, r;eu qji n»* b «gS« 
les résidences hermétiquement fer­
mées. Paa 1s plus peut rayon de 
eoleü pour éclairer ie jour du Sei­
gneur, car ce serait une profana­
tion! U’esl déjà très mal dose pro­
mener en silence dans les jardins, 
parcs ou à la campagne, louant aux 
églises on s’/ rend en alienee, mais 
y toucher l’orgue, pendaat le spint 
office est, pour Leauconp de ces 
messieurs, un énorme sa­
crilège. Pour eux, hélae !
le dimanche a'eat plus un 
jour de ffiie, mais un jonr de ténè­
bre et d’ennui profond où l'homme 
ji ste doit rentrer en lui-même, im­
muable comme la colonne Nelson, 
ne regarder ni à gauche,ni à droite, 
suspendre toutes les fonctions du 
la vie, même les pica inodcnsivee.et 
s’enterrer tout vivant, il laut re­
tourner aux tem; s bibliques pour 
retrouver des exemple» de pareilles 
exagérations qui ne sont plus de 
notre âge. Ainsi on se rappelle 
qu’à ceiu* époque reculée, un mal­
heureux père de famille qai avait 
ramassé, le dimanche, une demie 
douzaine de copeaux, pour faire 
bouillir sa marmite, fût inconti­
nent et sur le champ mis à mort et 
lapidé sacs pitié pour cette viola­
tion indécente des lois du di­
manche.

fin contemplant tontes ces exa­
gérations des Hoctes protestantes 
n’a-t-on pas raison de «e féliciter 
d’appartenir à la religion catholi­
que ? Choc nous le dimanohe, con­
sacré d’abord au oulte imposant de 
nos églises, est un jour de repos e. 
de jouissances intellectuelles et mo­
rales.

ha musique sacré de nos temples, 
les décorations splendides des au­
tels, la richesse des ornements, la 
prédication éloquente, le recueille­
ment de cette population, pieuse­
ment agenouillée en présence du 
créateur, tout cela nous luipres 
s ion ne irrésistiblement et nous con­
firme dans la fol de nos pêree. Le> 
races latines, dont l’enfance a été 
bercée aux chan s si touchants de 
la Nouël, ont grandi avec la con­
viction que le Christ qui, dans su 
bonté infinie,ne dédaignait pas,a x 
noces de Canna, de changer l’eau 
en vin, n’était pas ce Uieu sévère 
et farouche, créé de to îles pièces 
par les fanatiques de l’école pro­
testante et qui défendait, d’après 
eux, au mari d'em. rasscr sa femme 
et ses enfants le dimanche, parce 
qi:e c’était une violation du jour du 
Sabat.

i\oüS nons sommes habitués, au 
contraire, à regarder le dimanche 
comme le plus beau jonr de la se­
maine, Le jour où l’ouvrier, après 
s'être livré au travail le plus péni­
ble, revêt ses habits de fête, accom­
plit le matin ses devoirs religieux, 
puis, avec sa femme et ses enfouis, 
sort de chez lui, respire à 
pleins poumons l’air vivifiant 
des parcs, des jardins, de la cam­
pagne, s'extasie à bon droit devant 
le spectacle admirable de la nature 
dans tonte sa beauté. Les enfants 
s’étavont gaiement sur le vert gazon 
sous les frais ombrages, un modeste 
goûter s’étale sur l’herbe tenare, on 
danse en rond, on s’amuse, et le 
père de famille, après une journée si 
bien remplie, rentre chez lui frais 
et dispos, prêt à reprendre le len­
demain la chaîne de ses travaux 
journaliers. Eh bien ! pour les fa­
natiques d’Ontario tout cela est 
très mal et offense terriblement le 
Bon Dieu !

Sous le règne do Pie IX. alors 
qu’il était souverain de ses États et 
qae la Ville Eternelle était ao isson 
administration, les places d'amu­
sements étaient ouvertes le diman­
che et regorgeaient de monde, 
foi musique des Zouaves Ponti­
ficaux donnait toutes les après- 
midi, de 3 à 5 heures, des concerts 
magnifiques dans les jardins du 
Pincio. Notre ami Lavigne en sait 
quelque chose, lui qui a snbi huit 
Jours de prison pour être arrivé dix 
minutes sn retard à son poste de 
cornettisis, un dimanche après- 
midi, alors qu’il était dans la mu­
sique des Zouaves Pontificaux.

A Toronto, on fiche en prison toot 
musicien qui se permet de foire de 
la musique le dimanche.A Home,au 
contraire, an siège même de la ca­
tholicité, sous le pontificat de l'im­
mortel Pie IX, on emprisonne pro­
prement,pendant boit jours,un mal- 
neurenx Canadien qui se permet 
d’arriver dix minutes en retard, 
lorsqu’il s’agit de faire de la musi­
que aa Pincio le dimanche. Eh ! 
bien poor mol J’aime mieux cela, et 
e lâche volontiers les fanatiques deÇoronto pour me ranger da côté de 
l’admistration romaine.

Mon Dieu ( restons donc Français 
et eatholiqBes et ne ne nous lais­
sons donc pas envahir par les idées 
anglaises et protestantes. Ne som­
mes nous pas le peuple le plus mo­
ral et le pins religieux de la terre ?

Ne soyons donc pas plus catholi­
ques que le Pape et si à &ome com­
me à aris on adore la musique et 
les divenissement honnêtes le dl- 
manche.nous avons bien le droit de 
notas demander : pourquoi oe qui est 
considéré comme parfaitement 
correct a Rome serait défendu à 
Montréal. Pourquoi le fanatisme 
de la province orangiste et protes­
tante d’Ontario étendrait-il son in­
fluence néf iste sur les moeurs et les 
habitudes de la province française 
et catholique de Québec ? Espérons 
que noos conserverons intactes les 
traditions de nos pères et que le 
dimanche sera toujours pour nous 
un jour de fête et non an jonr de 
ténèbres st d'abrutissement natio­
nal comme rela se pratique géné­
ralement dons Iss antres provinces.

J. X. Perrault.

REVUE OE U SEMAINE

Montréal, I mai IM1.
L’ensemble des uff» res de la te-

m«me écoulée indique plutôt an 
calme relatif qu'autre «.hoe*. Le 
reveil u Yai pas encore complet et 
faute u'aiixxien pour le moment, le 
commerce tâtonne quelque peu 
avant de prendre »oa essor pour le 
reste de la sa Mou.

Au reste cet essor ne saurait être 
très prononcé. Nous u’avon* guère 
à exporter d'ici à quelque#» ni a mes, 
excepté peut-être lee bosttsux. 1ms 

( fromage* n’ont pas envoie annoncé 
I beaucoup demo v ment. Comme
♦ les prix eu Angle.orre sont favors- 
1 bias e; que le» stocks y tout à court,
* il est probable qu'avec un peu de 

soin nos fabricant* feront une sai* 
oou profitable.

Le marché menétaire n’a pas 
changé. LcsjDrètaà de ai a ude fout 
4 à 41 p. C. et Fl *» à 7, sui­
vant la qualité du papier.

1m change sur Londres aa comp­
toir de# banques, fait 60 jours \ 
y., à vue lût à 101, Par le cable 
transatlantique lü4 à 1J4.

Le trois ) our cent français vaut 
à Par.», st .ble f wy.ôiij.

Le Pacifique Canadien est faible! 
Londres à 81 et! New-YorkTW.

MA vCHANDIhBS BÈl'HES

Le commerce des marchandises 
n’est pas absolument actif de ce 
temps ci ; les commande** sont pour 
assortir, généralement, et elles ne 
sont pas fortes ; avec cela que let 
détaillante ne «’exécutent encore 
que faiblement eur le chapitre des 
paiements, bien que un peu mieux 
cependant que la semaine dernière. 
Le détail à la ville e’eet paa satis­
fais ini et les crédite entrent lente­
ment.

il n’y a rien do nouveau dans lee 
cotonnades. Lea lainages sont <i .< 1-

2ue peu négligés. Une marenan- 
i»e qui parait avoir de la vogae 

actuellement, c'est la flannellette. 
Les pairons offert» sur le marcâié 
•ont très beaux et provoqueront 
sans doute des achats rapides.

PROVISION!

Le marché aux provisions de Li­
verpool est comparativement fai­
ble dans le moment. Un y cote le 
lard à 52s 6d, le saindoux à 38s 6d, 
le bacon à 30s 6d et le suif à 27s 6d.

A Chicago, le marché est égale­
ment faible et à la baisse ; on y cote 
le ford à §12.35 et le saindoux à $ti.7*2 
juillet.

A Montréal, on voit peu d’affaires 
dans le» lards et les prix sont sans 
aucun changement. Nous marquons 
encoro cette semaine le lard cana­
dien, Short eut, à fl7,50 ; le lard, 
Chicago, mess, §17, et le» marque» 
secondaire», §15.50 à §16. Le sain­
doux »e maintient au prix de $1.15 
le seau.

GRAINS BT FARINES

Le marché anglais aux blés était 
quelque peu inactif ces jours pas­
sé» ; la demande y était faible. Le 
bié d’inde aussi u vu peu de tran­
saction». Lea pois du Canada font 
6a 6d. à Liverpool.

A Chicago, le blé est très faible 
à 97§ ; le blé d’inde y fait 63c mai et 
ôtffc juillet, et l’avoine 461 c.

À New-Yorx, le blé fait §1.08 mai 
et $1.07t juin, le blé d’inde, 72k mai 
et 68| juin, l’avoine 57c mai, 55c 
juin.

A Montréal, le marché aux grains 
est inactif comme d'habitude. On 
y cote le blé du Manitoba No 2 §1.1$ 
à §1.17, No 3 §1.05 à §1.07 ; pois 93c 
par 66 lus en magaHiu, 06c en arri­
vage ; avoine 68c à 5©o par 34 ibu, 
foi..lissant un peu.

Dans les farines on constate une 
bonne activité locale avec quelques 
modifications dans quelques mar­
ques, Nous cotons aujourd’hui la 
Calent# de nrintemps §6.20 à $6.30 ; 
Straight roller, §5.50 à §5.90 ; Extra. 
§5.15 a §5.20 : superfine, §4.»J à $6 ; 
farine a boulanger, |5.75 à $6 ; en 
sacs, §2.20 à $2.35 ; farine d’avoine, 
§3.10 a §3.15. La farine d’avoine est 
. ssez rare dans le moment, mais les 
prix n’en sont pas plus durs. Le 
son est à cote un peu plus molle que 
la semaine dernière.

EPICERIES

Les opératione dans cette bran­
che de commerce ont été très acti­
ves depuis notre dernière revue. 
Nous n’avons toutefois aucun chan­
gement à apporter à la cote des 
prix courant® qui reste stable. Les 
thés, les cafés, les épices générale­
ment sont en bonne deaiunde à prix 
stationnaires.

Ce qu’il v a de stocks de mélasse 
à Montréal actuellement est d 
dans une seule main ou à peu près; 
à la Barbade la mélasse y est à 17c, 
l’équivalent de 8oc Ici, Il r a lieu de 
supposer que les prix tendront plu» 
à raidir qu’à faiblir, avant peu.

PRODUITS DE LA FBRMR

Benrre— Les beurres nouveaux 
sont en bonne demande régulière à 
prix soutenus, comme sait : Créme­
ries nouvelles 28c ; can on» de l’Est 
fins 23c à 24c ; Alornsburgs 22c à 
23c ; beurres de rUue»t en rolls 18c 
â 20c ; vieux beurres 8c à 12c. bur 
la place de Liverpool la demande 
est médiocre et moindre que les ar­
rivages ; les beurres de 1 Amérique 
ont pu se vendre quelque peu il y a 
une semaine, les stocks des beurres 
du continent et d’Irlande se trou­
vant momentanément à court.

Fromage—il se fait peu d’affaires 
en fromages dans le moment et le 
prix est resté le même que la se­
maine dernière. A Liverpool, le 
fromage fait encore .59s. Les Stocks 
y sont passablement réduits et les 
détenteurs ne font pas de conces­
sions.

Œufs—Demande sontenae à prix 
réguliers; actuellement la cote 
sèmble s etre fixée à 11 j à 12c la
douzaine.

— Moniteur du Commerce.

Première communion
Bientôt arrivera le temps de la 

première communion. Nous con­
seillons les personnes qui auront 
besoin d’habillements pour enfants, 
de cachemire bl me, voiles et tou­
tes les articles nécessaires poor la 
première communion, d’aller visi­
ter le maga^n de

FEaRiiv & Lalonde,
2262 rue Notre-Dame 

Coint des rues Aqueduc 
et Notre-Dame.

La mails
Ottawa, 9—Le# lignes Dominion 

et Allan ont accepté le contrat da 
transport de la malle da Canada en 
Europe. Le1* Vancouver ” partira

Pu' M^MCOrTM

AVIS de FAILLITE
Par if. H. S 4 € J*

JAMES O GORMAN
bw«vb«r u. Musuvai.

D*- i \eaUrwsi par ce», sa pebiu;.
a* V* 1* rs* ak-Maens».

LUNDI. LE 11 MAI 1091
è IS hsarra a.aa l ot'Uf <ls U foil i*«. >s r 

Meublas «tw m**a*e«\ S chstssu. r«-»r- t# 
st «è* ga 4# bsuener. svv- -«*. s
d« bwuearr. tie., si*. Pour umu* iu-or>o*-
tisM • A-nu—r »

CH4 DSrftfARTKAr
t'ur -ur

No ISM rue Nouv b* -.a
MARiOTTE FKITcES.

Ka«. attisant- A A S

AVIS de FAILLITE
Daim t Alîkir* U*
tk

1 OU.*. BIArv h*, .i dtf
C. N. K- rRENOYEAl . So la ( dis st

• Vola
FâlUA

Ls «on<w%t.<- Ttudra fer en an fib u en 
lots Eh.UT a. » onw.'iT le» a h<*?« urs. «ai -aIIos 
d aifair** du failli. Avenue Mont 1 loyal, prs*
de U i -a si lhuk.%

Mardi, le 12 mai 1691,
A 10 MXr Rk> A.M.

lo Ls -lock da bol* «rie. con-.-tant
en pin bt*»r et rung* minette,
i tdH. etr eu* . *« iitoaiani S §X.a,*l !7 

4a I n )ot de i nu m de koiiqrc au 
Snult-ou-ÜA , <;*i »era vendu 
4 nn «eul !ot. montant a . 411 10

Jo Petto- de liviv* p<»r tietv A18* C7
4o \meuhlement du bureau, pr ird a Pre- 

fort à VcprouT# du leu. ayant roût* lüUU.UO 
eto— et»*.

»*C*wr plu* .imp’s* inform-*. •adiv»***r A 
Scath et Tbldaudo.iu. 1_ ria»-e d Artui». 
MàiüfSal.

DAVID SEATH.
Curateur.

MARCOTTE FRfolEs.
Eu can.»-u ra.

Montrra . 4 mal 1WI. AS 11

DÉMÉNAGEMENT
C. B. Jacoues, aijent du 

“ Manitoba Milling Brewing 
Co.,” du No 2J*i ; 
Commissaires, est deména-

Sé au No 1450 rue Notre- 
'ame,chez Coutu &‘J acques, 

manufacturiers de vermi­
celle et macaroni.

BELLES VOITURES
COUVERTES «T N ON COVTEKIKS

De Première Classe !

TRKS BIEN FAITES ET TRÈS RIEN 
FINIES

VENEZ LES EXAMINER

Es Gros et en Detail

66 RUE McGill

Massey MfgCo
1R> jno—M v ®

H

CHAÜ8SÜBES ! !
POUR HOMMES- FEMMES 

ET ENFANTS

Bottines boutonne* on Kld, pour
femme* .......................  ... 41.00

Bottln s boutonnée* en Kid Don*
eoIa, pour fsmnift*..........................

Bottines b*Mitonnéo* en Kid Frnn-
oal*. (Tare» pour f»*m'tie«.............

Bottinoe boutonnées en Kid Do*' 
gola, cousue* à la main, pour 
temmen

Souliers le e* en Kld, pour femmes, 
rton.ler* lAréf en cuir Patent, pour

f'jtllflg'MI..................  • ■
fViü’ieni^acé^ en cuir Patent fane/.

LM
î.00

î.sn
73

1.40

pour femmes.................................   1.7S
Slipper* sn Kld. i>onr femme* 50
Bol» et t ongrcm en Cordovan, pour

hommes 1.10
Bals et Congres* en PHpIL pour 

hommes g
Souiior* lacés en Cordovan, pour

tiommen ................  1.Î5
Ain*i qne eheu^nre» boutonnée*, eonllsrs 

la«*e» et *linper* pour flll'** et enfant*.
B* m >i■!.*.• r ' r /'■n*.
Comme non* a . on* un wrand c »o.\, nous 

ne t niirnonK aucuuc « ornpvUl Ion.
VeS-* ctS «incr notre stock et soycr con- 

vaint-u* de me* avancé*.

BALMORAL SHOE STORE
1903 NOTRE-DAME

1. î, 8. « et S

BLANZY.POimr*
Hu-ii*>sne>a«r-Mer — Dép*-t a Pari fg 
La plut importante Fabrique au mond

PLUMES 
MÉTALLIQUES

PCRTE-PU’YES. PR'ïïEGE-PO.’üT!
Nfifi-viRU

vrais
1

CACHET CRAMPOH -P

rendant les enveloppe* absolu ment
inviolable*

Cher ton* le* naoetler*

—Si vous voulez fumer un cigare

fmr Havane, demandez le “ Re­
lance Rosebud. ” Il est exquis.

155—S

Chan cement de spsetaclss
Il y aura changement de pro­

gramme à chaque réprésentation 
du Festival de l'Hôpital Notre- 
Dame, les 13, 14, et 15 mai aa Pare 
fcohmer l’après-midi et le soir.

155—3

—Voyez la récompense de §1,009 
dans ans antre ooionne. 14A—jno

la* r*mdiÜOBS dea «pSctfl^Uooa.

Kn veste ch»* tou* le* libraire*. Kchanth- 
Jon* fournis *nr ncruand*.
4. U. R©»ia.n<J Jk r lla>» i.« scrent* au Canada

l»i-i3 •

A LOUER
Oatte apicnd do Villa avec VacaOe en 

pierre da tailla, situee au Mo A50 
an haat da la riaa St Urbain.

contenant:
treiis chambre*, à part de la 'hambr# d* 
bain. *rat«r-cla*et, arm nre*. cave- et pre**s 
a PiAadcrie. et toute- »c ommodatioM. Hoa- 
asséeuriaa.d- panda-: a* r- I ;

' g an 1 ’erra.n p.ur p.« t it-o:i d Arhrsfl ;ri, 
fier* et d« vigne*, eu an ms on* Jolis rs»l- 
den e de < am ja^ne >laa4 le limit a ti.éme <.a 
la ville. Lo> *.-r m xic Oa peut la vuiter * 0 
a adreaaant au sou-r ^ao

GEORGE BRUSH, Syndie,
34 V»UC KINO 43—Jno

CHEMIH DE m INTERCOLONIAL
Soumlaaion pour f’MuMa

De* «numhnirm* en^ete** adrswé** nn mtr 
irtendani en eh»*f da chemin de ter Intrrro- 
IcoiaL Moneton. st pestant a l'eadss * ï-ot 

l miadon pour hnilc," *eront reçue* Jn*^n a 
1 vendredi 1# D mu I«1 pour tou;• ou partie 

de laa.ie remanie par ee ehatnm da fer da 
rant Tannée commençant le 1er juillet 1W1.

De* copie* d# 1/1 cation* lOuvcntAT#
sbrana'* de T. T. Confiai mare hand if-u-r*:. 
Meueton ôe Sevra *e eenformer 4 M un

Bareaa du eb*wrta 4* fer 
BArtlUH.

D. POTTIJfOgR,
Barlatspdaat ea -bef. 

K. %»

M-D

Grgnos vente sen*
reserve

—— ta ——

Meubles Excellanis
Ui+lm et t *M* d« USaags

fie, ià: ni
p' t

Mercredi tprès-niidi, 13 mai
i- -’ant m •*»•* t-h men:* de • hatubaa é

t.. . i>. **u*. u^at> . »u<'nrtta-•'* fsr. 
.t -■> u or» i .a o e* <* taps*- te» 
U- n,: • ; u.. i«* <l**ali* a uiAusar. i l et a* 

« a .« va tair. aiaoa-
iii ai* u <..% ou. ri.«i*e* u. .,Src..t* mué*I *> 
,»urva _ .ruer» n. •» tutu», rideaaa. verra- 

'Ai*- ;e. lui*,»»* .».• UntaiAM, imisrea.
(a : U* - a U» r» a gaastiar*.

* pwur .< « u ei.a***#
i |a« MB a» *r 

** aisu: .nlr'i^r* a a**, toi Apres U 
Vsntas toi heure*.

M. KICKS et Cil.
ii». AMU-ara.

vCt^v Voit# de meuble» de 

premiere classe

J.iMth UTEWaRT «â CIE ! D. it. X N U. PHASER

J£*TC4U* OC PAAIOCO OOMlOMtOSC»S t Cr<A tl i t
Tdk TaVU k man xi'ai'Ti iiixv* O1

4* Ci un f real #a Uuu .4a: oa.
lea -*>ua*i«ue* vendmat par aueatt pu* l 

ls flMiiaat. ma t.ta— *;*». . «4 tuvu W» >4* •

... * 4 a^ h a«a Pose m »a«f* “-rai
« I

^ -**4 1 •* *ouaaicn« * ont le plol-
LoVV d annoiuer qu'il* ont r*
\^°Mvîr uu 911 v0i ronanle rahle d# 

iiirut)l#« da pr« miara riaa** 
fir C v..x * si de Graad hapid* uu il* 
wmlroiu par «ncan a la *alle dss Cara 
bielers \ istoi *. rus i *theart.

JEUDI, Ll 14 MAI, 
Comprei.aut : Ameublements derh-m 

hre a courber en ehèns e^uarri, acajou 
et noyer, tous de jolis modèle*, «utruhle- 
inent* de sails a manuer eompiain eu 
srajou, chéoe et noyer, rumpreiinat : 
bu net. labltMi de Halle a manaer, hullo r* 
à roulettes, rtiaiMeH et ran Ai''** rouvert* 
tu cuir, bibiioihe^uss, p.ipttn n, nerrr- 
taire, ehilfonnirr»,p'»rte-niu-l«|ue'», rahl* 
nota, tables d» taniaiale. pat*r***.rbal*ea 
st hanrs.Aiiieubleniriit* de Halle de Irctu- 
te, etc. Aunsi inaKuirtqueM smcuble- 
mrntH de *au»n, cIiaihc» dr fantaisie, cil 
\«iim. «ifa*. c au a ji**h, ttrauiis faute u il» 
a ver I » sn fll de far, lllirame. rauspes 
et cfiaiASn couverts eu maroquin, «u. 
Toute* le** marchandUr* fourréas sont 
d<- la meilleur qualité, très bien dc*»l 
nrvH. rt faits* de* meilleurs matérisui, 
dont une quantité en coton prêt* à cou 
vrir, a etc arlivté s la vont# de la *ucce* 
•ion .lameH TlNimp*on. Ce* marrhandl 
•e* ont rte fournie* par M. Williams, 
contremaître jamdaut plusieurH annéss 
chez MM. 11. klcrganni Cle, ca qui v*t 
une garantis «u'ÏLento pour prouver que 
la main d oeuvrs a e|é bien exécutée.

Nous offrons aussi à celts vente une 
c< 1 action clioi*ic«de paillalson* et tapi* 
d Orient, rideaux, porto res. elc. 1a* tout 
formant la plu* grande collection de 
meubles st e net s de menage qui ait Ja 
OiaiH été offerte eu vente par encan au 
Canada. On pourra viaiter le* marrhan 
dise* mardi et mercredi, 12 et 13 mai. 

Vente A 10 a.m. et 7.3U p.m.
M. HI0K8 ft clE

155 4 Knoantnnrs.

P^r Autorité de Justice
Sera vemltie. a>i pin* haut rnchcriseenr, 

mardi, le JJ mai l*lfl. à 10 hr* a.tn.. au bnn*au 
de l.itrhlhall A l.igliiiia 1, notaire*. .41 bClit- 
*» de la JMsw-VOVk Life, viontr aj. la pro 
prlvie immoblllèro * bériliem de fru I’h 
firiok DarrHgli et Catherine MoCauCrrldgn, 
son épouse décédé.

Lot offleéel 443 du quartier 8te*Marie.Mont- 
féql, avec une nmhon en bol* a un *L.q;e et 
rcmUch v erlfféea. h* dit lot a 2BX pieds de

J ont mut ’a rue Lain par 75 pied* dw profou 
«ur l'our condition* de vent.* >'adrns*er a

LIGHTHALL & LIGHTHALL
]\ O'r a 1

Montréal. 40avril 1H01.
20, ‘.’ô et 20 av. X S et 0 mal.________

A VENDRE
Par encan public Sara vendu jeudi le qua-

o
di au bureau du Notaire Moti*Mi<né. < »lie lailie 
pror»r.etc connue sous le* No* ISXHih 13V.:-I 
au plan ollh <»•! janir le (Jnarti r Sic Mario, 
cornant 7.1J pled-* do front p tr>*» pied* ds ; iw 
foideur, avec une inai*on ncuvo on hoUram- 
bi x-Oeen hr.quen * de*>x étaient sur *el*iro 
de 7 pied* de nuut en pl *rre uè 731 de front 
p .r ' 2 pi d-i de profo •dsur portant lé* N'mi 
2»! a 240 *ur la rue Dufr<-*nc, donnant fùO.no 
de loyer par mois. Oondltion* liliéraie*. ha- 
drobocr a

M. PERRAULT,
Notaire

2S5 rue lAixaucbeüi're.
0 3 à

H. JF.AN NOTTE.
A vocat

15 Côte St-Lfimbert.___ _____ 2.5.1°.l 3

Licitation Volontaire
JUDK IA1KKMRNT Al TOHISaK

Lundi, le 11 mal pr<v bain flhPli, à 10 
be ir< de l'avani-niidi. dan* le b'ir<-ali du 
notaire nona-igne, au No 214Vde ]a rue Notre 
Du'uc-, à Monirôiii. seront vendu* pur eman 
P'ibücan plu* offrant et. dtîrnlér en beri'*- 
►eur lè* immeuble* clapr** décrit* apparfe- 
n»mt pour une moitié in flviae à la •uceesslon 
de i*u Ar.dre Lapl.-tre. • n son vivant bour- 
; oo*d. 1 cl* d" Muntf -al. et (tour l'autre 
moi dé iadivise s U *ii' «••■ssion do feue Augé- 
lia ie Goneau, *on • p use, hh voir :

1- l n emplacement déHiimé sous le nu­
méro six * on» <it plan et livre
de renvoi du qua :-r i-tA noine. dan* la 
cité de Muni real ; avec une m rncon en brig'io 
et pierre de tOfilo ot autre* dépendanc.-u de*, 
su; érig e« et. portant le No 110 <te ia rue 
Catheral* ;

2o I n emplacement dédsmé wm* le nu- 
m- rosix cent vingt-deux d«* pian et 
livredo renvoi officiel* ds dit quartier Ht» 
Antoine: avec un* ma1*on sn btiqn* et 
nn-rre de taille et autr * dépesdasec* •!««vus 
ériréc* et portant le No HH de la dite rue 
Cs'hédrale ;

.13 Un emplacement dénismé *o»is le nn- 
mé o ci no (ent soixante quatre i.V4) de* plan 
et livre de r< nvoi effleiai* du dit suartiur 
St-Antoine ; avec une mai>on en Irriqse. 
deux m tiMOn* en bol* et autre* dépendance* 

le* Nos 2241, 2243,de *r - ertg-e* e. portant P Nos
ti\ > et T l, 1* la rué Notre-Damo. 

l’our ls* conditions a'adreHtu r a
K. PRUD'HOMME. Notaire,

N » 2149 rue Notre-Dame.
23. 23. 3» av. 2. 6. « mai.__________ Mont r al

" YACHT A IAMB, A VEHûIlg ^

Ayant acbé’é nn plu* gros bateau la eotn- 
parrnle souariirnée v.-ndra a tre* ba* prix a un 
prompt ocqir reur V* yacht * vapour SWA S. 
coii'. r ill a Kifor-on on I»*' . tonnage 2131. 
lo g leur .16 pieds engin 9 x 10 ej-Jindre. booil- 
loife et» acier. lie<«eéée pour 100 Ji»s. co qui 
le rood nn de* plu* rapide* du Canada. Ges>- 
pié- men» Rrèe. avant water cl© et. sard< 
mander, jrlacb re efc. N'a été • rnployé que 
pour du fret léffer. et a été > ompletement ré­
pare au moi* d août dernier. B'adreeser à 1.»
Hamilton Pow^erCo. Montréal
_______ _____ lin-- m;»

A LOUER
A Tendre bon marché on à échanger

peu- propriété de ville, une magnifiqu 
propr ■ é * h’-Jérome connue «ou* I • nom 
\Hotel narcrlsr wire-*# r a M. ThiixsJea’i. 
13j3 me rile-Catherin- . Montreal.

ie J s—la 

AV I B

Succession J. A. Massue.

Tonte*x»'r*onne« endettées envers la «ac- 
res* on ds fen Jo*cph Aime M**«qe. c* on 
vivant d * St-Alm*. qnl ont d*»* fCclac.a- 
tion* s faire valoir oemtre ti e, woui pries d en 
aviser mmédiaistneat

J. Z. KFCTHT.R,
Ex. Te«t. Ât Adm.

Imperial Lui ldi me.
OOUTLÉE ft LAMARCHE,

Notaire*.
22 me J a-que* 1-M—té

D It. ft H. M FH AgKIt.

Grand# vante r#?)ull#r# hobd©-

X

e .v ; U».-» o. , par ia an. i-ampeg-i.S
S» «duv *■ r«* Notre V‘* ■
trva, i s* p> v*«mn. <» qui 4é*>*r - t qraoirf | 
to . iv ».. r.vi * •„ tût».' * k»jiI pris— de ! , 
uvnuuwui .u«r **tf, le»,aidateur.

JAMk» riI RW AKT y iqF, ^
lu ^ a Sears, I »

J. R. \\ ALKFP I *«

r i

GRAND*] VENTB
— - t»|-----

Roses. ApIipos et Arbustes
D ORNEMENTS

La meilleur e* le plue grand Assorti- 
nvent qui pit jamAia ote vendu

—— rxn —
ENCAN • PUBLIC

Far ordre de l'importateur 
J. K. Wftilt, Ser.,

LUNDI LE 11 COURANT

Au Temple OuJoing

RUE SAINT^AOQUBS
A 11 HAT RMI A M.

—— oowrncNAirr —
Vnt amndr varictr dr rmo* gr m- ante*.

htbr '.il< * *• mouaua*. arbrr* s emrii< nist'oti 
«•t do u lire, pommier* s: po.rlrr* et c . - d*
» i. ^ i .
et no ta raisins t'omurd. Hou. rs us*jrils.
N *. *r.»*i ii'implun et l»cl*.

1* lout M»ra \inUi ran* r**<ri*. lendl- 
Uen.s ttrge? t .'umpiunt

2 AS. BTICWAUT ft « IF
Kncan1* »r*

155—A Trntplr I u.ldmg

Vente par Encan
—— pe ——

FRET ET BAGAGE
NON Ht t LA Ml-H

L« l'ontp-tipile du Chemin de Fer uu Grand 
Tro edu < un id i dunne, p»r b* prc-< ni«*, 
a .rsu ci e vendra, aux niM^a^ln* .du d»>» 
ru» • >V stiiuirion ot Colburn. . Moniréui,

Mercredi, le 23 Juin 1801
A 10 hetiré* a.m., et le* jour* suivant*, ju*
qu à ce qae te il «oit i «'ndil. un KramlD qiisn 
lll«* «lo froi • t u.u,'iiK«- non rc a t * «o npro 
n*ni i erreris. • plrenr. quince n ter >e. pi••< «•*
d i m , . ■«
divers auiru* /irtT-ls*- 

« m peut obtenir de* » :italo« j«** do* eno.in 
leur* *ur démuni e.

Conititlons Un d<'|'oi «le na--mnin* «lu 
# p iur < sut *era ruqult le Jotiros I* vente.

Tur or 1rs du la Comp-v n<«' du Chemin ds 
Fer du UramJ *)'ronc du l'auadn.

JAri. HTKWAIM’ ft CUC.
Lnoaounir*,

Tcmpn- Building.
Montréal. N mal 1*91.

H. 9 m al B. 9. IS. 1T,*.« I
% r K V T K DUM MAfoON J ! IM SON 
v CON I K.M \ onto «i'M.'> tri h )oli«-ré 

al loner daiiN uns botinn l<M;altté, swv- très 
b«MUX men Mc*, mpi*, pia >0. etc.. nt«',

jbudi matin, hcouhant.
Nou* avoui ro<;ii Instmctlnn i ar la pro 

pri-M/iire, Qui est ulotoni de lu rilli», «I \ . nilro 
lu lolio réoUlcn- a « n pisi r«> rt ««n lu « ,uu m*Ii 
da. \o 14 rue Druftiiuotvl, pré* du enrre l*o 
nnnioii : lot. lu x !>ni. nmt o i ds 24 étage*, u 
apparU'm«:iiU, hvs -lablo «•( r«‘in, «s on i*ri 
«itio, si lanqi rt«s<io « n nrrlèr»'. Titre pariait. 
Système (l'.irro^ug-, tuynux aoau« biuilu, 
otc (Ju peut laUci r 5i..VOii p.e. d'tnLorét.

I no ro«idon«’u plalHanlo pour un<) pot its 
famille.

fou» tneubli* qui *eront vendu* au**ltAt

S pré* la malMitti. consistent en un Joli ani«-u- 
lomeM. d# veuihuis «-u.pté ot doré (tile 
p «rlHiênl, ain' iihla.iii-nt ne rnlon « n nu)« r 
ou vsrt on coialliic <ic ftoi«a fe»»u\«rt,v extrai, 

r.do<tuK en Un» alnllo Mmb -he «I en soie, ira- 
wliêf*. miroir* <*tni;er<!. n iNti* do ro»u e «'o 
miroir, le‘*u plaoo en no e- «J-- ia façon «lu 
neux qui *onl on umm-- <»ir le* vapeurs d's la 
ligne' nnan! ; joli porte-mu-f ioe et talK) 1 
ret en < ufvre ma* if, f;ol orgno, pupitre, le* 
meilleur* tapi* UruKelle* m e • belb « hordu- 
re>-. h(<ringe françaiae. '.vb •• a et*en*i«m «lo 
aile à tnang-r, cbaUcs oivrrto* « n cuir, 

b ulct *iec ri«!-*»u* en niarore, tou* « nnyer .
*er lee* à dl or a n th , « 'o., o c.. m jblo- 
mor.i* d-- chiirnl»r - * > nuc'ier ru n«». . «rt en 
«eriidor, con- hc*. moi Hour* rnatela* on crin 
fri** e! ntaiileurM tapi» itruxello* d«i toute* 
*ort«i* ; u*tonHil< m d»- ouisfno. rnngo do ciii»i* 
no, oruclMM, plut*, glacière, ote.

Au**l plia ton couvert dan* la remue.
Vente de la mai-sn on < <r rlrrnh Le., a dit 

beuro* »t ds* mcubbî e 01174 Iiraw.

D. U #4 VV. IL I H A I II.

11:9111. Y0I1IIÜLS. ŒM, UC.

iviurt* p«» r 4.
t par !-rovvh
*f. sraiigon p«

umills brun foueS. 7 
L.» « IP ma UK , uu .m 
p «ur ls » «dturs • t la 

> Ul de route IM matna

k>l e lUVt'rt». i>t<* •* - Vert*
«»nt Uta*uiaq -e* » ..a .OU*

stour*. iiTiaet» u (aAntouabla 
.'« \< \\ \ «>i a « 1 q .0

ur Kgeula '.«• . a «soir- 
.t poui 1 «Mluro* d t«n « r et 
cl H-s fui o* a «Miute 4 o ' 
a bien tatt. Il U- r ci lu u.-

•SI
*il#r U ma.* m «in* « n< uni< ni .

JAMhri 8'IKIV Ait !’ ft (TE.
Cncr n eur*.

IV*—5 Teuibls Huüdtng.

D^r'liH.'^^.'Ôotir Supérieure
N j 271 Montréal

que
éf fa

r t trie
ill.on

Dan* rin.itaiice «!•• lat'itédc M'.nfroc.!, raqué 
ranis en expr opriation pour i'i a.'gi**i ruoni 
du Li rue riaint loiuront, ot Fr« «icricU I b » 
ma# Jiiub, ie bit ‘lot du Di l t de .Mont 
re.il. Conseil de in Heine, fiifleuDiltnlre.

▲ri* publlo o*t p 1 ie pre* n ionné, 
la Iteatiéranto a <1 •»**«* nu OreF* «V 
C*>ur. le* prix et c«»mpon itiou «b- l'un 
bl- S' uni* pur la c.ito ItequéranU; pnr 
d'oxpnpr ation forcée, et dont <a de*,' 
c*' comitio Huit :

Ia partie nord eit, du lot numéro 121 du eg- 
d/>-T" pour le qua:lier St.L- iront de la d.io
Cite,

h. “tir la requête du dit indcrntdialre. ll est 
or.iotir’é qu# r ar uvift a ê: r* in *-r tfrut foie 
nnr temnfne 'htrnntdeUJ **» /< «-*ditn deux 
journaux pubi éa / w/i rn frmi'n 4 et lai're 
en Mnglai» a M mtrèa). et t n fol- dan* M
• Üar.'-tke Oft - .• Ile d'* tjué!>e le* oréunoi r* 
*0 * t appe'cs a pr >d»»lre leur* réelamailni,* 
an (Jredc «t# la diî.e (!our Hiij er * «ire u ' 
rial, «ou* qulnre otim é ' «*tnvt'r « e !
• irni 1,u dit «\ »'lar«»l.’idit4t(. k veU -' > I
à rl"fautdo quoi !l nrra proç< d^*an*égaid aux 
droit* qu’il* pouvent y avoir.

J. DEPltOSTKRfi. 
Député Dru f ©notai ic, C. P. 

Bt r.E*»t mr Prc/tonot a the, \
Montréal. C Mal IWM f 

JUDAM, BftANCHAUD A KAVANAGH
Avocat* de l'indemnitaire 

8. 9, L'e* 1*

KT^tWo^îSil Cour Sapérienm
No 271 ) MONTREAL

Dan* l’inRten'e de
LA CITE DE MONTRÉAL 

Requérante en c*propriat.«m pour l’élorfls- 
temcnt de la rue Halr.i-Jja«irenl,

DAME HUZANNAH VON BEftfl. d* la 
c:U? et d* « «trict de Montr al, veuve Se 
fen FfSdêrfr; lie*.

DEMENAGEMENT 
mC. E. Jacquet, agent du 
" Manitoba M illing Brewing 
Co.,'* du No 203 rue des Com- 
rrv*s9iret, ext déménagé au 
No 14-50 rue Notre-Dame, ch ex 
Coutu Sl Jacquet, manufactu- 
r era do vermicelle et Maea-

Indemnité re.
Avl* pu1 ! < • r î»- c c'- v • • <;/ r.n.- «j.i" U

Requérant/- s t'jpw au 'trr.S r de ce* «ef otjr. 
c* prit et ootnp< n •atfon «le i r • icutrie a'-qnt*

: *r 1* diîè fî« cran v p«r iou 4 el pro pria- 
ten forcé'-, et dost la descrlptln# est '»nr.rne 
nuit :

Une pa«tle de la portion nor l-ct» du lot N» 
llf du riH»»tî# pour le quartier ■ J/mr nt 
de ia dite f i’e.

Et su- ia roquétr du dit Ir.d'fbnit.alre. 
ileetord'. ne eue par a v:«* être mmrt'lrus
/fHn parvjnotns rl'nnr1 ‘‘ "/«crd.in» »
deux |onrr ' nx pobli*» t'»ncnjran/-'tieê& j an ! 
treen nny : i-. a ^f'<r»4réai. "t une f«#isdari* is 
‘ Oaxatte (>mciei;e4#<«ti "lé* cr^-so'ior* 
•oient app * a prod«ii/e lé .r* rSr!airi.« -«s* 
nu • de s di'* Cour '«ip/ e ire, * \um 
trfa -one quin •' iour* a en p'#r «10 i’ 
t or. duditai 'dsnela dito '/Mr- tte llo.
à d faut de Quul ii *ora pr >' "d tan* egard 
aux dro taqu ils ps - vent y av' ir.

J. DEVRONTtR.N. 
Député-iTotonotair , C. S.

Br»EAr m- T’Horofr/raiHK, i
MSBtrral. fi mai 1WI /

ABBOTTS, CAMPBELL rr MEPEDITH,
1.9.14.14 Procureur* de ITndawttalri.

13- SD &.

Joli •atr'Pét *cn et propre pour meublea,
piano* St «di te do m' n*«e a »

.No 208 et 210 ruo MeOill
Mar'bar.: i^c* euimag»*,nec* ot mmnréee à 

de* prix mi*on*ianis*
Noo*lrnu« cUorchor r* non* liwernna lo* 

marchand •** «I c'a** i« **rir 4n pti’.’lc.
r,rmnd t,s«'-mept *ec et fra»» pouvant «orvlr 

po r «n entrepôt de fruité et autres mar
chandis-s, RROWN ft OURTVER

Marchaads à comm *ei'/a
Te.épbo&e BsU : U0x 14*-Jno

10

*« rou*.
emsato, 
.. ***«ta

• f4 **•

1 - ’ r rp.. „ b «i a«Mn 1 «•• «t- «s. «««m. « i>
' u.» e,u ie h. i*,io stUli-s a Isu» au a 
»•«•• Mxiii«e N<ie .«?? et X't ru>* >1 J*, quo* 1 .ar 11
Aprm mlêt, tg sosraa a 2.2b lira. Ie«* p«jt- 
•«'iiiit** qui nos • « ai ,1. ul d«M ont- «m ». voilu­
re-*, ci .< reiultu, lo, .iront iuimu »'«mii# >t 
de- ruppiMU aie, U>* wotiianU ul uuu* p«»i- 
L vuuui.

D. H *V 'N li. FRAHRIt.
141 2 An. auU'urs.

fjlUtri Kl- Al \ Mf t III.Fri et erthia «le 
â nicnaae. IMann • arr* d«« Humbert, «te 

N%*« ^ or K .«•n 1k 1* -.«» r>-e ► . cl«*». p «>.|* 
a ulpto». ; *ud > 1 *r. I-n iu«-1 ■.«*u' e -41511
lu «t • tapi* llru * «’11-**, .«lui.-iiwi •m.*itt« de 
•uion n pelu« h-, fabrique ,1.* r«ii*->u. table 
d'. .Mitr.'rn « tu. t jjTa'uic*. «MiuMiu-'-t*. 
r '•««au*, po,t.« rc*, b >.ut »■ .ne* ou «•. ru.er 
l..«iij lar 1er ou), p,»;-.. I* 00, 1 «*rrerl«' «*l 
»>*ri i« .• de •.me .< nian\*^r. joli nmeiibb-ux nt 
de cbembrs a niMirbei en «--rtsier. tnat« «n», 
erelilera ni p!me, ► •iii«*r «In oliambre à 
«o ichor, l*pu <1e «-bauibre à coucher, bu- 
n*u* 4Iff.* 11*111* g<in«*i toil* cnrrtHb-* <1* 
K '» * U'au p-N I.- do pu --ago. renge de « 111 
*-,i>i fl. p©éi«, Ati Jarre* n fruit-, glecicre, 
t udeur. etc. Vends nu No iv> menuo <tne 
Urine* «premier.- rue «le ce «'Ot** do revenu* 
(•i • t ■ s ,1«* I* rue f--r « ithrrine, Majtl»
matin, i<- ti Mal, a IO heuma

D. H. X W. II. KltAsRIl
l 1

H. Joseph & Cio
i;> à -jo et s i.k ri KD

La Propriété Valois

QUARTIER HOCHELAGA
t'st te propriété eat maintenant suhril 

vi-ice «•! noils ofTrous le* lots a «les prix 
tr«*M liaa

Tour fabriques il n'y s ps* un local 
mieux adopte jn«* relui cl. II s*i d'un 
s ce es (rr* la« île. l.c bsvrs tiaturel du 
port «le Montreal «**1 ici, ai. si sut Unig 
tempe, la plupart iI«*n etcoiuers s'arrête 
font ici afin «leiiter ie courant Nie 
Marie. Tr«>la ligne* d<* trntmv 1 v h, (rue* 
Notre Ilsiun, ht* t'athenne rt Ontario). 
pes««-ronf n travers ceMo propriété.

II «*-t bien connu «itiu le* compngnies 
«lo chemin de fer rsr|fii|iie et (Daiid 
Tronc ne proposent «ls prolonger leur** 
ligne* Jo«<iiio dans «*# aUlrlct, et fini 
doute (|u'on pmirrs obtenir ds grand e* 
fscliiién lorsqu ou lo voudra pour avoir 
d«o< voles d«* garage. Nduh sommss pré 
p.irc* à citer (les lr«** bs» prit aux prr 
sonne* qui d«**orrnf ncli**ter de» grand* 
terrains ou qui ont l'Intention de isitir 
irnni'-diaicm« nt. t ondltlon* IscileN et 
tlfrcN parfaits, l’our plans et details, 
s adiSMaor a.

II. JOSKl’M et (IL 
156—1 16 rue St Nsorenient,

In rc

BËAUDET & CHINIO
KAII.UA

Ps* sosnilssions seront reçnre par ls 
soussipma jus«iu's AA.M Kill, lo 23e jour 
«le MAI courant, a I HOIN beurs* p.m., 
pour rachat de I* balance «le I actif «le la 
• uccossion de» susrllts faillis, roinpfs 
fiant :
Stocks dan* diverses cnrnps 

gnies, de la valeur nornlnsls
de ........................ . . . 138,500

Propriétés ou inturéiH dau* de* 
propriétés pour une valeur 
Bomlnols «i«- 4.fvio

Police» d a*<siiraiices. Intérêts 
dan» une pour unn valeur no
initiale de ............... 770

1 bjtt(*» de livres cl réclama 
t loti* pour une valeur noini- 
pule »i environ................... fifi.ROO

Uns réclamation contre le cha 
min de fer (Juébcc et I.sc h »
•Dan cl la Compagnie de 
Ooinmemsds bol» (Luinber 
ing fornipany), et H. J. Bee- 
mer. pioveuuut de csrfsiuea 
ri'solulions de la t'ompagnie 
du chemin de fer et d’uns 
certaine ici ire ou entente d«* 
la part da M. fie«*mer. pour 
uiiè valeur nominale ris UQ.hOO

Ou un total de ................... 038EMI7U

1^*» eoufnls«ion» devront être faites
pour ans somme ronds et pour la suc- 
ec»Mon “en bloc” et l'enveloppe conte­
nant Icélle» devra être adre**c* ans lue 
p**< eui » et curateur, qui n«- » « ngegsnt 
ps» s accepter la plus haute ou Aucuns 
soumission.

La vente sera faite sans sueune gs 
rantie, pa» même que Is* def t.e* et l'actif 
exist in^, l'actpicreur prendra le* droit* 
apparent* d* la sncce»*,ion et n aura au 
cun retours, d'aucune K</rf«, pnr suite de 
la non sx stence de» di e* dette* . actif 
ou aucun d’irl, contre I# curateur.

C(iKi»n ion» — Argent comptant ou 
l'équivalent. Si loti exip. du d»ls| Il 
fsUuta payeur l'inférct ci «bumer de», gs- 
ranf les -t la K»li»>fncî»(m de* in*pecteurs.

Tous renseignements, ouaut a I sctlf, 
peuvent / tra obtenus su bureau du cura­
teur.

DAVID RATTRAY,
128 ftuo £>♦ Pierre

Quélicc, fi rosi
?«. II. 1* 12. 14. r. et. If»

PIANOS A VENDRE
Grand jriano cab m*. Trichord, tré* beau 

eor. 7* v lave*, $2UQ.
Piano rouage Trichord. fi| or'tnve*. ralei** 

en U)I» d* roe«5. de première r laeM», fil ft.
Piano à ! octave*. trt*« bien socord*. en 

aca.'>u, $1 ‘O.

P nnocoV xge Trichord, C| octave*, en bol* 
de rois,

FQUTPE ft UT F. Fabri'-anK
Cm îC*> • «r r • :tk u». Icrsr^^e

CENTS CHACUNE
2 et* extra par la mails.

La Plums Fontains Aigle
Complète! Utile’ C'omtftoés!

Prix nln» b»* que c«*nx 4' ’ou*/: a», tm nia me 
romaine Jitequ'Ici ofT« »tç. A la porté 

d«: tout lo ti onde.

1». 12.

2331 rua Str-Cathorin©
15 - !

IftA * tin RAÇ1< tri 
, *!».si lusiver*

entier, filtre que le 
vieux A ami ns 
cot. de i» rue f raig, 
No rcft Mont rial. 1.'^. 
n r*t luvsnrisrst p'm- 
pnetatri d'»» (y-la­
bre* reme»ie* sa«iva- 

n qnl ont nom* : 
a/i otlne. Pi U île* 

Matrlqsss, Osutte* 
I loyale* *“’frop Pecto­
ral. l'osdce Tonisus 
et Nerna. Ifull-i as- 

tl-Vener. ..r» •. Do* troc leur Ce Cneiera, On- 
f-jeot de Lcraa. evo.. etc. U

Par T. F. L D^auliiiups,
AGENT D IMMEUBLES 

62 RUE ST-JACQUES
TxtjU'uuss Ui

ffi*? v » 'ndrs. ru# «r fltnU. uns
mai» n sn brlqus. fsvsds 

*1* kwnnenis tenue ds pat# 
-1AJ l'ouiptaut. Iieiauc* S a**

rn 1 
uiri 
|K»U

i K. L DEriAULMIV Iia 
Ufi rue Ja, qi.ee.

$11.500 A > '><»*« '*•», r si Jacques t-aitisi 2 
nia e«tne. I J Uiftt'iiian'e I uver fil.-,*! 
1 •(*•#» «b' paie me ul §4,5U> cimiplatit, 
fo ai.ee firiiK) pei a.iu«s sise «uteref a etZ 
pour rs.it.

« y \ ms.\uiA’iEft#.
(.* ru» Haïut Ja. t.ues.

OOO * vendre chemin l'spl- 
neau. pree d* la rue Mi- 

gnnna«». uns matson. <iu<*tte loftemeatu, 
b'yer g U%, ISrms «i* paiemeitt 
romplaul. tialaiiae a »ix p.*ur ssut.

v . !.. i DI il LMLKri.
(.J rue Naïut Jeoqur-a

IS — Pour vendre vos propriétés. 
s<ire»ee* voue s

4 bL L DKMAULMlUtM. 
is rue .-NObt J.I- Uiiea

&S 800 A *Sbdrs, ras l’an#» 1 r *• 
^ de la (UC Migm uns. une
mai»«u» a quatre lugeiueui» bleu rime. 
Terme d* paluinrut <« 51,MAI coiuptsnl, 
balance a si* ixtur «eut.

i\ K !.. DK Al IM ER H.
fl rue salut Je' «j\ ee.

ÿl 2 OOO A v*“'in , rue Ste Unthe- 
1 Int I *1, tins maieou an 

brique eollde, huit logement*. l.ojr««r 
fl.bxi. Terme» de paiement ?»•.(* Al 
rtimptsni, lia lance § J»C i*sr smiCe, iiifié 
r«'t a six pour cent.

UiC. L. DFHAULNIF.RH,
(-J nie >aist Jn«*qiii>e.

^ \ KNDRK heu* lie II SS terre* avec 
ii.aleon» rt deprndsntsi*, •« sdre*>«sr a 

t’. 1 U »>IC \ULNIICRH.
SJ me .^sini Js«'.|ue«.

^ KNDRK — Rus Sainte Catherine, 
deu» is partie ruiitltteivleia, uns 

nisisun a deux magasin*, mix log,nisuie, 
furiiiaut Is coin dune rue. Terme» «le 
paiement 54,(KA) comptant, balança §1,0U0 
par sini.-u s s1 x pour cent,

f. E. J.. DKsAIi.NlEîlri, 
fW rus Paint-Jacques

POO ^ vendis ftl/JOO tTn bran 
^ * terrain, coin «les rue» Ilsau
dry et Dorchester, ri sdrs**sr h

« . K, 1. DK-*atTLNIFRri. 
bt rue rial ni-J saques.

À1MIKNT A PUKTKIl, collection de 
luyvi a. H'sdieiHcr >

< K. L. DFriA1 LMTlCtl*. 
tJ rue .-,alui Jatupisv

$1 800 * vendre rue Frontenac,
une malMon h deux logs 

menu. Prix fil.MA).
4*. h. K DI sa I ' I.N IK MH, 

fi-' rue Hslul J a. «iiiee.

$2.750 ^ vaMdr*. rue Plessis, uns 
inaiNoii * «nistrs Ingsmunta, 

prix $2,750, soudllioiiM littérales.
( K. L DK.MAIJLNIERH, 

bJ run riaint J-i< que*.

3*2 500 A vendre, coin des rues 111 
vsid et Muni Royal, une 

Itonne maison (pr**» d'* l'cgilne «le» rsvé 
rends du Saint Sacrement). Conditions 
faciles.

V. K. L DKriAt'LNI FRH.
Ot ru* KhIiiI Juc<|U a

$850 A vendr*. rue Cbarnplsln, une 
^ maison s deux logeiiisute.
Condition* faciles.

i . L. L. DKriAI’LNIKRri.
02 rus Huiui Juoquea.

$0 000 A rue rit Hulatrt,
^ * Une iiiMiNon sn )»erra a trois
logements. Conditions facile».

C. K. I,. DKSAULMKRH.
CI ru* rialiit-Ja< quu*.

31*7 OOO A vendre, rue Visitai ion. 
**f pri e <lr I '-gliHS rit Pierre,
une maison a deux logements, bien bA 
lie. Conditlnn* faslle».

r. K. L. UEM \Uf.VIF.ltri,
fi'J rae riaint-J at que*.

A ItriKNT A PHKTKfl «ur propriété st 
reglement de faillite*, ste.

C!. k. L. DKMAULNIFVUI, 
ty» rue riaint Jacques.

$5 750 A vendre, rue rite f sriisrl 
* f ne, une inaison bien lui Me,

bengsrd, etc., dsti» une pl/ic« bien pros 
pars.

1 K L DI- 4 f’LVÎRRH,
(•J MIS rirtltlt JilCqUC».

ÇRO OOO A vendre, un terrain de 50 
lHi>> riJfl Ari»h«T»r, condi­

tion» facile*.
C. K. L. DKHAI-'LNIfcllri. 

et ru* riaint Jet quse.

BUREAU DU HOIR :
104 RUE VISITATION

TKI.M’HONK 0«.'<-

C. E. L. DESAULNIERS
AGENT

D'immeutole* st «l'AasornMrS

Ferates Demandées
ITjE DE MONTREAL

De* ochetmir* * ad-'a enl souvent fi noue 
pour demander *1 neu* avons d'J« ferme* a 
vendre «ur l'Un do Montréal.

L» pr*fprlétaire» qui déofrent vendre y 
trou-s ont leur bénéfice eu ne m'liant en 
c4»fniiiunioalion avec no» bureaux, et n'au­
ront aucun déhour*»- 4 faire, 4 nr.uios que 
non* fasNion* le* rente*.

J. & CIE

Agents d'immeubles 
181 RUE ST-JACQUES

MOWT'It 15

129 -14 m j • ptl—7

I “Xvi N »#»«, AU VILLÂCC Dt •gL'JritT'

L’n«! jolie m û»ri»Ti en brique. F adreeeer a J. 
Préfon*a<ne,® rue ffJt'Ja/q.i'*», ou ?«u\ rt#li- 
gteu* « de*B.H. >.K. JéNu»-xiarie. lielatii.

107— M *—jno

.V VUS

Succettion J. C. Marchand
ToO'e» oer»OBne« endettés» envers In rue- 

ces- «n le fen JB«;pn < . .Mar* • n d. on *'»u 
vivant epteier d'- /rr* d» Mon rou. miu* le 
notn/Je f. <■. darpiiatel «t t ir. ■,t reqnleee 
de piytr Im media te uienL ot crû » r.ui ont 
d»* rL-Uma'^en* emifro la d|*e«»»c « tion 
voudront bien ie* prsdnlro xnn» d tai. De 
mrTi t-«ermsoMBentre n * main», Pnr ord;# 
de la tutrice

l'.ILODEAU et REKAU D.
Comptable^ 1.» roe Main* J.v^, ;#«.

MontréaL
COL'TLEE et LAMARCHK.
141—4 Noter**.

PROPRIETES A VENDRE
PAü H. T- LEVY

Af nt d'utuaeuMee si ds CvllaMitioae, N# 5 
rue >*e Tb**.** i*,* d* la rue rit- \ mcsal

RI E AMIlgnar ('rie 4s la rue v.f»«
’ ' • • . . «. '-'u • r ■•» •- en

-idf» g . qui 
.ia.u.

5 If «Un
Oant ». |S

tl4t« fn
uxaao*

IM y riT DOMINIQUE Prie «te la ru#
J 1 alg. d. ux i a . n» «eu bain, UBii»rt«a»ee* ea 
b I m*-. une 4 «I. ux • i«e* l autre a trot* « ta-

t<» . «'«M t« !.• .1 •!« 1.^1 neni» et deux laag*- 
ua iuyergl. >< , |*rix fi. 1 UWi
RPKRVOX AVai*«m es holelnnibriearr en

t' • » .1 1 ••genietu», l^>> *r fi **• pria
fi.—^ fi. JM(. ompuau la balance s «» (*«'•

III F ST Dt siri !>*• de la rue Marianne, 
un* nmUwin en |ii«>rre a t rois ei.«ge*>, c «nie
u i> < U *i|i->t «-•)<• oe *v«M9 bain* et u--'., 
fhaaffée pe: fou nu.»*, a l’eau «diauJs. I*ri«
ériNu.

av LM h Mont I ovalr-IVés «Ib lava.
mu* I a r •• 1. 1 a mi» in bu « lai9itiri«*ee en brl- 
que, ■ o f«*i. 1 n rn pi« rve. 4 Ire # riareo, 
«-•Mitan.iiii d( ux magmiM . ol quaire togmum.ie 
Prix fi n »

IM K I.AfiAUi lIFTIERr Prés4e la me
t- Dcni». «1«*ii\ mao *i>'c « loiqu* a trm*4i i 
ae». «huciuaiu quatreV»*emun a. la»)rr fi4«0 
Pris fi4.*<»,

ri T VI N» ’K* T DE LAUD l‘re# 4b inuit 
A >au. mu i..uih.>u « u n. i* • ir fttntlaUim» «-a 

• ' '** I tr >• , , . , , I,jrn ut neuf aupir
t« lll»l>f■, Prf* (►■:,.«*1 IrrnH» de pnltm<*nft 
• lit «fl p..,

AVEM F FomilK pré* de la rue nu r,
maiwu» en I» -i». |»iubriee< <* ou bH<)iie »ur fan*
«I .lion- rn |.u n*. » leux •»»••*». mal » Irma 
*• uiMiis l*. $..irt« reiiuce «I" paiemmtl 
f l i>«> « .uni tant el la bnlan o fi>» ;*4“ mol# 
Siée int- r-q a 1* p.s.

ri 4U1 I Al RKPOI.LI T Un rettag# on 
bol» lt«i«eul fae.. nu fleui'*. 4 fl mlnulee -le 
fiMir bo «le la sars «in l'a. cq.te. i*t»iiiet>nul 
huit M|<part« menfr. mec lA.O*' p'*«L «b* ter 
ratn I rtx 91.•m», «mu ««ui.ptaiii, buI use a 
• |xc.

Au»*i un nutie c >11 «ae ou luua fBr aoias*
eu plerr«*. in «.iitt '*'«* a i He’ii. nyant fi 
apna' 101 n «ut, pu*» du .-onvon) «l«i Hm re ( eur 
Prix 94J4H). |.mm (luuptani. ha.anne â fl p.o.

RUE rFVTIriC Mninoc eu bol# lambris- 
•é« en lirlque. a f • *sg«*». onntsuasl 4 :sga 
m(*ntN * v - < iM»uilqu« *1 écurie, iA»jer fil. Ami.
Prix A'..' d

HI K S*t) l 11F DAM K MT II RN RI- Msl»^*
•t' lullin'»».'.» «*u brique, a d«*UX «‘lag*»,
julopuiuentstun..... .. to>er filûfl. prix

fil1 F. TUVAITD Ma'snt en hnl»lautbrieera 
Sn brique. 4 doc \ rv*),»*, aient truls logs* 
nienr.w Prit fil.MK

IM’K rilAMl I.MN (l'nleail MtleuUb» 
flb«l*nn en >>\il* fou. a on on piçrr. . 4 «laug • 
élSiiea, m>ent trot»Isgetie iis. Prix fil.Wt.

Ill Î DI’FI KIIIN .(M su Mt î^uUJ-Nas
«

Jwint tr >i« l««Ki,iueni'*. ITlx fitoifi. « ondilions 
•>••«' uii.tact, bfllauoe filOu par »nm»o avuu 

latéiéi a Ü p.c.
At'SSt

Pisaleurs lot* vacant* à liOngueull. < AU
Bl Anioiue, ou.

11. rr. faEVY
No b ru* rite Thérèse, pré* do la ru* 

Ml Vlii««esL
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A VENDRE

A.N.FAUTEUX
AGENT D'IMMEUBLES

qx/7 r\rw l*11® Drolct.pré» de l'egUss
'sU uu magalHiiue bloc en

bol* et brique, conteiiaoi. U log. nient». 
Itappoi tant IL* p.r, net. Paismsnts Lr«*s 
fscliOB,

cnn I*1»® Psnlalfion, un# mai- 
eu bol» et brique, bien fi­

ll le, w.c.. 25 x terrai 11 J6 x 70. 4’on- 
(iltinn» BfrNJ comptant, bnlsure à 5 p.c, 
Uotte malMon rapporte 12 p c,

«DOf^nn Hu« Maint Dominique da 
Q>4Q\J\J Mils Knd, une iiiai*oii ea 
bol» si brique, (apportant fiJOO par aunes. 
Axissut spértilfiiouis.

tDAnnn Colt» de» rues Pantaléon 
et MarInnnv, un pàié ris

niniHon» en br>t* et brique, bonne* fonda­
tion» en pierre, 11 pieds de cave, conte­
nant M bigornent* tré* bien loué*, rap- 
prirtniii 5<‘*(>4 per annee. ( onditlon* des 
plus facile*. Un bon plocèinmil.

OîOQnn Un* Klvsrd, nos splendl- 
•P^SOv-MJ de tnslson en l»oi» lambris 
s/*s en brique, tolsge en pierre, fret bien 
const r mtr, w c.. contenunt 4 logement*, 
rapportant 12 p.c. net. Psiemeiils des 
plu* faciles,

<£*7QrW'l H"* Brock, un bloc sn
«p / bols lambrlsso en lirique,
solagc en pierre, contenant 10 logements 
bleu IntiéH. ItapiMirtsnt fildtllt. ('ondi- 
lions ft-LVJO comptant, balance à 0 p c.

*',,e Bcrrl, une maison en 
/ U'JvJ Loi» lamhri»see sn brique,

comble français. H logements avec w.c., 
et tou* le» améliorai Ion* désirable», sur 
l« meme plancher avec cuisine en arrière, 
itiaisoii w» x :<2, terrain HO x H0. liappor- 
tant 10 p.c. ne*. Londltlons $200J couip- 
tant, balance a 6 p.c.

rtxproKrx Coin de» rues St Hypoli 
îp0<50vj «t Avenue des Pins, ntl

its
mal

non en pierre de tnlllr et hrlqnc «ollds 4 
:î étages, -1 logements et. I magasin aven 
w c. et gaz. (Jondltlons §5000 comptanfi 
ba’ance 0 p.c. Un placement noilds

CDOOnn D«e Mont noyai.uns mal 
ton en IhOh lambrissés eo 

brlqoe, 2Û X Hfl, terrain tfi x DK». Ksp- 
portant §a00 par armés. Paiement» des
plu* fucilu*. Avis aux spéculateurs.

Plusieurs lot* vacant» et propriétés 4 la 
portée de toi.s. Vous êtes Invité* a vous 
rendre au bureau de

A.N.FAUTEUX
A0ENT D’IMMEUBLES

1608 rue NOTRE-DAME

Bloc Ferrler)

Telsphnns 511 ChamhfB Ko •
iflr. *

A VENDRE
Une ma.ror. bb n construits dam nn local 

agréable, t-e* » de ls rue ritirr» rostre. lx>ycv,
fii.trrft Prix, fill.fiflfi. ri «ri restera

H. MtCHAROnoN MiCHAMO#
|fifi-l 9 TCMPLS RVILDIKO.

B. hutch.ins & CL^
1 fltcr*« d'isfmeu'dst fi* locttto» «t fins a*»#

Bâtisse ds U 2Cstr-Y#rk Life 
: CXHIKK ns LS nac* i/armsa uavreinn

en v 0"' rr<*erqT Cf HAXX pt «rcMtsTfi
ci ceux qui de*trfi»t vendre on lo*.^ promp. 
teroent l« nr» pr»»t*rtHe-« aoni inrfté» 4 vagif 
nous voir 1 tnn)«*<iiatemsnt. No«n ne ensr* 
**-' •. n«-n p'iu- « arinono#’'. • n<xl<*eos* 
eu« un* ru m mission * moins qn# la vente ai 
is t;ut<. («ai nou* ou par notre inrlosrvr».

B. nUTCHINA ft CIR
Chambre Ko **4. kaic* NewYcfftUfc

ARGENT A PRETER

662145

3839112101612
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NOS COMPATRIOTES

Dan* un d* «et darniar* numéro*,
la Catholic Hêvietr, de Naw-York, 
fuit le* observation* suivante* sur 
le résultat du aéiour do no* compa­
triotes aux Ktau-l'nis:

Da toute* le* race* établie* au­
jourd’hui *ur no* ri va* et q ni par­
lent une autre lanfue que Panifiai», 
pu* une aeule ue •’amériraniae au»»! 
rapideoieut que la race oauadicnno, 
•t on loi accorde Poncourayaient 
convenable, cette rata sera deve­
nue américaine quand le* Alle­
mand* et le* Italien* «eront encore 
réfractaire* A Panylai».

L'assimilation n’eat pas unetAche 
facile, moins à cause du sujet lui- 
même que parce que le •* » onyro- 
yationaliat ” «’efforce d’entraver ce 
travail. Le démagogue canadien 
est comme tout autre, un tbéon- 
eeur mauvaise langue, dont la seule 
chance de se faire uao position est 
da maintenir la langue française 
vivante dans la colonie américaine, 
afin d'exciter les habitants de la 
colonie à s’appeler Canadiens et A 
Jurer par Cj'.ébeOi de leur inspirer 
de Phorreur pour la langue anglai­
se, déclarer que la foi catholique 
s’éteindra dans le cœur des Cana­
diens s’ils cessent de parler fran­
çais.

Plu* loin, le même Journal non* 
montre le* effort* déployé* par le* 
autorités ecclésiastique» de* Ktats- 
Uni* pour nnglitler nos compatrio­
tes Canadiens-français.

Voici ses remarques :
Le* autorité* de PLgliHe font les 

plus grands efforts possibles pour 
hAtcr le Jour où une ««iule langue 
dominera. Khi-cc que chaque Amé­
ricain ne devrait pas encourager 
cette œuvre ? Pourquoi alors un 
tel langage de la part de journaux 
■éclairé* ?

Le* Canadien*-français sont un 
peupl* religieux, industrieux et in­
telligent. Leur* enfant* né* aux 
KtaU-Cnis sont complètement auié- 

In*.
Il n’y a pas une situation aussi

difficile et au**i dangereuse pour 
le* autorités de PKglise que celle

aui existe en Amérique, eu raison
tlea diverses races qui y sont éta 

blias.
La question allemande dan* 

l’ouest u’est pas A la iiu de *e* dif­
ficultés et aujourd'hui surgit la

auestion des Polonais, déS ‘ Mut­
ins-français, des Italiens et des 
Hyriens. Las autorités les résou­

dront si c'est possible : que le ci­
toyen non-catholique fasse sa part 
en surveillant l’immigration et en 
décourageant par la loi toutes les 
langues étrangère*.

C’est donc un plan bien arrêté, 
l’autorité religieuse demande Pus- 
sistance des autorités civiles et po­
litiques pour américaniser les di­
verses races qui habitent le aol des 
Etats-Unis ; et américaniser, pour 
ces trois pouvoirs, veut, dire angll- 
fler, oublier l’idiome national, cour 
n’en avoir qu’un seul qui sera Iran- 
glaia.

Que vont dire ceux qui prêchent 
l’annexion aux Etats-Unis ?

LES MYSTERES DE LA 
MUSIQUE

Un médicament artistique—Nouvel 
air vital — L’art de se réveiller 
agréablement — Une bataille ga­
gnée d’une façon inoffensive et 
originale- Un philosophe et ses 
accès de colère—Le sexe du mode 
mineur—L’harmonie musicale do 
l'univers — La gymnastique pul­
monaire—Curieuse propriété de» 
instrument* de cuivre—Une dé­
couverte récente.
On ne sait guère que la musique 

Agréable ou désagréable a des mys­
tères intéresnmts, instructif* etn'ou 
dépourvus d’originalité.

Plusieurs médecins de notre 
temps recommandent la musique 
très mélodieuse, comme médica­
ment efficace dans les affections 
nerveuse* où le moral joue un rôle 
ineont «stable.

11 n’est pas difficile de compren­
dre que toute dinlrm t ion ■ 11 rayan­
te, surtout le charme d’une mélodie 
enchanteresse, peut agir sur P&me, 
et par conséquent la calmer, la 
rasséréner et même la réjouir.

Du reste ce moyen artistique de 
guérison, loin d’être nouveau, est 
consacré par une ancienne tradi­
tion. En effet. 1a musique était usi­
tée, chez les Hébreux, comme agré- 
ment et comme afeent médical. 
D’après la bible, au Livre des Hols, 
David chassait, par les accords do 
la harpe, les douleurs qui harcelait 
Saiil.

La mythologie fait, avec une in­
tention significative, d’Esculape, 
dieu de la médecine, le fils d’Apol­
lon, l’aimable dion de la musique.

hosier affirme que la musique 
constitue une espèce d’air vital, 
pour toutes les personnes nerveu­
ses. Kilo dissipe parfois la migraine, 
l’irritation intellectuelle et le dé­
lire. Klle a triomphé do plusieurs 
léthargies. En revanche il est des 
gens privilégiés qu’elle endort...

Elle n’est pas seulement hygiéni­
que et curative, elle adoucit en ou­
tre les mœurs; et l’on a constaté 
que les musiciens sont rarement 
criminels. En ce sens, les sociétés 
orphéonique* n’ont pas exclusive­
ment une utilité artistique, elles out 
encore un caractère moral et une 
Importance sociale.

Il y a eu des personnes nul ont 
votifu mourir, en écoutant les ac­
cents de la niusiuue.

Pythagore voulait, en moraliste 
•agace, que ses élèves fussent éveil­
lés au son de la musique, afin deles 
disposer A l’allégresse. Le père du 
philosophe Montaigne faisait ré­
veiller de la même façon son fils 
enfant, qui «et devenu un fringant 
conteur, A flèches gauloises.

Le plaisir d’un banquet est tou­
jours rehaussé par l’attrait de la 
musique concertante.

Lorsqu’une mélodie est mélanco­
lique, comme la ‘’Dernière pensée 
de Weber,” elle pénètre le* person­
nes impressionnables d’une atten­
drissante émotion, et leur fait ver­
ser des larmes.

Les Arabes et les Indiens endor­
ment les serpents en sifflant d’une 
manière plus ou moins musicale. 
D’après le* savant docteur Edouard 
Auber, certains animaux ne sont 
pas moins sensibles que l’homme 
aux fnsclnations de 1a musique. 
Les biches se couchent, dit-il, et se 
laissent prendre dès qu’elles en­
tendent une musique harmonieuse. 
L’éléphant et l’ours suivent le fifre, 
en auditeurs sympathiques ; 1rs 
cygnes écoutent avec ravissement 
la guitare; les oiseaux en général 
Aiment les note de la flûte, du fla- 
geollet ou de la serinette, et il» les 
répètent quelquefois en véritables 
Virtuoses.

La sonorité frémissante des cym­
bales fait revenir docilement les 
abeilles A leurs ruches. Le lésard 
Apprécie la musique mélodieuse. 
On a vu des femelles de bouvreuil, 
le plus affectueux de tous les oi­
seaux, chanter quand elles deve­

naient veuve#.... par souvenir, par 
regret et pour essayer de ee coneo- 
ler.

Lee araignée* et lee rate s’eni­
vrant anisteiuout de* plaintes du 
luth. On < ite une araignée mélo- 
■MMMIqui eortelt 4a M «ombre re­
traite et e’avanyait d*u» une unam* 
bre pour enleuare l’illustre Pagani­
ni louer du violon.

Le grave Aristote rapporte, au 
sujet de la musique, un fait singu­
lier. i.o* Urotout* .es ayant appris, 
la veille d’une bataille, que les che­
vaux de leur* ennemis les Hybarites 
étalent agréablement émus per les 
sons d« la flûte, employèrent avec 
une sagacité ingénieuse la musique, 
pour vaincre, au lieu de »« battre. 
Les chevaux entendant vibrer le* 
flûte*, s’élancèrent Joyeux et capti­
vés dans le « amp ennemi, ayant 
leur» cavaliers ain*i que leurs ba­
gages sur le dos, et la victoire fut 
remportée noblement, sans la moin­
dre effuNion do sang.

Aujourd’hui la musique suave 
dont on se sert pour vain re, c’est 
le vacarme du canon, qui neprouve 
pas que le plus fort et le plus as­
sourdissant soit toujours le plus 
Juste.

Mais cette musique sauvage ces­
sera neut-êlre do dé*honor«r la ci­
vilisation, auand tous les hommes 
soront ex' ellcnls musiciens, et sur­
tout quand il* coniproudrontoue si 
la guerre est le hideux rég.if des 
barbares, elle est la honte et la dé­
solation des honnêtes gens.

On Huit ou’Ornhéo enchantait et 
dornniait les bêtes féroces par le» 
accords de sa lyre païenne.

N’oublions pu* do «lire A ce su jet, 
que le nhiloHophe Clinius, célèbre 
pur la rigidité do sos mœurs,saisis­
sait sa lyre et en Jouait aus*itôt 
qu’il redoutait de *e livre? A un 
mouvement üe colère. Il répon­
dait alor* A ceux qui lui deman­
daient l’explication de l’énigme : 
“ Je me calme.” A Lacédémone, le 
poète lyrique et musicien Terpan- 
dre apaisa une sédition par la mé­
lodie de mom chants.

Néanmoins, Dame Musicine, la 
séduisante charmeresse, électrUo 
les hommes et le* chevaux sur le 
champ do bataille. Celle contra­
diction apparente tout-évidemment 
aux diversités du genro musical.

Les soupirs d’amour de la rou­
coulante tourterelle, sons la fouil­
lée, sont une poésie printanière et 
délicieuse, une harmonie du cœur

?|ui ravit les Ames tendres et les 
ait rêver, comme le splendide 
chant du rossignol qui en raison de 

sa variété demeure le plus grand 
mystère do la musique naturelle.

i »«s gens impitoyables crèvent les 
yeux au divin rossignol, afin qu’il 
vocalise, avec plus d’éclat, lors­
qu’ils ont réuHsi A.l’élever en cage. 
Le résultat qu’ils obtiennent si 
cruellement prouve que l’énergie du 
sens de la vue perdue ho reporte 
d’un autre côté et augmente l’in­
tensité d’une faculté différente.

Au*si l’exécution musicale de* 
aveugles est remarquable, non seu­
lement par un rythme précis et ré­
gulièrement méthodique, mais en­
core pur une exprension sainissaule, 
qui réjouit les amateurs du senti­
ment, dans l’art, c’est-à-dire les 
connaisseurs.

C’est un préjugé bien enraciné 
dan* le public et chez un grand 
nombre de médecins, qu’on doit se 
pré*erver de louer d’un instru­
ment A vent si l’on a une poitrine 
frêle. Ceux qui formulent cotte 
théorie oublient que Cous les orga­
ne* de l’homme s’affaiblissent lors- 
ou’il* sont condamné* A la stérilité 
do mémo qu’une Hvrruro se rouille 
on cessant de fonctionner. Le doc­
teur iiurq. auteur de la .Métallothé­
rapie, a démontré que lu gymnasti­
que pulmonaire est nécusHuiro sur­
tout aux poitrines qui tendent à 
dépérir. Ce fait est si incontestable 
qu’on traite aujourd’hui les phti­
siques par cette gymnastique eu 
leur faisant respirer méthodique­
ment l’air pur dont on les sevrait 
avec tant de maladresMO. On veut 
même qu’ils déclament et chan­
tent, dans une certaine mesure. 
Les savauts commencent A com­
prendre qu’un grand nomtre 
de sourds-muets succombent A 
la phtisie parce que leurs pou­
mons s’appauvrisHcnt par suite 
do leur inaction vocale. Le mutis­
me fatal ou voulu est meurtrier.

Selon l’expression originale du 
docte ir Cabarrus : •* Le chant est 
la véritable huile de fol* de morue 
des phtisiques.”

Le docteur Chevé, propagateur 
de la méthode musicale Ualin-Paris 
Chevé, disait : “Unjodr la musi­
que vocale fera rigoureusement 
partie de l'enseignement obligatoi­
re, et on ne verra plus que de lar­
ge* poitrines et des visages épa­
nouis.

Ainsi en apprenant le chant ou en 
adoptant un instrument à vent, à la 
condition de ne nas en abuser, les 
personnes dont l’appareil respira­
toire est délicat fortifieront leur 
poitrine et *e préserveront d’un 
mal que pourrait leur occasionner 
l’inertie nuisible d’un organe très 
assentiel à la santé.

Le docteur Lâchés* a gnéri son 
fil» d’une affection pulmonaire, qui 
avait un caractère alarmant, en le 
taisant sonner du cor.

Deux de mes frères et moi qui,dès 
les premières années avons soufflé 
dans un instrument à vent, sommes 
les seuls sur onze enfants qui ayons 
échappé A la phtisie. Indépendam­
ment des qualités extérieures qui 
mettent en relief leur vigueur, les 
artiste# qui jouent d’un instrument 
A vont se distinguent en général par 
un excellent appétit, par des di­
gestions promptes et faciles. Pour 
que les instruments à vent produi­
sent les bous effets qu’on est en 
droit, selon moi, d’en attendre, il 
importe que le professeur apprenne 
A scs élèves A bien resoirtr.

1.'éminent docteur .Concourt qui 
continue, avac succès, la métallo­
thérapie méthodique de burq, pré­
conise les instruments d© cuivre, 
parc© qu'on a reconnu que 1* phti-

a la propriété dece métal 
traire.

<>n savait déjà A n’en pas douter, 
que le cuivre est un préservatif du 
choléra. Mais voici que, par une 
récente évolution du progrès, il 
devient un préservatif musical et 
amusant de cette sinistre maladie 
qu’on appelle La Tuberculoee.

D’après une enquête fhite et une 
statistique dressée minutieusement 
dans l’armée et dues au docteur 
Burq, les musiciens militaires qui 
ont adopté nn instrument de cui­
vre sont moins atteints que les au­
tre# par les affections bronchhou­
ses et pulmonaires...... Cette élo­
quence des chiffres est décisive.......
Elle est même (Voudravan;e . ...

Vous avouerez donc, judicieux 
lecteur, que mon bouquet Anal, A 
fleurs de métal nouvelle#, n’est pas 
le moins curieux, ni le mois impor­
tant des mystères de la musique.

Achilla Poincalot.

—VoyAA la récompense de $1,000 
dans une antra colonne. 14é—jno

Dues «raads selidll*
Tons les architecte» qui ont visi­

té la Pavillon et la galerie du Parc 
bobmer s'accordent A dira que la 
charpente en fer du Pavillon est 
d’une solidité a tonte épreuve elle 
est autel solide que la pont en fer 
da Lachine ; la gérant ne la “ Do­
minion Bridge Co.” a dit aux pro­
priétaires qu’il* pouvaient cons-

i sur le dessus une maison en 
pierre A 4 étages et qua la charpen­
te ne broncherait pai.

La charpente de la galerie n’eat 
nas moins forte, le* piliers sont en 
fer, de 8 pouces da diamètre. Lee 

| curieux pourront satisfaire leur cu­
riosité en assistant A l’inauguration 
qui aura lieu le 13 mal en faveur de 
l’Hôpital Notre-Dame, où un pro­
gramme extraordinaire sera exé-

—81 vous voulez f .mer un cigare 
pur Havane, demandez le “ Ke- 
liance Kosebud. ” il est exquis.

166-2

AUX KMPHUNTEUR» 

fy « particulier* qui drursnt emprunter«sr
uo II unique •slrsitur s A. Ho i 

L. U U. Nouera, rue blJecqus*.i »
li)
cherü.

Aux «fa ne*
Pour cadeaux du 1ère communion 

allez chez Trudel et Demurs, 1611 
rue Notre-Dame, coin Saint-Ga­
briel. 149—jno

« h*qtim
InterdO

AROFNT A PRKTElt
•rir billet* promien ni res. traite* 'ït 
Mollement. Argent, rogu un dupvA. 
tisourcuot j-Hf *11 née.

J. O. LoattOMirRM, Heu un 1er. 
le il l'Uoe a Arme*

—Voyez la récompense *de $1,000 
dans une autre colonne. 146—jno

La clicaretto dos cigarettes
II Y UK PAKE

Un cnnai sera suffisant pour vous 
prouver les qualités supérieures de 
celte marque.

D. Ritchie et Cie., 
161—Jno Montréal

—Notre succursale d’épeceries et 
liqueurs est maintenant eu pleine 
opération, No -'57 rue Ht-Laurent 
anuienneiiiont J. D. Adams et Cie).
ous Hollicitons une visite de tous. 

130-jnO Dl FlUOSNE KT M JNUENAI9.

Grand festival

Il y anra, au festival de l’Hôpital 
Notre-Dame, l’orchestre du con­
servatoire composé de 44 artistes ; 
Mlle Luckstone, la célèbre contral­
to qui actuellement fait fureur A 
New-York, ainsi que la prlma-dona 
Mlle Vau Dyck, *oprano hors li­
gne ; ces cantatrices seront accom­
pagnées par l’orcheutro.

M. J. H. Dupuis chantera le pre­
mier soir la “ Charité” de Faure 
accompagné par l’orchestre. M. J. 
A. Hainault nous chantera quelques 
chansounettos gaies accompagné 
également par l’orchestre ; l’après- 
midi H y aura toutes sortes de jeux, 
le soir grand illumination et fou 
d’artifice. A chaque réprésonta- 
tion il y aura des soli par lus vir­
tuoses de l’orchestre. Cos fûtes 
auront lieu au Parc bobiner, les 13, 
14 et 15 mai prochain le Parc ; sera 
ouvert "de 1 heure d. m. A minuit, 
réprésentations chaque après-midi 
de 3 A 5^ heures.

Le soir de 8 A 10$ heures. Les bil­
lets «ont en vente chez La vigne et 
Lajoie 1657 rue Notre-Dame, oû le 
plan de la galerie est déposé, 25et*, 
lu billet et -û cts extra pour les fau­
teuils de la galerie. 200—2

—Volet co qu'un calibre miSdeein dit dn "TtA.

Îulsiourdoni Monté do la Femme " du Dr 
Larivière: Il a pouvoir cl foroo a operor I* 

guoriTon dane le hystéme de la fonimn, et, 
qii. Ile (jue Holt la douleur. 10 remede fumeux, 
tuotrmiftif et |)uisrtant n'est muiaie pris . n 
vain. Il guérit n'ininorte auello maladie qui 
allèro la Hanté du la femme.' aJG3—la—qù

DENTS FXTRAITES SANS DOULEUR 
M llroeneau. dentiste. 7 rue Maint lAuront. 

rai allé nv em nout a New-York «>a il a fait 
I arquiMitlon d'un grand nombre d'instru* 
mont*nouveaux et notamineui d’un appareil

Serfct Lonno pour l'extraction dm denU .sau« 
oulcur. uuicki lu dernier mot do l'orL —la

—Voyez la récompense de $1,000 
dans une autre colouue. 146—jno

—Abonne* vous à la /hMtotMqws Cirru' 
tanff ; IJOOU volume*. Abonnement 2V par 
tnoifl. Livret* cchangéH a volonté. I.a campa­
gne servie par la niallo. J. A. Loprohoii au
iuaga»in»auVago. IdôSruo Notre Dame. Mont­
real. 1 a—m j »

—Voyez la récompense do $1,000 
dans une vutre colonne. 146—jno

Collège des Médecins et Chirurgiens
DK LA PROVINCE DK Ql’EHKC

Bureau Provincial de Médecine

ASSEMBLEE SEMI-ANNUELLE

T/ftXHrinbléo Henri annuelle du Pureau Pro­
vincial de Medmr aura lieu mercredi. I# 13 
ma» prochain, a M. n real, a 10 heures a. m.. 
dan* le*-«aHee do la faculté do inédécine de 
rUniversité Laval.

I.**candidats à l'examen préliminaire ou 
la licence doivent remettre leurs certificat* 
do lad m lesion S l'étude compris a. nsi nue 
l'honoraire Ae la licence fSentre le* Sialns 
de l'un des secrétaipm eouasigncH. au moins 
dix jours d'av ance.

Le comité don creance» M'aaaemhlera mardi, 
lo 12 mai prochain. A l • heures a,m., dans la 
mémo place, les candidat* a la licence doi­
vent alor - être présenta avec leurs diplômes. 
Apres cette date, aucun candidat ne sera 
admisw

1*»* Itacheliora é» art*. Oh ecieneoe et *a 
lettrcHqui.se propoeent d’etudier la nunio- 
oins «eront admis, lea 12 et 13 mai pro. hain. 
sur presentation de leur* diplôme* et «n 
payant 1 honoraire $11,

A. G. HKLLKAU. M D.. Québec,
F. WAY LAND CAMPUKLU M. D.

m J a—J 12 mal
* «— « • i »..
Montréal. 

Secrétaire*

La Banque Jacques Cartier
DIVIDENDE No SI

Montréal. 18 Avril 1NM 
AVIS cat par le présent donné, qu'un divi­

dende de tro s et demi t31> pour cent sur le 
capitol paye de cette Institution, a été d cia 
ré pour e Hcme>tro courant et sera navaMe 
au b ir#*u do la Manque, à Montreal, le et 
apree l.i'NDI. le PKKMIKK juin prochain. 
1/0» livres de transfert auront fermée du 18 au 
31 Mal. inclnelvemenL 

L AssembLo generale annuelle des action­
naire* aura lieu au Mureau do U Rauque. 
MKKv'HKDl. le dix sept Juin prochain. A 
I NK heure jv m.

l'or ordre du Bureau.

14
A. PB MARTTONY.

Dtrec.-Géraatk

BANQUE DHOCHELAGA
DIVIDENDE No 30

Axis e*t par le présent donne quxm divi­
dende de cil .* deux et demie pour cent au 
taux de six pour cent par anneea été déclaré 
pour lee cinq mois flnivtair lo 31 mai pro 
chain, -ur te . api: al pavé de cette Institution 
et ou 11 er ra payable an bureau de U banque 
k Montreal et h se - «uocuwal *. le et âpre* le 
premier d y juin prochain, le livre de tran»- 
rerta sera ferme du 1T au 31 mai inclusive- 
—at. 14*—i m e—im

BANQUE VILLE-MARIE
AVÎSestnarle nréænt donné qu'un dixi- 

demie de TROIS ifr DEMI pour cent Pi tx <v 
payable le PRKMIKR lour de JT IN prochain, 
a etc déclaré pour le semeetra . eurent, eur le 
capital verso de eetié inetUutle% lee livres 
de transport seront en conséquence fermé* du 
>0 au 30 mai Incluaivement. Avis es| aussi 
donné que raæemblée générale annuelle dee 
oetlonnairea de la dite tkxnqo* aura lien en 
son bureau principal A Montréal. M A RI » L le 
SKIZR JUIN prochain, à midi.

l'or ordre do bureau de direction.
L*. GAJLA>T\ aoiasJer

Montreal. 0 avril UBL H- n* J 14 ta

IL ATTEINT SON BUT
LM

PHHM

') !-i>i i rnr
CIGARE a 5 CT!

m
.y. __________ ________

••ôSiL-''
Ces ci garce aont doux. 

‘ J délicats, aromatiques, OUu
fiferanta

Ne fait poa lever le emur. 
ne donne pae de mai h La 

| t* te ne donuo pue de nau 
et#» «t no g*le pne i eLuœ 
phera

136—jno

3

CHEMIN oc FER oc

Avis Spécial
J^L: MACrAHIX Uh:

HENRY HAMILTON

Quebec
a-

Aussi le magasin de

GUAGES

AVIS*- CIGARIERS
Ayant transporté notre établissement dans notie nou­

velle et spacieuse fabri<jue, nous désirons engager IaSO 
employés de plus. Nous avons besoin de “ Cigariers ’ 
pour cigares faits à la main, des “Rollers,” des “Bunch 
Makers,” îles “ Ecotonneuses ” et des “ Packers.” Nous 
ne désirons que des ouvriers de première classe.

L. O. GROTHÉ & CIE
Manufactura des cigares "INVINCIBLE” et " PEG TOP"

21 et 23 RUE ST-PIERRE
150-m ( *

LA MEILLEURE DUALITE DE VIS EN ACIER
Solidement empaquetées et portant une étiquette attrayant©

Demandez-les à votre quincailler et assurez-vous 
qu’elles portent notre marque de commerce

DOMINION WIRE MANF’G CO. Limited
Chambre 54, Temple Building, Montréal 106—mj •—jns

POELES de CLENDINNENG
Nous fabriquons et nous vendons les seuls poêles véritables 

u Leader 11 de cuisine. N’achetez pas les imitations.
Venez voir notre range 4* Brillant Leader.”
Toutes ces marchandises de première classe sont aux prix les 

plus bas. On prendra des vieux poêles eu échange pour des neufs. 
Salles d’échantillons et magasins .

No 1417 rue Ste-Catherine Est.
No 2995 ruo Notre-Dame, coin de la rue St Martin 
No 524 rue Craig, (Centre.
No 319 rue St Jacques, (Centre), coin des rues William et des 

Inspecteurs, Marché à Foin.

Wm. CLENDINNENG
MoamtELUL. 139-jno—M ■

N. E. HAMILTON
SERONT FERMES PENDANT TROIS JOURS

Pour opérer leur déménagement a leur NOUVEAU 
MAGASIN

CARRE VICTORIA
Ou des réparations sont maintenant faites par une 

escouade de travailleurs la nuit et le jour.

Jusqu a cette date, nous donnerons 25 pour cent d escompte
sur tous les

, Dolmans, Collerettes en Dentelle et Robes
IMPORTES CE PRINTEMPS

Nous ferons aussi des réductions sur tous les autres 
départements.

Re - Ouverture de notre Nouveau Magasin. 
Carré Victoria, le 18 Mai.

& N. E.
154—jno

DONNEZ VOS ORDRES POUR VOTRE GLACE A LA

DOMINION ICE CO.
La prod notion 4* e«tt« Olooe Pnro rat convert e par «ra Breveta, 

rail d'HTi - - - ................
Approuvée par le Con-

giéno de la Province et celui de Montréal.
Lean de l'eqneduc avant anbie un système de filtre et avant d être congelée assure à cette 

' Usu-e tontra les gamnrif * désirables au point de vue Hygiénique et a été ( ertiîiee comme 
elle, par Ira Autori e* o-haut mont onnA* ainai nue par U'ininfnt Profr-saeur de Chimie R. 

K. Kntta». Analyste de 1 Université McOill. Telephone Bc.l SOA5. .Saint-Henri. 143-jno

PREVOST FILS
■ XPRCSA DK VILLE «t Bureau de 

Livraison de Paquet», No 104 
Rue Albert. Carre Cha- 

boilles. ECURIES :

180 RUE SAINT-ANTOINE 
MONTREAL

Téléphone Bell Téléphone Fédéral
ASS 1369

ZJT Une attention tonte Particulière don­
née au fret et é la livraison des taquet*.

l*aquets collectés et délivrés dans tontes 
Ira parties de la ville.

Service prompt et sdr.
Meubles, piano* et effet* fragile* transpor­

tés avec soin.
Voitures pour voyage# de plaiair.

SATISFACTION GARANTIE
PRIX MODÉRÉS 

1W m e

GLACE

7K1

Rue
CIMIIE5

de Reed

Nourriture

ARGENT

7&S

Craig

Travail
UT-fim je

! Indiennes!
GRANDE MISE EN VENTE DE

500 PIECES D’INDIENNES
AU PRIX FABULEUX DE

J. F. CASSIDY &CiE
Marchanda à Ce m mission et Encan leurs

toi*o:nto

Tendent rapidement et è profit le surplu# 
dn stock des fabriques et le* marchand»-»** 
clame** comme seconde*. Prv rapts retour*
faits au comptant
CSTCorroe pond ance pHvo. M?-4aO*

A L'ESSAI POUR 40 JOURS
Bandafre Horalair* * eplralo.

Ce sachet ferme nn* hernié aaa
s» b ci. que si vous vous eerviai de 
vrw deax mains, la hernie 
maintenue contiau»llemeat en pra 

«Bien sans fnctxia. le jour et la unit, et s» 
fuerit comme un«Ja*»be bri=ée 11 K \ a aO- 
CT* nnorr a rATXa. ce qui coûte ordtra re- 

U aux Oanod’eas pixx» *»e le "a» a^e.

Cette grande Mise en Vente commencera

VENDREDI MATIN, 8 MAI
Et se continuera les jours suivants.

Nous faisons un appel tout particulier aux classes ouvrières qui pourront se procurer» 
au prix de 7^ cts, des Indiennes valant de 13 à 20 cts. en fabrique.

e

Indiennes satinées à cts au choix.
Indiennes rayées à 7^ cts au choix,

Indiennes Zanzibar à 7^ cts au choix.
Indiennes à pois à 7$ cts au choix,

Tudiennes à carreaux à 7$ cts au choix.
Indiennes à couvrepieds à 7£ cts au choix !

Venez en foule VENDREDI, 8 MAI,

A la VILLI] de MONTREAL
OIN DES RUES STE-CATHERINE ET ST-LAURENT

l'ui.ue tuée ferrer ounnaat accv# asx 
gai»*, u—• etaUooA d’ote aa uorti de w 
Uatera le» Laur»iiUdaa

La» AdiroadacO» du Canada
Wagoftii Lt» et ealua ** MaaaralL 

fle ura paj raaea Beau < iunaL
LlioUi: HJberva.. La* rwict Jeaa. re» »a»- 

■keol Atfranci. a du .ugen.oui de prcn,.wr» 
c»a«Ma pour 30U vwiuur . et «et «ou. la ut*me 
aùn; que l'h .ei “ i.iaud Huura ^
nou > e!.>-a>en- ooa*truii a la Graode Iwhar- 
*e <:u La* .Joaa. aa •«-aire mé-i. delà 
rrae.'v e de la pétiiu a la ** Ouanaai. bv. l ose- 
rauai atwo tou* ira jour* e»;re ira deux LO- 

1» u*r Wtra u m a ,>• ur. La ra^r c de pé» h» 
eu Lac cwut Jean et ras Lrtitulaire* vote- 
prend uac ét«indue de ïft.uuO rallies • arrra qui 
eoat i acceegratis pour lue p#nMun»a.rve a» 
era an n» «onf» r ab’e et ooti wxe
* Idüte V., w U uée. I.wc Aélut Jiranh. ua 
char most «adrad de* «t a UarriniSB 
llou«. la» Kl .nard. Ivche a U m ta 
e oelleaie. l our en»* k»»-menu relativ#- 
n ei*1 aux hfAelx. a'adrv^-er aux geranu» dee

•
►'•r a J. McConntfr, Hi'.ui U .ai»or. A. H. 
t’haffee. H. I». K i o'.. M’ IJ. U’ilrii-n. ou 4 à. 
I-I- ' '*« osent «oyAxu: de» ro.
Temple Bu diar Mo-tireal. \i—e

2 rev T.
CHEMIN DS FEU

INTERCOLONIAL
1691 — ARRANGEMENTS D’ÉTÉ — 1691

A partir de 16 MAKS 1W!. Ira traîne
exprvMde paa-a^erH quoi! lieu^ Lvc urané 
chaque jou. ilv Hinani hi-e-ntfririrfi nj nimiae 
sud :
Depart de Montréal, 4 la gère Bonxven- 

luru. par le cheinra du ter du orand
Tronc.. ............. \oo

...........Il JS_______
Armant a la itivieredu Loup 1? ü

du T.oi» Finiolra . IAI*
do HiiiiousÀi. ... . 10.21
do l'eut M ris 2L/2
ao C itmptK-i un....... - . t'i JO
do huiho'isie 1. W
do B ihuraL.
do Ilea'caMtle . ... 3.M
do Mon< ton. ... dj»
do bain;-Jean. . V.35
do Halifax ............ .1130

Lm wagons dortoir*. butTets et tous 1m 
autre* wa- orn» du train cxp >-•« rapid - qui 
part de Montreal ciiaque jour idiman he ex- 
repUna ».'© h' Uie^ m rendent dire, temeui 
'aâqu'a Halifax caus tran->furu en vin^ huit 
teaice »*t cinquante** nq minutée.

Lea raina pour Halit <x et S.ilnt-Jcan se 
rendent a leur d»i-tinat nn ira dimanches.

L*** * iKouadn cbemm d- fer Intercolonial 
entre Montréal et Halifax sont éclair» » par 
1 électricité et chauûue par la vapeur du la 
locomotive.

Tout les trains circulent d'apré* le terap»
moyen de 1 Ktat.

Pour les billet» de passage et tontes le» in­
formations eu rapport avec le prix dra paie 
tag le taux du fret et ira arrangements du* 
trains. cU.. s'adressera

G. W. ROBINSON,
Agent du fret et de- partager* da i'ÜMt, 136J 
rucSuJocquo*. Montrral.

D. POTTING ER. 
Surintendant eu hoC 

Bureau dn chemin do fer. I 
Mon .on. N. B.. 1* mars LfJl. | --la

EliiirResioeDi Pectoral
Vouler-vons n» 

plu» touast-r ? Faite* 
uaae» de l'MIxIr 
Ileuineux I* oc to­
rn I. le grand re- 
mè'î* diHourcontr» 
la TOUX, le KHU- 
ME et autres affré­
tions de la Gorge et 
J#« Poumon*.

IV? nombreux cer­
tificat*, émanant de 
Citoyens éminents, 
de membre» du 
Clergé, de eommu- 
nan?é* religions*#,
d^- mededns dl»> 
tlnuitm attestent
l’efficacité merveil­
leuse de cette pré­
paration.

A défaut d'espac»
nous ne donnons 
que le certificat kuI-

MA3CU& CL COMMUA L. *UiS
Montréal, r mars 1889. 

Après a voir pris connaissance de lacomno-
sltion do l'Elixir K«-sineum PeeSorol Je
croia de mou d-voir de le recommander 
comme un excellent remède contre les affe­
ctions des poumons en général.

t .. , N- Fafa*i», M. D. 
[Profestrur de chimie >

à l'Univtreité l avaL

En rente parlcut—25 eectins la bocteilli 

L.ROBITÀILLE, Proprietaire
^Joliette, P. Q., Canada.
ILK «E3XKOK DU

PERE MATHIEU

/
ruTiiBii lEiiEiiL nni imr.

ENCODE UNE DECOUVERTE!
Le Remède du Père MATHIEU
guérit radicalermnt et promptement l'intem- 
perance et deracme tout désir dee liqueurs 
alcoolique* Le lendemain d’une fête ou de 
tout abus des lioueurs enivrantes, nne seule 
rueülcrec 4 thé fera disparaître entièrement 
la depre-ssion mentale et physique. Cest aurai 
un remède certain pour tonte Fièvre. Dye-

Jepeic. Torpeur du Foie, ayant une cauae 
litre que l'intemperance.
Vendu par les pharmaciens 1» boa- 

telUc.
S. LACHANCE, seul propriétair©

1444 et 144© rue Sainte-Catherine. Montrén
touio ire 

croissant de notre 
préparation pour fai­
re tomber les poils 
fo lets dan-« la figue» 
d» am"- ; vu son 
u-rage univ* raei. seu­
le n-en t $LJf) 1» *o«-
t»ül<. r comp i* 

ed(bol e d onguent.
i'N BMBy ^ il / a •* toa-

1«- r^en main la pré- 
psrat i on pou - tei ndr» 
la oor » et rend-» 

»ax chevemx leur eoaleu nam e.J. soim >o- 
l.r la i*t . et eue m re pou le» *r- et le mal 
de dcuL Nous avoue de p us ta purgatio» d» 
poumon» qui cha-so .« biie •« donne au -ans 
un» grande pur te, expu -o tou c es;>e • d» 
ver- radioaleraent. EJle oet infaUlibl- ra 
peut être prise en toute saison Ur" le» eer- 
tir Tits qui parvis-«nt ra mercredi* et ea­
rned s dan» une s-itre co'.ouna Mme Vv* 
R. DcsuARatii «t La-. hoix. nus. 13C3 ne >11- 
•neana Coàa d» *a rue Sto-oiixatrah. «a-io»

P#STiLLt.^ PENNY ROYAL

Orarp __ Le rem- ie r^ernmande par
nn me-l 'ctn qui a P> année»

AvflHQ*TT d expériene-e dans !-» traita-
raRR menidramaîadic» dra tew-

MBraT r mi's. Ce retuéd* tort ir.ct»-
-3 Raellesncnt 4 plu co

fstnmra. jertnes marié.-* ou 
au^rra. Garanti conai». 

i effi,'--v^e. ne p~ene»
au. un^ibecitutA 'raFsstt :«# 

s votre pharmacien, 
en parfait srdf» par 
Detro L Mich., era

MtmaeeL

Tou* le» trou

1
B1 ^ Vite. K-nporuetAe <

2191



SANG FROID ANGLAIS LES ECHECS ET LES DAMES
L*op!at»« ptbjiqa* »

•ppr{« 4T*c U k4~« graitii w^ai# U 
mi dm M. ^ui«wa *i dm mm eol- 
UtfhM clvti« •( akiiii*ir«« :oak»4s 
•us mmina dm SÉ^aipoarU. C • »«*u 
•A&g-fKa4 u mi ymm ua« irmavm dm 
4ur«U d« ci»ar, m*U J« ré^oiutioa, 
4« tmrj mié, dm c«tt« froid* •€ la- 
doK^i*t.« 4<i«rgi« qut* p«rai*Aui 
*Agi»U d’arriver A r*U«ch«r A i* 
«curuAM U’Ai*gi«werr« <|u«l*u* 260 
miüioum d'iAdividoA répATki* sur 
tou» las pointa du ftoba, a’asWA- 
dira un p*u plus do uars da U po- 
»ul*Uoa du sonda anti. r.

kwm un Oiayira aussi étanda, sa 
taslacl j*> rmoilar m*mu iss r* es 
*S p » Bil PM «A dos panpladas 
iasi-clvUiséas al séuis bsrbara, 
mm anglsis sa sont accoutumés A 

cul A s^utau
>at:taa g-arras tau At sur un Doinl
tau: Al sur un au Ira ds laurs puas as ■
sono»

Ca sont, pour aux, choses to les 
caturaiias qua usa «xp6 nu >ns en* 
trapnaaa par daa polluées d'nom- 
mas qui s’avancoai dsus un pays 
bostiia avac uns Intrépidité sou- 
sau» témérsira, mais aussi avao 
cat la 1m erturbabla coaflanca dans 
la sum anglais at la fertilité da rea- 
aouroas qni distinguent A un é»tal 
oegr - laa aganm civils ai militaires 
britanniquea.

M. Quinton et sea compagnons 
ont fait iueouil bout la .r devoir, 
comma f'a fkit la lieutenant qui, 
avec quatre vingssoldats indigènes, 
a battu Isa lusuipoun» ei leur a 
pris un fort où il s’est retranché en 
attendant l'arrivée des renforts qui 
sa portaient A son secours.

C’est maintenant su tour du gou­
vernement de punir les Manipouris, 
et U n'y faiblira pas, cela est cer­
tain.

La répression sera terrible, très 
probablement, et les populations 
de l’Inde sauront ce qu’il eu coûta 
de niabsacrer une mission anglaise, 
en même temps eue les sol­
dats de l’armée des Indes verront 
une fois de plus que quiconque, 
officier ou simple troupier, oombat 
sous les ulis du drapeau anglais, a 
pour le défendre ou venger sa mort, 
toutes les forces de l’empire.

YoilA le secret du succès des An* 
plais aux Indes, en Atrioue et ail­
leurs. Cela, et le sang-froid né de 
la longue habitude des démêlés 
avec les races indigènes, qui fait 
que l’opinion et les journaux ap­
précient avec calme la situation et 
ue songent qu’à réparer le mal en 
ajournant à un autre moment le 
soin de tlxer les responsabilités.

(^ue voulez-vous, si je reconnais 
que notre mère-patrie, la France, 
est la plus grande nation du monde, 
j’ai bonne envie do dire comme la 
vieux John Bull... après l'Angle­
terre ?...

J. DE L.

Non voiles raligicusos 
(De la Semaine Religieuee, de 

ftiontréal.)
OFFICER EXTRAORDINAIRES

Dimanche 10—Annonce delà Pen- 
tecôie, du jeûne de la Vigile et de 
la quête pour les écoles du JSord- 
Ouest.

Cathédrale--Mercredi, 16, à 7 heu­
re*, grand'messe pour les bienfai­
teurs de l’Arcneveché.

Continuation, dimanche, 10, à 8h., 
Congrégation de Notre-Dame, rue 
Faint-Jean-Baptiste ; A yn., Acadé­
mie St-Louis do Gonzagne ; à lOh. 
au Mont St-Louis ; à 2h., chez les 
Sourdes-Muettes ; A 3h., au Bon 
Pasteur.

Lundi, 11, A l'immaculée 
lion.

Vendredi, 15, A 8 h. ft Saint- 
Joseph ; A 9 h. A Saint-Antoine ; à 2 
h. à Saint-Vincent de Paul : à 3} h. 
à Sainte-Brigide ; A 2 h. au Sacré- 
Cœur.

Monseigneur de Saint-Hyacinthe 
confirmera dans les paroisses de 
Saint-Joseph, Saint-Antoine et du 
Sacré-Cœur.

Dimanche, 10—Solennité du Titu­
laire de Sainte-Monique, de Saint- 
Michel, Saint-Hermas et Saint-Isi­
dore.

Dimanche, 17—Fête du Titulaire 
du Saint-Esprit.

CHRONIQUE

La guérison mlracnlense du Frère 
Néthelme obtenue à Maisonneuve, 
près Montréal, il y a deux ans. ft la 
suite d’une nenvaine faite en l’hon­
neur du Bienheureux Jean-Baptiste 
de ia Salle fait l’objet d’un procès 
apostoliq e à l’archevêché. Le 
premier des témoins entendus a été 
le Frère Néthelme lai-même qui, 
par une heureuse coïncidence, a 
commencé à rendre son témoignage 
le 4 mai, anniversaire de sa guéri­
son.

Concep-

Arrives dM vlrtni
I^s virtuose* dn Conservatoire 

sont arrivés à Montréal jeudi der­
nier; les répétitions ont commen­
cées hier et ceux qui y ont assisté 
ont été émerveillés; jamais on a 
entendu pareille musique ft Mont­
réal; malgré la grande fat gue du 
voyage, les morceaux les plus diffi­
ciles ont été enlevés avao une ai­
sance et un brio qui ne saurait être 
égalés par un orchestre eu Améri­
que, sans en excepter anenn.

Nous pouvons dès maintefiant 
leur prédire un suc ès sans égal. 
Au festival de l’hApitai Notre- 
Dame lea 13, 14 et 16 mai prochain, 
au Parc fcohmer, (après-midi et 
soir) tous ces artistes joueront des 
eoli et des pièces musicales d’en­
semble comme on en a jamais en­
tendus A Montréal. 202-lj^

- La Samedi *
SOMMAIRE DE8 GRAVURES

Gravures ds cette semaine: Le 
•©tour du printomos — Protection 
outre l’athéisme—Bocret d’atelier
lévoilé—Ls bonne ménagère—Si ça
t'est jamais vu—Nos chéris—Pro­
grès sensible — Jonction usitée — 
Bien de trompeur comme un Ane— 
Dessins A deux assets—La phiio- 
tophis en défaat—Une machine qui 
en donne de toutes les couleurs— 
L’autre côté de la question—Ré­
compense méritée—De plas.en plus 
e m b.irrase an t—Contre le nombre

Sis de ré* is tan oe—Comment on dé- 
cbe un papa — L’inconséquence 

humaine—Axiété—Un phénomène— 
Et la paix renaquit ciaue le mé­
nage -Dehors trompeurs — Est-ce 
oui ou non?—Fragmente d'an ro­
man du jour—Un tour manqué— 
L’art da se procurer an bon cigsra.

Abonnement, tx.60 par année. 
S'adresser se No Ali rue Craig, 
Montréal.

—Es visitant le magasin de E. 
Lemieux vous j trouverez an as­
sortiment complet de merceries 
pour meesienrs. Non* avons des 
chemises blanches des 48c en mon­
tant et aussi des oorpe et caleçons 
en balbrigar.,mérinos et en laine na­
turelle, A des prix très modérés, an 
Eo A ms AA».

Les oomaiur..c*. .a* 
les Kcheo. si U« 1 4 mes del reel 
être adressées comme soit : M 
Ev b*ca»bureaa de La PaMses,Mont­
réal.

La salle du < («b d'Kehoct #1 de 
Dames Oaaadtee-PronvOAS, *ei •*- 
verte tous «es soin», su No 2»-, rue 
ÜiohfBoed. Montréal.

La sali# da “ Montréal Cheea 
Club ” asi ouverte les mardi, jeudi 
et samedi soir, su No 14, Phlhpp 
square.

Problème No. 62.
Composé par B. G. laws 

Blancs- lu pièces

"H
,-v:j «1

1 U & &
1 » 4
i

£2 3 p S
h -s n @

a 'A -i»

Noirs—6 pièces
Les Blancs font mat au 3 coupa.

Solution du problème No 62.
Blanc» Soir»

1 F 6 T 1 P60
2 D pr PF, éoheo 2 K6 P
3 F 7 F. échec el maL

Si 1 2 H 7 F
3 D 1 K, échec et mat.

bi : 2 K 7 H
3 D 5 FR, échec et mat.

Et antres variantes

Le célébré match par le cAble en­
tre MM. Hteinitz et Tschigorine 
vient de ee terminer en faveur du 
champion russe.

—On parie d’un nouveau match 
d’échecvqui aurait lisu par télé­
graphe entre les cercles d'éoheos 
suivants : le City of Londtm chess 
Cl «b et le Mahattan chess Club de 
New-York. L’enje 1 est de 2,600 
francs. M. Gunsberg sera le con- 
sefller principal du City chess Club, 
tandis que «1. Hteinitz sera proba- 
bleuiet celui du Mahattau chess 
Club,

LE JEU DE DAMES

Le tournoi national pour le cham­
pionnat du Jeu de Dames du Cana­
da sh poursuit avec entrain. La 
dernière rencontre a eu lieu jeudi 
soir, et voici le résultat des parties 
jouées depuis le commencement du 
tournoi :

Gagnants
Valliêres r#........................ St-Maurice
Leroux r«................................ Berthelet
Kiendeau r»............................ Valliêres
Ladoi'ceur es Charlebois.......... Nulls
Valliêres v»..................................Leroux
Meilleur r»..............................Itiendeau
Leroux r* St-Maurice.................Nulle

Les parties milles comptent pour 
un demi point dans la première sé­
rie, mais elles seront recommen­
cées dans la deuxième et troisième.

Probîême No 4
Composé par M. Nap. Dbsantels, 

Montréal.
Blancs, 14 Noirs, 8

Pions sur Dames sur
17 5
20 7
21 2»
26 37
39 Pions
42 sur
46 3
48 6
63 18
56 *2
(18
65
70
71

Les Blancs jonent et gagnent.

Solution du problème No 4

Blancs Noirs
4 5 à 39 34 à 45
57 à 50 46 à 67
50 à 39 33 à 46
41 à 33 5-5 à 44
69 à 63 26 à 39
63 à 2 et gagnent.

Selntions justes par E. Ht-Mauri- 
ce ; F. Vermette ; J. Lamontagne ; 
Hector Lavigns ; A. H. Dupuis ; 
Charles Dncharme, Montréal ; Jo­
seph Ferrand, Volleyflald.

Mal. mois d*» déménagomonts I
Galileo a prouvé que la terre 

tourne, et ses habitants suivent 
l’exemple ds leur mère, car chaque 
jour de mai nous apporte une “dé­
monstration ou vrière,*’parmi nos 
déménageur». Maintenant que vous 
avez déménagé, vos rideaux ont be­
soin d’un bon lavage avant de les 
réintégrer A leur place accoutu­
mée dans de nouvelles fenêtres.C’est 
le temps de les envoyer ft la Troy 
Steam Laundry, No 140 roe Saint- 
Pierre, coin de la rue Craig.

Téléphones : Beil, 666 ; Fédéral, 
642.

—Nous prions nos lecteurs de lire 
sttentivemenl les annonces de M. 
H. T. Lévy, agent d’immeubles.

Nous rappelons aussi à sa nom­
breuse clientèle qo’il s'occupe éga­
lement de collections et «Je tou* 
genres de travaux en ce qui con­
cerne les propriétés. Avis en «*st 
donné aux intéressée qui devront 
s’adressesr ft

M. H. T. Lévy,
6 rue 8te-Thérèse.

RUE NOTRE-DAME
VESTE A LIN CAN

'■M*t«rUux de Oons- 
«g- traction

T1ND&1DI, LJ 15 HL OOÏÏUST
a «« MSURES A M.

S*rjnl v*udu« à : ••mm pubpv sur i«sh*«« 
«a tour et bruiv men i ••no» lia# 

•s ds «mmurorU.*» ro.-s u 
u»r Li'iia pour . • ».r* • «r 

ta nt île U rar Nouv Uum» «n:tv Un» r.t«s 
M. •. 1. M InsproUur dans !• f «artLr St.ui

Ls .out «oasioUst •• pur in. dnOMMiM 
•1 mnlMe* porta: t \mm No* l«4f* UPI IatIuiu- 
v •‘in «m o dm a »us i»a»iMlvaa»«at. »ur la
dna rua Sotra-l>aiua.

Cimiimos» Arguai .omptitnt. un drnâS 
aar» < ntfe a c!ia<ju .• adjudu «Uua. ot la ba­
in >00 Jua Aa» ru o|ra pa*tr L luems
antre Un» Bi-* n» T!-•••> : ar da La Cll^.

l.«u malariaaz aa\rjt.1 «ira au.r.a» itntua 
disiassaib

I BAA OI^arKMKYKR.
Urafflar da la 1 ItA

mak otte ruiun.
Atu cnn leurs.

Horn x»* Vnxo. ^
Bureau du GraSIrv du U Cité. >

M» ntruu;. » mai llWl. I ÎTC î

DÉMÉNAGEMENT
C. B. Jacques, aeent du 

“ Manitoba Milling Brewing 
Co.,M du No 203 rue des 
Commissaires, est déména-
gé au No 1490 rue Notre- 

iamo,ohes Coutu AJ aoques, 
manufacturiers de vermi­
celle et macaroni.

$
Soumissions pour Obligation* 

do la Commission du Havre
lx*» Commlsuirns dn Hsvre de Moatréal 

demandaiàt dea HoumiMion* pour io 1
U importa «juailc partie de ce montaiiO d obii- 

» 4 p. 4 pour t nia oos •
|l. «e chaqusl. qnl aoront émiMua en vertu do 
IA la Si Vi *
qui l'ainenda. pour raniallornt on du Havre.

Les ohlixBtioas taroni datées da .s u liet 
l*ii. O.i leoovra lo* aoumlacions jusqu au 2 
Juin prochain, à midi.

Au< une soumi-c-ion néceaaaircmsnl aocep- 
tée.

ALEXANDER ROBERTSON.
Socrsulra.

Bureau de la COmmleMon du Havre, 
Monlreai. i mal UUL SOI 1 id

Nons avons le plaisir d’annoncer 
A nos lecteurs qu# MM. A. Fiché et 
Cle ont onvert an mRgnifiqae ras- 
axsin de ohaassarss au No 169ê rua 
Notra-Dame, sa faoe de Palais ds 
Jastics. et nor.s encourageons tout 
le monde A aller visiter ce magni- 
ftque établissement. Oamtge frit 
sur commande arec soin.

A. PichA A Ci»,
15M rue Notre-Dame.

Des vis!tears vsnas ds Toronto 
sont sllés examiner le grand Pavil­
lon da Pare Bohmer ainsi qae sa 
galerie et disent qall n’y a pas d’é- 
tabllssement de ce genre dans tonte 
l’Amérique ; ils étaient émerveillés 
ns ont ajonté qa’Us vieedraleefe de 
Toronto exprès pour assister àm- 
.asuguratlon qui aura lie* eu fa­
veur de l’Hôpital Votre-Dame le U

ST-HENRI
C. E. GAGNON & CIE «ont 

«K 111 «'nages dans les magasins 
neufs de M. Lacoste l’autre côté 
du pont, et ils invitent leur» 
pratiques à continuer leur pa­
tronage.

Ils ont ajouté h leur stock 
quelques lignes de marchandises 
dans les bonnes qualités.

Comme à Montréal vous trou­
verez un bon tweed, nne bonne 
serge, un cachemire bon marché, 
noir et couleur, dos indiennes 
do Gc et Sc, et des indiennes sa­
tinées de 15c et 20c.

Des visites perlées nouvelles.
Des parasols avec les nou­

veaux manches.
De* bas, des gants, des ser­

ges, des cachemires blancs, et 
tout ce qu’il faut pour la Ire 
communion.

Des cotons blancs de 5c et Gc 
jusquà 15c la verge.

De» dentelles de 3 et 5c.
Des chapeaux de paille, bon­

ne qualité, nouvelle mode pour 
dames, depuis 10c jusqu'à 25c, 
von*» payez 50c, 75c et $1.00, pas 
meilleur.

Des rubans pour les garnir, 5 
ponce» de largeur, (en soie), pour 

U 8c.

Des collets et poignets eu cou­
leur pour dame*, valants 50 r le 
set, acheté en job, et vendus à 
15c le set.

Une visite à notre nouveau 
magasin est respectueusement 
sollicitée.

C. E. GAGNON & CIE
3567 me Notre-Dame

SAINT HENRI

Sous-Vétements !
Sous-Velements !

Noua attiroud votre 
at tu nt ion hur nos li^nus 
complètes do merino, 
balbriggan, cachemires 
blancs et de couleur 
dousvétementa en Miie.

BAS! BAS! BAS!!
Notre assortiment de 

bonneterie d’été est com­
plet et le meilleur do la 
ville.

KELLY FRÈRES
Les fabricants do chemises

“THE ROYAL
101*1

RUE NOTRE-DAME
<•18

----NOS-----

Chemises « ♦ «
» « « Blanches

75c
sont les meilleures dans 

le marché.

R. LAURENCE
0HEMI61KR

213 St-Laurent
EN PACK DU M t .-KE KDEN

m J *

MAISON MARTIN
Cl-dovant maison

FORTIN FRÈRES
M. Otlbart Martin ayant fait l'acquisition 

de la mnlson Fortin Fr«-reat nie Donfom, lfl, 17 
et 18. et 148 mo du Champ do Mtr*, prie Ion 
nombreux amie d" la maison « t Jo public en 
K^nentla lui coniinurr leur MicourAimment. 
A partir «lu premier rie mai. il prendra due 
peiixionnalrcH ut logera Ira voyagouix.

Vine, llquaure et cigare* de premier choix.

GILBERT MARTIN
fhopkiktaikk:

_______ ____ 134—Jno m J a

Peinture à l'éprouve de l'Eau 
et du Feu

Dr A. A. WJL8ON ft CIE

R. G. GAUCHER. Successeur
Importateur or Fj-uroxxkrifx 

Conatamment en malnx: blanc de plonU* 
an?i/(i*. peint uren et lernl* de tou «•■ oru-». 
eiim-nt'» «louverturc. pour jointe de pierre,

Maillot* pour taillour* do piorr*
VertdeFaii^ et un a*4>rTimentcomplet de 
lliniea. amesone, cnillierea. poi*uion«. mou 
chi‘ii qui •ont tnalntarittnt «n ua<u{u pour la peh*.

21Ô et 221 rue St-Paul
Cola do la Plac« Jacques Cartier. HontrAal. 

- la m •

ERIC BISSONNETTE, «liiez
*56 fus Fr Jacquoe pr<-- de la ru« 6m» Ino- 

pe« fetira. Ouvrtur-x evr «^mmandoe. une rp 
eialOe. KSpsratwme à •o*»-» 4ei»»l. I'll

de la ni m (»rr-«*n mont antpU». v 
■THcSopaf de- mUlisis de )»««r»onnrs ; «iie« 
».onr «"Trainee «r MUM danger. Asriaaanl x- u 
lefnr nt «ur iee organe« gen'-rarif^ et «oula 
gnnt toute* le» ma ad ea. On ne devrait pu 
en fa«re uaa ;e xi l'on a artend à la gr^xe-e • 
avant que a qn-*M*rx aot* d —lftee h r- le 
dont*, oar leur utate x -re •*ir| de •
autrex que «■•ni deérea. par laraa;)«|l.ei) 
l»0’al« ©om^ e’a Sets. Tna
MKUF/'iva t o., Mo*trial. Canada Kn vente 

John T. Lyon*, ool* d-s ru-e Ct 
BÎSnrr. iïf:

Jacques, agent du
jba aLÀhng brewing

DÉMÉNAGEMENT 
0. B.

“ Manitoba
Co.,” du No 803 rue ceg 
CommiBHairee, est déména­
gé au No 14o0 rue Notre- 
Dame, ohé? Ooutu A Jacquee, 
manufacturière de vermi­
celle et macaroni.

f TVKOOFFRf* - L'ftasrrrns n« u 
g j eeseno—Dana tout le mon • Il n y a

J «Tan rcm+4*. 1+ trold-n Spn^fie du r>r 
lalaee. 11 peut rtre donn* daw une ta««e de 
tr>A ou de cafe, «anx la connalMan- e de la 

pnf«onr.e qui prend le breuvage. Il op*re une 
gjerlao-. r-rompte et oer'aiae. qna )• p«ti*n; 
•oit *n bur*ef moéifé ** n» Irrogna lava 
|AfA. Dm mi. .'rx d'i rogne» ••• et^ fucrl*•n prêtant !• <MH*n )-or ra'*
•eox «’en a per-r voir, et aajourd'hoi i)« pon 
•rat qa ii« ont ''«•me de boire do leaf pro «re 
gré. Il n» produit a«vm« rdonltat naiatbla 
On pe i* %rm-an llrr-d« I» naex, g-emit* 
p*«r. . en »adr*»eant • Lyman. Kn«-y A ( la 
r arma .eoa 174 n>« Ot-Fanl.
Canada. m 1 •-! a-h

LEVIN .
DE OAMRBELL

Df A QTU Ç Ce rra"'1 '««iTie fortifiant Plon de

Ffw I II If ! (■ b a‘'* r fl» ia^t«Ml« du yrintompa,
g:en. eta

O* vir» e* Quinine e* 
f#r.oie** et lenaeiM*ur,

Oppreaaiun^Ce f« r-r A«. 
fmr î» *OTJJ>m.m r tET. Y 
A !•• plum itmatm
Qg*»*—• - t»

erm-
IM&I

AÜX FAERTANTS DE PUPITRES
CI3LI0THE3UES ET CHAISES TOURNANTES

f fera

156-1 300 RUE SAINT-JACQUES.

----------J, A.------------

Poulie en Rois fendu brevetée do Dcdge
Se Meut facilement !
S'AJUSTE 

RAPIDEMENT !
♦ LU MEILLEURE!*

•ar ■«• «igarn
•

. urina Tr\u»«\ Canada 
Al aNU«'. a retauia «««alaa la-» 

I « l.o* intfHxrtaniM «'.»• K*" I*« M dXHttat a «A ùa W .!•» 
lardiua de fruit* •( 1k nau.|M 
g«<e» nr«Ht*idivK dtbilarlo 

I L» « né o .« «la i-evi.» sur U-
Ïi-aado lata «'I ruuiOv p«»rU 
• ni r oar l Atlantn.i e ave 

| r«>nnet>apx rseptMwiaiiUu ol 
| flaldra 1 < ur loua U*» ondruit* 

aa 4aiâ da* Ugnao «à* aarvic»

a a. aeovsit.
*urint*ie(lan« Q*n«ral, 

AS ru* Vong*.
Toronto, Ont.

tS8 a » . m

La Pompaple Co-OpdratlTe Canadlinne

KANSrOlUTATION

MINM.
ProatUrnt.

•« 'i.«. xa>
|iér(tnoalé.afle*

I4m« 1. «•dama, ata, 
prit mmttréa. aorvloe 

rr<T^ ‘•uiooModaook
* O» P l » 4t«a l itfita. arganS 
■ ••arehMtMi »»>• . wlia |-ai; ualg, 
!• «hKu* rnauae* Hapriamsb 

haitll.ltft m •( uliic!* de va- 
if4** K»» plat tMxa.
1 »ux •pOt iuuv aur . oualgae 
' ion# da marvi aarilaa* d* JA 
livra* *i plu*, v ar a* de vtoi- 
4a. taira «la Lurvatii «'f I,vtu* 

• r«\'u» founwa aux rxpa ll- 
laum raguüara U ans la« . ,iao 
el irmndos villea.

S. CHADWICK.
Garant Oonarnl, 
ase rua ev-Jocuuoo

Montroui, Qu*.

Miller Frères & Toms
-e Ht agents pour

Montreal at les e
l.v, 12 mis

irons

Lü ^ <
^ytmp-K

SFTS DK ( IIAMIiKK KN NOVKR 

NUI K, DKSSLï* KN MAKBUK pour $25.00
('ll R/.

H. P. LABELLE, 1658 et 10(11 rue Noire-Dame, Montréal

HENRY BIRKS & CIE
------llI.IOXJ'riMIéen

v*ua mvituut à ezamlnor leur aplondtd* éUlaga da nouvsaus 
aruoitM U« « a ut v poar

Cadeaux de nooes, etc., montre* do belle qualité, beaux bijoux, 
articles en argent plaqua, bellt a chaînes, cou* 

teller e artistique en metal, ato

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

The Empire Mil» SUPUOflS DU PBIUÏMPS
— roux —

Hommes,jeiinoB Gai'çonH ot Eufauta

Ocpartomcnt dos Garçons et Enfants

r
HAnrrs. rvdouxoi 
iiaiuts d Ki'm.io

4« 91 w A Ift.ld. 
|1.7ù A 9t\9d.

drapiers
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Quincaillci ic do BAtt^sc, Qtilnoalllerîe do Ménage, Quinouil- 
lorie do Tablotto», Outils d’OuvrierH, Tjgtongilofi d’nrroxage, 
UstonslloH pour Plombier*, tintons!les pour Moulin, llHlenxiles 
pour Peintre», Glaeières, nne grande variété, ï’oélos A Gaz com­
plet», avec pompe à eau chaude pour bain», etc., Poélo» l’huile 
do charbon, un assortiment complet.
Huiie d’éclairage. Huile lubrifiante, et compose pour prévenir la 

rouille des hojilloires, etc.

EDVUliflO (MCÜ 2547 ^2653 Sotrë-flâms, noinruaRes Seigneurs
MARCHAMD DK

Charbon I Scranton, Delaware, Lackawanna et Western

Téléphone* B*]l WM, F idéral I W. Idfi 1 m t Jno

fÆ^ÆÊ LABATT (Londres)
ncrxmn.fvnd'x p«r Ira MKDKCIN» ** romm* él*Bl I*

MKILLKUK TONIQUK m fIRKI VAOK en uva(«.

m moi BOTiLiiG ce. 20 et 26
Rue St-Dizier
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Eau «Mélisse Canes

s

Co«tMm«*do m*t*l*ta Avrr pnnt.»lon«oa Qul*t4o*

L’HABILLEMENT PARFAIT “ETON’* 

Département dei Hommu»

UNE LIONS DE PAHl>KaSUS DE PXINTEMFS FOUR 
HOMMES, COaTUMCa D HOMMES O AFFAI. 

f AinLS, UNE SPECIALITE.

Habit et Gilet Prince Albert,"
Robes de chambre fashionables*

Tous frits pur tilllleurn et gsrnis eommo les 
plus beaux patrons de mode, ft

TIELIE] I:m:3PII^E 

2261 rue Ste-Catherine
(lEOllOC ». ROONEY...................................O t R ANT

Ouverture le soir ft h hrs. et le samedi à 1 hr. 
1&4-)

UuiupiMniiiMlo l'Fas Salut l^«m, 6luntrA*l 
( hrr iii«ttiaUiiir,

De|viilx |iiux ««ur* anné**. In oosffral* «!• 
mniix «lu lém, «r 11 i«lIg"** 1 mt 1, «lu «luulvnr* 
riiiux rinitfinn. ni lu «lux. <(<• mal «I ynux, «•l.«i 
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ijnl ■•«lia:" r«««il ix-nm mil», «t «lAn for* |* 
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rnjntfommit • Oiaiie <l«< iri*. «toulviir* ciana 
I • i.nii i.. h fliin* I* iIim Mitni di*i«nni*. M* 
dlwi-«tlon Mt m•l!ltMlr*, m* \ un *m| plu«fori«, 
«nflii .)• »<uim « «»rii|»l*iuim'ni guéri*). J« \ «»«ia
..................... . avnr t M|>sinii«'n «jua, i>*r
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fil) r<l« f|iinli|A« *1 a\umagnUiM «le rulxs 
* « J«*l'i-»> Lan SAlnl-L«fon,

N ul ru 1 n m rononnalMiarit*,
Du r M Ot/RLLET*

If un Saint Kill K, .Montréal.

Oftfl nn«i prérlnuUA ont cri vnnlo A VINOT-OINQ CENTINS M ilUnintil lé gallon rh*K IM 
principaux FliarmacU'iia cl Lpl'-lara al un tim* et ou DuImIIa lu

Compagnie d’Eau Minérale Sainl-Léon
64, Carré Victoria. Téléphone Bell 1432.
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QUAND VOUS VOULEZ

Uije ♦ pourritures Fortifiante
FAITES TOUJOURS USAGE

DU

AVEC LES REMEDES DE J. E. P. RACICOT
On se soigne en travaillant.

Daptiia longtemps la arlesri* m/dinshi totijoufs riAxIraua* <!ii hiaa Atr* 
»*«pAnrraa mortel* romdarnnFs lel-haa, A aoufîlrlr toulna aorta* de mmux, 
Itidviuhlr* «nrtaiit d*na un allmat romm* le nfdrw, où la tranNltlon du 
froid a la rhslaur rt da la shamur a'i froid *n produit «I liruaqurmrnt rhar 
eha un rnojen ri* pouvoir Mdminforré an* prerlnuao* dArouvartea a reuf q»il 
•ont obligea da In* atibir annK in* aatrafndra * gardar ls rnaiaon. Ca qui * etd 
dd*jr«- drpuia dn* ai «ml ha eat niginiauant paaan A I niai riaa fait* arrotnpUa.
Fn e0nt. Ira maladas. surtout rrQX qui prrnsaut u l’oevraga. pnuraot a* 
seiEnar tout nn tra\aillanf uourvij qu’lia nVmploiant que la* ram*d*a sau- 
vhg*a d* .1. L. I’. Hnrlnol. Malade*, n* perde* pa* courage, sachr* q .t* v«»u* 
pou ver «uaal Jouir d* v«,»re part d* fomhaur Iri b*a. Quelle r(na a«dt rotra 
maladin rendez voua n l ans«'i^n« du <#roa Saurapn ei prorarer. von» le» re 
rrmdra «le J. K. I*. Voua pouvez Afr* eeriglu de roua guArtr, et cela
aon* perdra r* rrrnpa qui roua •*( ai f»rnrlaux pour g^gnar rot ra pain quo 
tidlan. Tu ils • .m-ft ponde ne* aara rnpoedu a nr * >1*). N'ouldlez p/.a qu* 
mal a l’ensslgn* d'j (iron Sauvag«;, cita/ J. L. i'. Kacicot, 1434 ru* Notre 
Danse, Montreal. la
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T«9ipAratur*

|Prob*blliUa pour l«a procitAUMS M >
Venu de l’oaeatetdu end. Tempe 

en perlie beau et pUe cbaud. (^uei* 
quee pluiee local**

AFFAIRES MUNICIPALES

gene d'ouvrage pour favorieer dee 
crimlnele. L’icbevla Préfontaine 
ajoute que l'année prochaine ; U 
était probable que l'ouvrage dane 
carrière eer<*it laite par dee priaon> 
niera. Le ehérif dit que la ville 
pourrait ee procurer cette pierre A 
raiNon de bOc la tonne et il futréeo- 
lu de demander $10,000 an couac 11 à 
cet effet.

La qui ation doa égoute de l'ave­
nue dee Pine et la rue Ontario eet 
remiee à la prochaine aaeembiée.

Le comité dee tlnnnree a'eet ae- 
eroblé hier aprée-midi eooa la pré* 

eideuce de Péchevln Holland. 
Etaient pré«**nte 1«* écbevine Per­
rault, Mciiride, larrel. Hurt eau ci 
Martineau. Aueei lee échevnirt Pré- 
fontaine. Wileon.Maloae et Hteven- 
non.

Dca rapporta pour le pavage de 
plueieurM ruce pendant l'été pro­
chain, au montant Uo$711,bb0 ont 
été adoptée. A part de ce joli 
montant une Homme de $?JS,000 aéra 
aflectée aux trottoire. Le comité 
de l’inondation demande l-VLOOO 
pour leur part dee amélioratione au 
navre ; le comité du feu demande 
$ô^,000 pour dee poetee nouveaux,et 
le comité dee marchéu, $10.000 pour 
dee remieeH pour U* beetiaux aux 
abattoire de l'het. Toutee cee de­
mandée ont été approuvéee par le 
comité dee ttnant ee. Le montant 
total eet de $b56,000. Il va falloir 
négocier un nouvel emprunt pour 
rencontrer cette grande dépanne.

L’échevin Prélontaine deuiande 
les $.16,000 votéee au comité dee 
che nille pour le nivelago de l’ave­
nue dee Plue, la rue Ontario et lu 
rue Sainte-Oatherine. Décidé que 
l’argent eera oorié au compte dee 
dépemtOH do l'année prochaine.

11 eet cneulte décidé de construire 
un égout eur la rue Drummond, au- 
deeeue de la rue Hherbrooke, uinNl 
qu'un nouveau trottoir en asphalte 
eur la rue Prun e Arthur. La ville 
en paiera la moitié.

LEH PAVAGES PERMANENTS
Lee rapporte suivante ont été 

Adoptée :
La rue Saint-Pierre, entre les rues 

Balnt-Jacques et Craig, une partie 
en boia, le restant en granit. La rue 
dee Hécollele, en bloce de granit 
d’un bout à l’autre au coût de 
$7,3é0. La rue Lemoine, môme pa­
vage, $6,6bU. La rue Hamte-lléléne, 
même pavage, $H,860. La rue Saint- 
Paul, même pavage, $46,144. La rue 
BoneecourB. de la rue C raig à la 
rue Saint-Paul, une partie en boie, 
l'autre en granit, $14,070. La rue 
ftalut-Laurent, en asphalte entre 
les rurs Craig et Lagauchetiêre. en 
bois entre lea rue» Laguuchetière 
et Dorcheator, et en asphalte entre 
les rues Dorchester et Sainte- 
Catherine au coût de $36,8:10. 
La rue Saint-Déni», en a»- 
phalte Juequ’A la rue Dubord, 
et ensuite en bois jusqu’à la rue 
Ontario $64,000. La rue Ontario 
entre le* rues Amherst et Saint- 
Laurent $«1,000. La rue Saint- 
Patrick, de la rue Oondé A la rue 
bhearer, en granit, $38,671. La rue 
Centre, de la rue Wellington à la 
rue Shearer, en asphalte, $34,389. 
Au sujet de» rue» Ontario et Sher­
brooke, l’échevin Mcliride eoutlent 
que l’on devrait ee servir de cet 
argent pour la rue Sherbrooke. Lee 
propriétaire» espèrent voir cette 
rue pavée cet été.

L’échovin Préfontaine dit oue 
$61,000 ne sont pas sufllsaiitn; ré- 
cbevin McBride lui répond qu’avec 
cette somme on peut paver une 
partie de la rue.

L’écbevin Martineau dit que le 
pavage de lu rue Ontario est plus 
Important parce que le trafic y est 
plus considérable.

C’écheviu McBride répond en di­
sant que la rue Sherbrooke est une 
rue de p*rs*nts et oue les gens qui 
y demeurent ont des droits à ee 
qu’elle soit pavée, parce qu'ils 
paient de très fortes taxes.

Les échevins llurteau et Préfon­
taine sont d’avis que la rue Onta­
rio doit être pavée avant la rue 
Sherbrooke.

Une proposition de l’échevin Mc- 
Bride demandant que la somme ac­
cordée pour le pavage de la rue 
Ontario soit affectée à celui do la 
rue Sherbrooke, est rejetée.

Il est déciué ensuite de paver la 
rue Sainte-Catherine, de la rue 
Saint-Hubert à la rue Saint-Oeor- 
ge, avec des blocs de bois ; de la 
rue Saint-Oeorge à la rue Bloury 
avec de la pierre, et la rue Bleury 
& la rue Université avec de l’as­
phalte; le tout nu prix de $89,000

La rue Notre-Dame, du chemin 
Papineau à l’avenue DeLonmier 
sera pavé eu asphalte au prix de 
$19,270.

L’avenu Tapineau, de la rue 
Craig à la rue Salbte-Caiherino 
sera pavé en boie au prix de 
$48,300.

L’éohevin McBride réitère sa de­
mande relative au pavage de la rue 
Sherbrooke, mais les échevins de la 
partie Eet s’objectent encore. Fi­
nalement, il eet décidé de recom­
mander au comité dee chemins de 
prendre en considération le pavage 
de la rue Sherbrooke.

l* pavage eu bois de 1a rue Ste- 
Catberine, de l’avenue De Lorimier 
à la rue duliavro.eet ensuite décidé 
au prix de $42,230 : de la rue Peel à 
la rue Saint-Mathieu, eu boiq éga­
lement, au prix de $69,000.

Larue Saint-Jacques, de la rue 
McGill à la rue Windsor sera pavée 
eu asphalte. Cee travaux coûteront 
$61,911.

La côte du Beaver Hall et le 
Square depuis la rue Belmont seront 
aussi pavés en asphalte, au prix de 
$13,07#.

Le square Phillips en asphalte 
également, au prix de $19,111.

La rue Peel, de la rue Dorches­
ter à U rue Sainte-Catherine, sera

favée en asphalte, au prix ds 
18,206.
Le pavage on bois de la rue Wind­

sor, de la rue Saint-Jacques à U 
rue Saint-Antoine, en granit de la 
rue Saint-Antoine à la rue Osborue 
et en asphalte de la rue Osborne à 
la rue Dorchester, coûtera $36.670.

Le pavage en bois de la rue Wel­
lington, depuis le pont jusqu'à la 
rue Saint-Etienne, coûtera $9,600.

On décide ensuite de faire une mo­
tion devant le conseil pour aug­
menter les salaires de MM. McDun- 
nongh et Arnold! à $2,400 et le co­
mité s’ajourne.

Z* comité dos chemins
Le comité des chemins s’est as­

semblé sous la présidence de Lèche- 
vin Préfontaine. Etaient présents 
les échevins Brunet, Wilson, P. 
Kennedy, W. Kennedy, J. V. K. 
Dufresne *t N. Dubuc.

Le shérif Thibaudean demands 
que la ville achète la pierre cassés 
à la prison. Il y en a environ 26,000 
tonnes et à moins qu’on l’enlève, 
800 prisonniers seraient tenus à rien 
ffcire.

M. Saint-George fit remarquer 
que si la ville prenait la pierre de 
la prison, il faudrait abandonner 
l'ouvrage dans sa propre carrière.

L’échevin P. Kennedy protesta 
énergiquement contre ceci, disant 
que l’on priverait des honnêtes

VOIES DOt'BI.EH FOL' R LES
TRAMWAYS

l.a compagnie des tramways de­
mande la permiasion de faire cons­
truire une voie double sur la rue 
Haint-1.auront. La permission est 
accordée pour la partie comprise 
entre la rue Craig et 1 * rue Sainte- 
( a herine, avec autorisation d'en­
lever la voie de la rue Hahn -Char­
les Borromée, lorsque celle de la 
rue HainL*Laurnnt sera terminée.

Lu compagnie est également au­
torisée à construire une voie dou­
ble sur la rue Haint-Denis, depuis 
1.» rue ( raig jusqu’à la rue Sher­
brooke, et plus loin si elle le jug* A 
propos. La compagnie a ensuite 
fait présenter une noie se montant 
à $3,800, pour *lee embranchements 
exé< utés l’année dernière sur ses 
lignes pendant, le pavage des rues.

l.a lettre de l'Inspecteur de la 
cité relative aux améliorations pro­
posés pour l**s rues Ontario, Fainte- 
Cathorine et Avenue des Pins est 
ensuite lue.

11 a été décidé de soumettre su 
conseil le règlement des égouts, 
avant qu’il soit permis de cons­
truire aucun égout cet été.

LES DELEGUES IRLANDAIS

La réception au Queen s Hall
On ne peut dire que la population 

s'est portée en masse vers le 
(Queen's Hall hier soir pour enten­
dre Wm UediiK’iid et O’Kelly.

Toutefois, vers 8.46, lorsque les 
discours ont commencé, la salle 
était remplie. Un bon nombre de 
dames étaient dans l’audience.

M. C. J. Doherty occupait le fau­
teuil présidentiel.

En présentant les visiteurs il 
protesta de sa vénération et de «on 
r spect pour Mgr Fabre et lo Révd 
Hère Dowd et soutint que cette 
démonstration n’était nullement un 
acte do mépris pour les ordres des 
autorités religieuses.

M. Kad iioiid, M. P. fut accueilli 
avec enthousiasme.

11 parla des dlflicultés actuelles de 
l’Irlande et demanda aux Irlandais 
de rester fidèles à Parnell.

M. O. Kelly, M.P., parla ensuite. 
C’est un homme nolidement bàtl. Il 
porte des lunettes. Il parle avec 
l’accent irlandais fort prononcé.

Il termina sou discours vers 11.16 
heures.

M. H. J. Cloran adressa aussi la 
parole.

La souscription s’éleva à $1,168. 
76. Un banquet de 60 convives fut 
ensuite dounô au Haiot-Lawrence 
Hall.

Frappé d apoplexie
Ver» cinq heures hier soir le Dr 

M. Chopin, du Hault-uu-Kécollet, a 
été frappé d’apoplexie.

Affaire soandaleuse
î.e» mauvaisoH langues signalent 

nn médecin d’une municipalité 
avoininante, comme le héros d’une 
aventure scabreuse arrivée derniè­
rement. Une jeune femme tie ses 
patientes révélera les détails de 
cette esclandre devant les tribu­
naux.

Elle réclame du disciple d’Rscu- 
lape la somme de $1,600 dollars en 
dommages.

4. emprunt de dix millions
Quebec, 9—On fait circuler la 

nouvelle que M. Mercier a contrac­
té son emprunt de $10,000,000 d’uu 
syndicat anglais et frani'ais*

L Union Mualoalo
î/assemblée annuelle don mem­

bres du corps de musique l’Union 
Musicale, a été tenue le « mal 1891, 
sous la présidence do M. Geaudry-

Après la lecture et l’adoption cïe 
divers rapporta concernant les 
finances et la prospérité du dit 
corps de musique on procéda à 
l’élection des officiers pour l'année 
courante. L’élection a donné le ré­
sultat suivant :

Président, M. D. Pjp vv^ t vice- 
président, W. P. Bergiu; secrétaire, 
N. Ouellette; assistant-secrétaire, 
Burton ; trésorier, J. Panneton ; 
bibliothécaire, C. Houle; assistant- 
bibliothécaire, M. Lemire.

Nap. Oubli.kttb.
Secrétaire.

•l.eoo A Rajtnor
Louis Cyr. l’homme le plus fort 

du monde entier, vient a’arriver 
d’une tournée de 4 mois en Angle­
terre et est accompagné de la fa­
meuse troupe belge, composée de 
12 acrobates. Ils (louneront une 
soirée mardi, le 12 mai, à l’hétel de 
ville de Saint-Henri, à 8 hrs. p.m.

Dans cette dernière exhibition, 
M. Cyr offre $1,000 à celui qui pour­
ra l'égaliser dans ses tours vie force 
et alors cédera en même temps le 
ceinturon en or qm lui a été pré­
senté le 26 juin par lu société Saint- 
Jean-Baptiste.

Admission générale, 26cts; sièges 
réservés, 35 « ta; un orchestre est 
engagé peur la circonstance.

Théâtre de la Gaieté
De grandes foules ont visité cette 

jolie place d'amusement pendant 
toute la semaine. Selon leur pro­
messe, les gérante se proposent de 
changer complètement le program­
me pour la sensaine prochaine. 
Parmi les principaux attraits se­
ront Paul et Frank Hamlin, dan­
seurs, Hov Lewis et Baby Olive, 
ainsi que le fa m euh Bernardo; Mil. 
lie Christine, la femme à deux t«Hes 
sera encore en exhibition. De plus 
on aura Davantage de voir Soto 
Sanctaro ainsi que sa gracieuse 
compagne la senora Xema Zérès. 
C'est la dernière semaine de l'enga­
gement de la petite Minette ainsi 
que de Fred. Welcome et Alf. Syd­
ney. ____

Attention spéciale aax Dames
Grande ouverture de modes chex 

Mlle V. Patenaude,mardi prochain, 
le 12 courant, et les jours suivante, 
au No 1986 Notre-Dame.
Mesdames,

Nous désirons vous annoncer que 
noos avons reçu les marchandises 
achetées à Paris et à Londres et 
nous vous invitons de venir voir 
notre grand assortiment varié de 
chapeaux et bonnete garnis et les 
nouveautés convenables pour la 
eaison d’été. Noue pouvone répon­
dre à toutee let exigences de la 
mode, aux prix lee plue modérés.

M#—8

LA POTENCE

Vmm •xéemsiea. ee asalla. a Ottawa
Ottawa, 111-, 9—La femme Kate 

Ford, qui a leurré ioore,
un comrnie-voyageur d’Omaha, au 
par*- oû 11 a été uesaeeiné, a plaidé 
coupable de meurtre, ce mutin, et 
a été condamné à 14 ans de péni­
tencier. Son mari. Charles Ford, a 
été pendu, ce matin, comme un dee 
principaux dans celte affaire.

Mae valantalraa
L’inspection de« carabiniers Vic­

toria a lieu cette après-midi vere 4 
heurea sur le (’hamps de Mars. Le 
comm tiidant en ch» f, le major gé­
néral Herbert, passera l'inspection. 
L’état major est composé du lieu­
tenant colonel Houghton, adjudant

(général ; le major Hoy, major «le 
brigade ; le major Htruthv, 6ème 

fusilliers, et le capitaine Clerk de» 
liua*arda.

—l*i 66éme bataillon doit se ren­
dre en corps demain matin à l’é­
glise f ai •te-Brigid*'. Le bataillon 
quittera la salle d’Kxercices de La 
rue Craig, ver» 9 heures, et p-i«scra 
par les rue» Saint-Deni», Dorches­
ter et Maisonneuve. En revenant,

rar les rues Sainte-Catherine,Saint- 
>enia et Craig. Vu Tu' m ik « 4§ 

M. le colonel Duga», le major Pré­
vost prendra le commandement.

—SI voua voulez fumer an cigare

f>ar Havane, demandez le ** Ba­
lance Kosebud. " Il eat exquis.
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Terra Cotta
On volt souvent aujourd’hui des 

amas de brique» carrées creuses 
dans le» environs des bâtisse» et on 
»o demande ce oue c’est ? Po rquoi 
s’en sert-on 7 Ou sont-elles faites et 
de quoi sont-elles faites ? Les ren- 
s*dgn<mients nous disent que ce sont 
des flriques de terra cotta poreuse, 
à l’épreuve du feu, du bruit, de la 
vermine, «le riiurnldi é, etc., etc. 
Elles «ont fabriquées parla " Mont­
real Terra Cotta Lumber Co. limi­
tée, et composées de terro glaise so­
lide et brevetée aux Etats-Unis et 
auCanadcp ir M. c. C. (iilman, «le 
Chicago. Voici quelques-unes des 
bâtisses pour la const ruction des­
quelles on s’est servi de cette terra 
cotta poreuse : celle do MM. U. 
Mclntvre et Dr Buelar, le nouveau 
City Hotel, let bâtiNtes des compa­
gnies d'assurance» sur la vie “Sun" 
et 44 Royal." rue Notre-Dame, celle 
de M. W. K- Blumhardt, rue des 
Erables, près do la rue Sherbrooke 
et plusieurs autres.

Cette terra cotta poreuse a subi 
pliiMUMir» épreuves et a toujours eu 
les plu» grands succès.

Pour renseignements t’adresser à 
M. N. T. Gagnon. 86 rue Baint- 
Plerre.

--Voyez la récompense de $1,000 
dans une autre colonne. 140—jno

Une liberté Indispensable
Il faut avoir la tête et le ventre 

libres. Conditions essentielles pour 
vivre longtemps et en bonne santé. 
Mais il ne faut pas que certaine li­
berté dégénère en licence, résultats 
que produisent souvent les purga­
tifs, qui sont employés chaque iour 
sans mesure, de constipé vous de­
venez diarrhéique. Par conséquent 
on pourrait dire à juste titre, qu’il 
y a des maladies qui sont préféra­
bles à leurs remèdes. Pour obtenir 
le résultat désiré, combattez la 
constipation et la bile, cette source 
de tant do maladies, par les Pilulet 
Anti-Bilieuteê du Dr FM. Morin.

Naissance
A Lonxneutl, 1© S du courant, à la résidence 

de «on pere. M. H. T lieruura, I>«mo veuve 
Hector A. Granger, un «le.

Décès
Viac-A St©-Thérèse d© Blsinville, le 8 

mui. A 1 Ago S3 nn© ci t mois, Kethcr Grouix, 
• d feu Michel Vtau.

!<©a lunt'raillcH auront lieu 1© il courant, à 
10 hr© a.m.

l'nront* ©t ami© ©ont priAsd y n©©i©t©r «an© 
autre invitation.

I.©h louruttux de New York ©ont prié© de 
reproduire. 2

bANQLots—En c©tt© ville, le 1er courant, à 
l'âne «le un moi» et IS lour©. Mario-Monique, 
enfant bien-aime© do M. K. A. Lunglni©.

liANOtois-En <'©tte ville. 1© 8 cou ant à 
l’Ago «le un moi© et 20 jour*. Jo-éphme 
Ilcrthe, enfant bien-auneo de M. F. A. I^n 
Slot©.

Plow—En cotte ville, le 8 courant, A l'Age 
do H an© et 12 mol*. Marie, Gutldmine Dion, 
tille de Remt I> on. Kcr.

1.©© funcmlllc© auront lieu lundi, le 11 roa 
rant, â H heure© a.ru .

Le convoi fum'br#'psVtira de «a demeure. 
809 rue du Grand i'ronc, pour ©e rendre A 
l Aelinc St-Charlee. et «le U nu rimeMSre le 

la L\M© d •©•»!-e*. lion «le la ©épulturc.
Parent « et ami* ©ont prie© d'}* a«©i©:©r ©an© 

autre invitation
PntoPBAU—A Bt-Onra, le 4 courant, à l'ége 

de San©. M. Paul Pen deau. per© de N. re- 
rodoau. N.P., do cette ville.

Craonow—En r©tt© ville. 1© 8 courant, A 
l'âK© de 2 an* et demie. Mari© AntoL te en 
Tant de Adélard Chaînon. r

lie* funérailles auront lieu dimanche, le 10
mai à 2.30.

L© convoi funèbre partira de la demeure 
de ©on p«'r© No ttt tue Iberville, pour ©e ren­
dre nu cimetière de la Cote de© Neigo». heu 
de m sépulture.

Parent,© et ami* *ont prié© d’j asaiéter sans 
autre invitation.

L© vinct *ix mal courant, à dix heure* d© 
l'avant-midi, au bureau de Labadie et La 
badte. notaire©, au No t.» ru© Saint lv»mbcrt. 
en la cil.' de Montréal. I*» lot nnuicro » u n © 
cent soixante neuf tNo l.WU *ur lo© pian et 
Il\ r© de renvoi ofth iel© du quartier Sainte© 
Mari*, dan© la div ©,on d'enregistrement de 
Montrcal-K©t. borne eu front par la rue Fui* 
lum, ©era vendu au plu© haut offrant et der­
nier enchérisseur.

l.e* conditions de vente seront donnée© le 
tour d** la vente, ou avant, en • adroseant au 
no aire son Miné.

Poteau 1 An«Tlnit. ce huit mai mil huit cent 
quatre-vingt -core.
j lf,a J. A. LKQRI9. N. P.

«100 SONT OFFERTES
en faveur de la St Vincent de Paul, ©•il y a 
aujourd'hui sur l’Ile de Montréal un étalon 
de race trotteur au©*i bien enirendré. d au©©! 
bebe* form«>© et couleur, d aussi beau trot, 
ayant un fn're propre dont le record c©t de 
119 tel que Brt.txnw 2810 Mtmlcm U’iUkt* 
Importé de Kentucky, ce cheval ap­
partient à M J O. IVra©, 4*0 rue de* Sei 
tueur*, le service do ce cheval ne coûte 
pour laaaLoo. ou 9J0 pour un poulin rivant.

X 13. 1& 23. Km ft. 13 et 20j

Pwovt»« K ps Qckbcc. j 
Dutlnct de Montreal. ;

No **> J
Dan» la Cour do Circuit pour le district 

de Montre al

WH J J AM P. McKILUCAN. commis rora- 
geur de la cité et du district de Montréal 

Demandeur, 
m

G. R ROWFT.T* médecin, ci devant «te Mont­
réal et maintenant de ports humunua(ab­
sent de la Province,

DéfdU lenr.
Snr motion du demandeur, par ©e» avocat* 

MM. Atwaler A Maekle, Il est ordonne au 
défendeur de comparaître dans le* deux 
moi».

Montreal. S mai 1 KI­
CKS. BONACINA.

IK-l Député O. c. a

WILLIAMS
PIAKOS

CM4er»*d by the b*©t au*»or*lee i« the wurtd. 
6 ««< en usâtes A Montréal

WILI^IW /w c:iii
(•34 rue Metre-Demo, pro© McGill

■El Us AGENT»

Pianos Enabe, Williams et Bell
Et Orpee Bell

On a' orde ©t reuare |>© r>rgr .a* et it©n«w 
-S i .. . r-t a d«© prix ramena
nabi * On ©rcorde © l©nn«e te- instrument© 
pe* ab>n»«**. 13»-—e J no

Aux Amateurs de Billards
M. F. Lsrhapell©. autrefois aérant de la 

eaib-«ta btllard» * ..© n*> vt« nf d« rA-oevnr 
l'an-.*-nne plaie d© M ruplilin». a i No tO. 
rue Ht^Jacqu'• m haut «le jilaueuie Cra- 
ba©©a, MaiMin Blanche. IK- -4 a©

IrT. WILEY t CIE
Nouveaux services

de Toi lotto

Noji ve ons de recevoir :

Service* de to let'e, $2.25 
Servicf* de toile te, $2.50 
Services de toi ette, $3.25 
Service* de toilette, $4.00 
Serviie* de toi'ette, $5.t0

Services de toilette jusqu'à
** I < >

WILEY
1803 rue Notre-Dame

CIMENT DE PORTLAND

156—1

TUYAUX ECOSSAIS
Four 1 arroanan

Meilleure Glaise à l'Epreuve 

du Feu,

Meilleure Terra Cotta Ecossai­
se à l'épreuve du feu 

Et Matériaux Divers pour En­
trepreneurs

WEBSTER FRERES
TSLKPBOms ! { RSiSu*»

No 11 RUE WELLINGTON
Com do ln ni© de» 8©eur* Gri©« © 1 SS3

AVIS do FAILLITE

Dan© l'affaire de
J. D. LATOUR A Cl K. marchand© de chain- 

sure* «le Montréal.
Failli».

Le* ©ou©*i{rué© vendront par encan publio, 
mercredi, le 13 mal courant, a lo heure* a.m., 
©iir le* lieux. No 1831 rue SteCatherine. 
l'actif de la faillite oon*i*tant en 
Lot No 1, Stock dech*u»©ute* ..... $ 970 37 

Garniture du maaaain .. 13140
ftl.104 77

Lot No 2, Pe tes de livre© . . ..........8 1U3 35
lo tout d'apre© l invcntaire. Condition© de 

lavent©, argent comptant.
I.© Diana©in nera ouvert mardi, le 12 cou­

rant. iour inNpcction du stock, la li«te de* 
dette© peut être vue aux bureaux de© oce- 
•ionatre©, lôtfH rue Notre Pâme.

DUCL08 A BERTRAND,
( eeconaire©.

MARCOTTE FRERES.
156—3 En can leur©

Par autorité de justice
Sera vendu Mardi, la 12 Mai,

à 10 br». a. m.,

dan» l'étude de Lighthall et Ligh- 
thall, Notaire», bàtisae New-York, 
Life. Lot No. 443 dn cadastre, 
Quartier Sainte-Marie, près de la 
rue Dorchester, ayant 268 pied» sur 
la rue Gain, par 76 pieds dç pro­
fondeur.

Ce lot est bien situé peur une 
usine, ou pour subdivision.

166—1
On dit qu» 1* 
Rome Modern© 
po*s©d© le meil­
leur vqu« d ip «lu 
motutc «ntier. 
La qualité de 
©on eau étant 
on ne peur plu©

MODERNE l'TdVvon
G il* Kdff© est 
auaei la plu© 

pure. Ce*t le meilleur ©aven pale ©ur le 
marché, et il sauve une ©omine de travail 
énorme. Il mena** aussi votre argent. Ce 
savon étant très pur. il dure plu© longtemps 
et fait plu» de travail que n'importe quel 
autre ©avon. U épargne au*.©l le tempe : 
étant pur. il accomplit le travail dans un 
espace de temp© plus restreint, et une autre 
excellente qualité de ce savon consiste en ce 
qu'il n'est pa© pe*é par le poids de Trot (If 
oncee a la livre! mai© quTl e«* peeé par le 
poids ordinaire (avoir du-poidst. et que cha­
que barre eet égale à 1 livre de 16 oncee du 
meilleur'• nettoyeur." 136—1

PROTECTION ’
COXTRK

Le FEU. 1» VERMINE et 
L HUMIDITÉ

Par l’emploi de notre BRIQUE POREUSE, 
le materiel par excellence pour

MURS SOURDS I
Construise* vos mure de divieion en Burgru 

Pork us* et cuisee* de la plus import ©nte 
de© améliorations modernea Kmplow d\n© 
ïRl«ai.«-c© ..ut© la t lie de Moutreai . oo© 
matériaux «ont fabrique© par la

Montreal Terra Cotta Lmnber Co.

(LIM1TEDI

LA
ROME

Poor lee prix et autre© détail©, adresse*

N. T. GAGNON
86, rue St-Pierre, 86

Uetalaguee Uluetrée

Nowvciiaa Annonce»

Arrteééé trop tord poor éére tlosri

\ EM>ltE forma© pour

tut Oi re© auraoi#*© ou 
loosioa. St ru* iiom.

Dé—1
». subie#
lia-1

Aéal

A
A 
A
tf.ur

A
t*

p<>r'.e©. toutM* gr©rid«urs 1 ©adroit le

^«UEA—<>rua«t* . h-m .r©
*u No l'<t ru> ht
FM»i<B Ca<
l e .» ««■ U iierwc-r.t i.eu: é© ©alott 
•t ,.u to-i» ,« © rf. ‘M r’»© I'm. e AK- 

© 4e la rue ‘‘t I^ureau _ lié—f _
‘fc S IiHL Le- -ietland\ima u© “leuacu poi>#7 le plue 

epnie de Alon^reai dux et t/au 
Mueat une cLaiTclie e qu • re roue© et 

•ni • oujpl’ l. b «draeaer ©A ru© W el 
______________________ M8—I

* J ■ r.l d© fer ©t
*r©i

wiivr* b© de la vüie. National Wiru
U or a». 57« ruet ra%.__________lié»*

\L> *1 K K u» *'*»*• d© troi- • t>«unhree 
• © garuie a un ooun.c No m3 ru© ■<©au 
gu.n©» ________________________ 1.36-1

\D)UKit a bon marché é#u* :«v©ment» 
. de prrntier© cleaar. 6 chauibre*. LGu. 
w. c. d adrea«rr No Zj»a rue c* < O i-tanL 

IV, A
A VI

n é Honaecouru.
VKNDKE un 

> • lloi

co ;«w»i

caarreib r. éé
146-1

»Uhit un magnifique b*e de mnl*on 
jm w tmianr dix appartemetiUet ©Itiie au 
N' > 1 . u,- 'll lie mis. H adresser au No ZoZ 
rue Mt Hubert 1.^6* 1

EE B*» TAILLEUR8 COU- 
11 RI KH9—Lundi ©oir k « heure© au 

N«» 1G«i rue Notre-hame. gi ande a©e*-«ib!ee 
pour noiutnaiion de- oWc.era et r«©avoir 
rapport d» i'UnIon 4» New-York. Tou- le» 
lailieoresont.lnv itea 156—1

udI
dn/\ d une tuanufacture de soulier© en drap 

■1 pper-i. . Oinpri-n.int formée, pain,»-, die©, 
•t*■. Aiu*i que ©oulier* en voie d© fabru »- 
tion. « «ei 1© lojer de I>tattll©©enicnt ci* 
de ant tom. par N. 1 < trault, Jr.. 418 rue 
V"i©ttat;on. S'adreseer à Henry Porter. (34 
ru# Visitation.__________________ 156—1_

(IIIAMRHE meublée à loner an No 1 J* 
y rue Ht-« fier le© Itorrotnée.______146—8

(iHA.VfBltlLrt, pension. 17 rue de© Aile- 
mande. 146—18

(111A MBRR» et pension an No 75 rue de» 
^ Allemands._________________136-7

¥7800LE DU SOIR—On donna de* leçon© 
M J d NDgiais. françai©. • »Hu(rephie. ar.th- 
metlqu© et tenu© de livre©. Adresse. No 60 

• .Ifté—1

(1 LANDE CHANCE. - N'ayant pa© de 
Jt place cher lool, je vendnil© un petit 
orirue, tout neuf, d • #224 pour ftHV M. Due- 

laurivr©. LfO rue Mt-Antolne. 136—1
El NE Fil.LE < >n <!• mande iinnv-dlate- 

• f ment une Jeune ttile pour prendre soin 
H ndreewer au No 130 me du 

146-1
1

u un enfanL 
Champ de Mare

Vcla©«

O
O
O

ON DEMANDE de* femme© pour laver 
au No 71a rue 8t Jaaquea. 156—8

kN DEMANDE deux barbier©. Inutile 
de •« présenter ©an© étru de première 

i©e. H'adresser au No 1457 rue Notre
Dam».___________________________146—1

N DEMANDE de© peintre© au No 140 
rue Richelieu. 136—3

N DEMANDE une bonne cuUiniére. 18 
rue F terri.________ _________ 13ft—3

N DEMANDE une servante générale. 
S'adreeser au No 533 rue Sherbrooke.

156-1

ON DEMANDE une fill# ©aobant bien 
servir la table et parlant anglais. Aussi 
une fille pour aider dan© en restaurant. £180 

rue Rte-Catherin».______________11

ON DEMANDE de© fll)© pour presser dee 
robe* ausNi d<» habit-, annsi des prea 
seur© de pantaloiM. Royal Dye Works. 706 

ru» Craig.'______________________136—8

ON DEMANDE immédiatement un© 
bonne servante générale, aussi une 

Jeune till» d'A peu pré© 16 ans. Réference© 
exigée* No 47 avenue du Collège Mo iilL 
______________________________ 156-3

ON DEMANDE un wmrnl© vendeur de 
premiere « las©«‘ dans une épi<**ri«» «le 

gros. S’adresser ©périfia it l Age, dans quelle 
>/ê

•rienco dans la ligne, à 24 M. bureau de La 
156-3

maison emp #yé et combien d année© d'ex-

Pt
H KM* K.

/'kN DEMANDE un bon menuifier. aussi 
\ # un apprentL P'ailresser National Wire 
Work* 570 me Craig.______________156—1

ON DEMANDE de© personne© expéri­
mentées pour faire de© corsage» de ro­

bes. aussi de© appr»nti»«. S'adresser me 
ftt-Georg*_______________________151—1

ON DEMANDE une bonne maison de pen­
sion et chambra© garnies. 9 rue 9t An­

dré. 136- 8
N DEMANDE 10 honnee fille© de moulin 

Foggrt^rueO dan© le© chaussures chex

O
O

8t DominIque No 174. bon* gage*__________
N A BESOIN d’une nourrice au No 152 

rue C adieux._______________ 146—3
N TROUVERA une bonne pension avec 

chambre, au No 44 rue 8t André. 
________________________________ 146-3

ON DEMANDE un commis épicier pe­
lant la© deux langue© ©t ayant un© 

oouple dannée© d’expérience et pouvant 
fournir do honno* rôférene**. Adresse A. A. 

•wn do la I’rkmmc. ___ ____ 136 I
KhN DEMANDÉ! un compagnon ferblan 
V/ tier, sachant travailler le plomU 
9 adresser au No 537 rue 9t-Laurent. 156—1

ON DEMANDE un garçon pour appren­
dre le métier de pelleter© références 

exigée*. Aussi une fille pour coudre dan* 
lee pelleterie*. S adresser 10 rue Hospital.

_____________ _______ _______ 136-1
N DEMANDE une cuisinière, les men­

teurs© references exigées. gages$lt 
«le lavage, personnel de quatre. 814 me du 

_________________________146-1
N DEMANDE do* pensionnaires au No 68 rue de« Allemande 136-3

Opa© ne 
Dalai©.

O
O

O______

ON DEMANDE une jeune fl.le de 15 ou 16 
an©, pour une petite famille, pa© de 

lavage. No 311 rue Béni__________ 136—3
N DEMANDE une ©erTante généra!© au 

No 463 rue Notre-Dame. Hoche lags.
136—3

N DEMANDE une servante générale au 
No 96 rue 8t-Chri>toph»._____  156—3

1>KRDU par voie de© me* Sanguine! St- 
I Jean Baptiste et avenue Laval, un 

•atchel noir pour dame avec chains pour la 
ceinture conten* t un porte-monnaie, un 
ch*p»let.une cl»f et différente» autres petite* 
chose* Celui qui le retourner* au No 4SI 
me Saint.Laurent recevra une recompense. 
________________________________lift-*
f TN NOTAIRE ANCIEN’’demande une 
■ jjosition ou bureau, chet un notaire ou 
ailleur* Tille on cauipaguSj condition© faoi 
les. Adresser par tettra. Notaire la PRxeeK, 
Montréal._______________________ *36--8

£tN HOMME démanie une place comme 
; cocher ou driver u expreae* S ©dresser 
ru© Maisonneuve._____________ 146-8

ITN HOMME parlent parfaitement lee 
j deux lang •** t>ien recommandé, déeire 
utte position dans le gros ou te détail, ©oit 

comme commis ou storeman. S'adresser par 
lettre L. D., La Puctsk.__________136-3

T NE INSTITUTRICE expérimentés et 
bien quaUflée demande une place d e-vcol» dans un viU 

ru© Fierai* No 4
8*dÎÎMontraal HO.

LS ----

Central China Hall
ÜKMErVAOERjK 

Au nouveau mairatin en face de 

L’ANCIEN MAGASIN

Service* à thé, bon marché 
Services de chambres à coucher 

bon marché 
Lampes de tables, 
lampes suspendues.
Articles en argent plaqué. 
Coutellerie, etc., etc.

GEO. EADIE.
Successeur de L. DENEAU

No. 2046 Rue Notre-Dame

A5N0NCE IMP0BTANTE jGaity Theatre 
JOHN MCBPHU Cie mJseUM

82, RUE ST-LAÜRENT. 82
W H hKisTOU GerantVENEZ DIRECTEMENT !

V. n i < rr *einr-a 
pear le» arta-tee o- 
ne*. et vous été© cermm© eue voue 
voa© eviterax te© eaauie d© vtelter 
quest.te d© magaeib© qui ©oit par 
teur© pris éleve© «n manque d aaeor 
t.ment ae pourrait eaUsfalra votre

I*

Nos Passementeries
Se vendent pour 10e. 18c. *5. 11c. 80c.
25e. ». 34c, 40c. etc. etc. Ea or. ea
argent, ©n eote. en laine, en mohair.
•a tweed, etc., etc.

Nos Franges
Se vendent ». 40c. 66e. 75e. the. etc^ 
ete. En jam. en ©oie. ©n moha.r. en 
acier.

Nos Franges de Deuil
Se vendent 86c. 50c, 75c, etc.

Nos Boucles de Fantaisio
Se vendent 80c. 25c. 10c. 35c. «Oc. 50c. 
etc., ete.

Nos Broderies
CITB VKK«.K DK LARttBCn 

Se vendent 30c. 41c, 43c. 45c. 48c. etc.

Nos Voiles de 1rs Communion
Se vendent |L85, LfiÛ, Lêà 100. 175.

Nous avons reçu
Nous avons reçu une quantité con­

sidérable de rhemise* et ceinture» 
pour dames qui ©ont de la plu© haute 
nouveauté pour la saison d été.

JOHN MURPHY A CIE

1781,1783 Rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

AU COMPTANT ET A UN SEUL P«U 
Ko©de© téléphone» }

€r* 65ine BATAILLON
11 y aura parade d'égli­

se. dimanche prochain, 
le 10 mai. Tou* lé» mem­
bre du bataillon devront 
©o rendre a la ©aile 
d'exen ice. a huit heure© 
et demie, beau tempe, 
ma>ii ai© temp©. 

Uniforme, grande tenu*
Par ordre.

ZEPH. HEBERT. Capt- 
Adj. tome Bat. U.M. R. 

Montréal. 9 mai 1891. 156-1

§3

fc£T AUX FAMILLES !
Cimetière de la Côte dee Neige»

OLIVIER SAVAGE
©e « harge de la po*o de» fleur* peinture, en­

tretien general de* lot* à prix modéré* 
Visible tou© Ira jour* dan© le cimetière, de 

7 hr*. a.m à 7 hrs p.m.
Résidence : Côte-de»-Xkioks 

___________________141—4©_______________
éXQO RUE ST LAURENT coin nSï- 
• >#>«* oueat de la ruo Ontario, la nouvelle 
partie expropriée à vendre ; dimension© envi­
ron 150 pieds sur la ruo Kt-Laurent. profon­
deur de 150 pied* h la rue 9t-Charle* Borro- 
mra. Dent être divisé en lot© A hAtir on à 
échanger pour propriétés donnant un boa 
revenu. Au*©i fa partie non expropriée du 
3H6 rue 8t lAurenL 50 X 36. l'a© d'argent 
comptant exigé pour cette dernière propriété 
S'adresser à

ALBERT TAYLOR
Courtier d’immeuble». 1727 rue Notre-Dam*, 
pré© de la rue St-Françoi© Xavier._________

AVIS AUX ETUDIANTS
EN ARCHITECTURE

Une assemblée dee étudiants aura Heu à la 
chambre No 12, rex-de-chaussée, .lu Temple 
Building, rue Nt Jacques, à 8 heure* LUNDI 
LE u « DURANT. i>our former une assoria- 
tion ©ou© le nom de “ Association de© Archi­
tecte© d© la province de Qneb«X'."

Non» saperons que fous le© étudiant© saisi­
ront celte occasion de h adjoindre a cette as- 
sociation, et qu'il* viendront pré pan s à si­
gner sur l'Acte d’incorporation sanctionné te 
§0 décembre 1891.

CHRIS. CLIFT.
156—8 ______ Secrétaire P. Q. A. A.

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poseur 

d'appareil© à gaz. etc., eto, 1815 rue Fte Cathe­
rine. Montreal. Prix très modérée. 151-M-©

SANDERS 4 DESCHATELETS
Ferblantier* plombiers et couvreur* tou©lee 
deux ont été 13 ans chet G. Yon. 1780 rue Ste- 
Catherine. M. ttender© comme prote. Télé­
phone Bell 701L Montreal. Toutes comman­
dé© seront exécutes© avec ©otn et prora pti
tud*e—la

Cie des Chars Urbains de Montréal
Un dividende prr interim de 4 pour rent a 

été déclaré, aujourd'hui, et eet pavable le et 
âpre© te 13 mai prochain. Lee livre» de trans­
fert seront formé© à dater du 29 avril au 13 
mai Inclusive ment.

E. LUSHER.
Gérant et Secrétalr*

Montréal, 88 avril 1191. S3, 84 av. 9 mal.

G. A. HOLLAND & FILS
TAPISSERIE I

TAPISSERIE I

TAPISSERIE AMERICAINE. 
TAPISSERIE ECOSSAISE.

TAPISSERIE ANGLAISE.
TAPISSERIE CANADIENNE,

Toute* ces tapisser!©© ©ont achetée* direc­
tement dee fabricant© de© pays le© tneüleun 
de Ihiniver*

G. A. HOLLAND & FILS
I7SS, 1760 ruo Notro-Domo,

154-1 • 37 ru# St-Jean.

DÉMÉNAGEMENT 
C. B. Jacques, agent du 
Manitoba Milling Biig brewing 

►3 rue desCo./’ du No 20 
Commissaires, est déména- 

au No 1450 rue Notre- 
ame.chezCoutu & Jacques, 

manufacturiers de vermi­
celle et macaroni.

Magasin à Louer
Le magas.B maintenant occupé 

par te© bureaux de

LA LB ESSE
* ADREmn a

T. IIKRXHIAI^ME

4 VUS.CMENTS

ACADEMIE DE MUSIQUE
He*av tnoM.*© o«.t*jr. «- ©e*-*».

■ aaét imo ai»: aee
»4<e de .• irtH-b© 4* I «a

4. « * T r*#o a ».• .• !6oa»*il« ©a eu ©•.«(.*
traep© que 1 eui.«u «lax ___

Theatre
ëfAKK >w a J<

iu viut© uurae*
>a.p»4ii

Royal

La grand© .kr bar .raque
ivurt toute l'onmoo Oo 1.30 Kr* jw© 

Uu'a to 30 ».m.

Semaine ccmmençanl Lundi, 11 Mai | *,

cri”*' ci .ci s
JO ARTI»Tga JO

Li«e c< - - raJri ra f«m : «* m.'tgr.i 
ércur* cbA .-w ,©. caara* .» .j . .

SUR LE THEATRE
Ua© aatre Grande ©vnra-ion ’ L'orche**re 

Parisien de Coqs vivant* ervginal de AL1-I- 
LAli. La dcm.ere aouv©*jt© Europe»*:-#, 
dire- re 4# Pane.

«»u*mer»d© < --or Bien drra*é«. Cor,a

vra.« « «j*.* *r huera eour. dreera© a©eoar. drerar» a io-i*-r du 
violon. Court, la ha or. te T» nu War, tee 
Cvmbv.M. r.. chaate Annie Koooey et dan 
•e an Horni-tpe.

FAISEURS DE FARCES

PiDL-KiMÜN ET HIMLII - ESIR
T'ne de© plu© fortra organisation© pour te 

chant ©t la dense, ©t comédiens dan© U- mon­
de. don© de© chanson^ et danse© ©seen 
trique*

Dernière semaine de la petite merveille

BEBE OLIVE ! I I
Seulement ©ix an* dan© ©ra transfor ma lion© 

inslaatanéo*

Dernier© ©cumin© de
ICO Y ET ICA. Y IÆWMI

Dane desdaiiee© nouvelle*

La Merveille de© deux Hrmisphera©

BERNARDO
Premier équilibrlst* dan© ©on acte mer­

veilleux le Pyram.de.

Dans les Salles de Ciriosités
e

Par une requête de nombreux citoyen* 
engagement pour une nemaine de plu© de

MiLLIE CHRISTINE
LA FEMME A DEUX TETES

Soto Sunetaro ^7
mante a*H ©tante BENORA XENIA 2.EIIE8
dan© des cour© merveilleux et mystique*

DTîï:ûr5fi"v*or1,ÜLa Petite Minetta
Et ©oc acte mystérieux du cabinet Européen.

Fred Welcome
Pieds, chaise et télé balance 
votant.

•ur la Trapes©

rit ion de?a Senora lenia Zerès
Séance du cabinet ouvert intitulé :

FUN WITH THE SPIRITS

Dernière semai no do ALF. SYDNEY. 
Champion des Graveur* au Canif sur bois.

Ira dame* et lo© enfant» ©ont prié* de Tenir 
auxr- P'éocntAtion© de 1 apréamidi afin a'évi- 
ter la foule du soir.

Voyez tout ce <iu*il y a à voir avant que le© 
autres prennent Ira plaee*

Chang* m«nt «le personnel et de représen- 
tation ohaqu** -«•maine.

Le prix minime n’enlève rien an bon genre 
de 1 ©«potion. Tout ©e passe selon les régie* 
du t • n gwit. Le public peut venir ici une 
fois pir ©euiaine et voir du nouveau, du mer­
veilleux et de I nmusant.

Entrée geSéralo 10 cent* Siège* réservé* 
5 et 10 cent© extra.

Six représentation© au théâtre par jour à 
L30, 1.30, 4.30. 7 44 8.44 ©t 9.50 pi m. 156-1

CARRÉ PHILIPPE
MONTREAL

Non© venons de recevoir un envoi de

CRAYENETTES !
C’eet-à-dire de

Serges Imperméables
Ce© marchandise» font de jolis Man­

teaux, Robe» de voyage et Costume*

58 pouces de largeur 
$2.00 la verge 
5 p. c. d'escompte

Nous avons aussi en main une llgno
spéciale de

Grenadine à Ben Marché
3Oc la Verge. PHs Double.

Justement ce quTl faut pour faire 
un costume d'été joli, frai© 

et ©crviabl*

HenffMoigan&Cie
COLONIAL HOUSE

Carré Philippe
MONTREAL

146-1

DEMENAGEMENT 
C. E. Jacques, agent du 

''Manitoba Milling Brewing 
Co.(" d j No 203 rue des Com­
missaires, est déménagé au 
No 1450 rue Notre-Dame, ehe 
Coutu A. Jacques, manufactu­
riers de vermicelle et maca­
roni.

MODES DE PARIS!
Grand ##*0riment de nouveauté* nouvel­

lement arrivera ; cbapoaux ©t gamituraa. 
ruban» etc. Aurai un trra grand assortira e»» 
de deateile© dorera

Cbes Mme U. L LArorcAnr.
1711 «te-Uatàerian.

1*—« pre© de te ra# Pt-Déni*

Brique à vendre à $600
Livrée en bon ordre ©ur te vole d évitement 
Morin, au Mlle End.

8 adr©e»©r ©ur te* lieux à
A. ROSIT AILLE et CIE.

&8 roe Balat-Paul.

M. B ©t De. ©lègra nITnt d admirai 
ve*. l«r extra 
| Chu» an tB#At-© d©9**.t .©n-v

utvn/.te CilAULES E TER­
M'S d tn* r H A *! ! < l«j O RitlEV

CAIETY THEAThE A MUSEUM
S3 Rue Sa*n«.Laurent

v. m D.-erreur.
Ouvert tou:e l'at.a*-© de t a» hr* a 10 «-* 

p.u.. 81 x ra» u-nui chaque our # t*. 
JJ". 4.ÏI. .45. >.9. • . 9 .> hr- |.jr. « r-.ie «r 
uu-.n© !••• mer\ nilrav ctifMUta ) ©mm «u d. r- 
nter* *©Ui*iijc «le Juii© M L© l!h i«'..i.©. i* 
l» .t © deas lets* Ealrae ge*#rute »ü t© ; 
skate—lei it*U.______________ 132-4

M'LPFF. iLDVN et TaJai* -ir© Mer*©. 
rue St-Lawrent, (Il M#

•
4ru<.l- *l. le Citamp.i.u Eseri.necr de . a 
ni-r . uu. M .jt n 31' (•L'ivt. Kra«*r de la 
haiiti( 3fii 1 lu h mox. c;an« Iruir expi te 
poriüvux ©ver i •'>©<■. coufk#iijc© pon;ra»« m 
drux sur ]• rou. la n*aiit. la gor.-i «t la 
t#tr r . d on M-ul coup dr •air© aigu:«6 
•r. ra ejr. et rein «©m» roupsr !a (•« n_i m n'.ta- 
qu*T 1a |arti© «.U coiiw ou a poinioe «©t roa- 

nun-1 autre* e\j*lo.:a *rirn'.itiqur» et 
extraordinaire* 1a p.u- grande mr:\ei:ie 
d« leiHVjUe Mâior Mc^»nir© remontrera 
durnnl ©on rngagei.ieTit U;U<* et (bat.ur. au 
fleuret. © la hayonnette. l’epe*:, larapler* et 
à ta r t Ira ajme* «• rand con- o r© «te tir a la 
earabine pour un enicu de il.iaA- chacun, e* 
une maèmilqi.* 3L<:alllr en « «r. r»tr© MlXt 
RoimkGokdox et 3!ue Mixn.k Ko-ikli, 

Admission. iOc._________________ iM-4

VISITKZ T.K

CTCLORAMA
Con « es ni©» St©-Cath©ria© et St Urhsin

Drn irrc saison d©* grande©représentâtione
et relnturvi» à l iiuil© du

CRUCIFIEMENT, JERUSALEM
----ET DE LA----

TKHIIK HAI>"TT;
Bcéne 1 »' exemple de.- sp]©r«teur© et pnle 

»anr< . Acmiasion réduttn a 25-.
ouvert tcu© le© our*. d# W hr» ©.m. . usqu'à 

16J0 p.m. Diaisacb- d# 1 a 10.3» hr© mm.

COURSES AU TROT
<BLUE BONNETSk

2« 3 et 4 Juin

Premier» Jour—Mardi
Clamée de 3.00 .............................  Bourse
Cla.H».o du 2.33............................... Bourse
Classe de 135...............................  Bourse

Second Jour—Mercredi
Chevaux de 4 ans et au-dessous, 

de $150.
ClaMie de 2.40....................  Bourse
Classe de 2.29—.........  Bourse

Troisième jour—Jeudi
Course nommée.......................... Bourse
( la-*e de 2.55................................ Bourse
Free for Ali...................................... Bourse

dé 9296 
de ftit»
de $3U0

Bourei
de $300 
de $300

de 8150 
d© 8300 
de 3500

!>«*« «*ntrée« seront cloaes Lundi te 25 Mai. à
11 heur»** p.m.

Pour autre© in'ormotions, et en faisant le© 
entrée* s'adresser à

J. B BUREAU, Sec.
1807 rue Sle-CatHerine, Montreal 

2,9.16.23 et 24______________________________
S3,800 EN BOURSES

PARC LEPINE. MONTREAL

Course* an trot le© 9. IO et 11 Jnln 1891, 
©ou» ie patronage de «on honneur 1© 

Maire d«* Montréal.
ter Jour- Mardi

No 1. Clarar «1© 8 ininntc© Bourse $V0
Pour chevaux du Canada, donné© 

par le Gouvern©uu ni de la 
Province de Québec.

No 2. Classe de 2.40.. ....................................
Nu 3. Course noramée............

2e Jour—Mercredi
No 4. Classe de 2.T)........................................
No 5. Classe de 2.14 ... ••••
No 6. Ik»uchers et Hf>téli©r©.......................

3e Jour—Jeudi
No 7. Classe do 2.35. ......... .............. . ...  .
No 8. Pour tou© chevaux de fermier© c©

ITîc de Montréal................................. N»
No 9. Classe de 2.24 ..................

Ira entra e* seront clo*e« Lundi le 25 MaL 
à on»e heure© p. m. Division de* bourse» : fl» 
25. 15 et 10 pour çent. Cinq pour cent devi* 
accompagner chaque entra*©. Ira entrées, ou 
tou’e© autre© communication©, doitent être 
adresse» a

M. LEPINE, Secrétaire,
J. B. LEPINE. Pare Lépine. Mootn a 
_________Propriétaire.______ ________131—J© ^

GRANDES COUBSËS AU TROT

600 
ï fl
606 
■ • 
m
500

OUVERTURE 0C LA SAISON A

LOIVOUJEXJII^
Mardi. 26 Mai 1891

Bourees de fTOO. Ciaase 3.00 minute©.
Bourse de f !5fl. Cia©*© 2.4a 
Bourse de Con recouvert© {free/or ait)
Kntrecs c.<"ira mercredi le 20 mal. 
pour autre© informabon© voir 1e pro­

gramme.
AdmLieion 25e.

J . A. RENAUD et A. PIGEON.
Sacretair©*

Le© Cour*#© au Biu© Bonnet© suivront lee
8, 3 et 4 juin.________________________ M—l

J. R. VALIQÜETTE
► M RU PLIER rai

Saerifle tout ©e* «euble© a van* que d* démé­
nager. Tou. ours A la mêae ;>ia~©

No 254 Rue Saint-Laurent

Association des Commis-Yoyagenrs
DE LA PUISSANCS

L'aMemblée régulier# trlmestrielte d#© 
membre© de o©tt# *©»ocUtion aura i»#u aux 
©aLe© d# 1 ©©soctabon. No 2»' rueSf-Jacqoe* 

SAMEDI SOIR, te » COURANT 
a bv rr nrvnxs t

Nous désirons que tou* le* membre© «oient 
present* parce que de© araire* de g-»nd« 
importance par rapport à la vl4te que i aeeo- 
tion de la Nonrelle-Angloteire ©e propos© de 
nous faire y seront ‘raitée©.

H. W. WADSWORTH.
156 8 Secrétaire.

~ A LOUER
Plusipnrs bcanx bureaux, bien 

éclairés et chauffée à 2a vapeur, 
situés au dessus des ateliers de 

’ La PmmaB, sur le même étaga 
1 que les bureaux de Tassociation 
des Entreprenears, No 71a rue 
St-Jacques. Ils peuvent servir 
de bureaux pour avocats, archi­
tectes, etc., ou 6ali«« d'échantil­
lon.-». S’adresser à

• T. BERTH3AUME
No 69 RUC SAINTJACQUES


